Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 




. • • • 



2461 M 





Se 



7 



S4 




ËPHËMËRIDES 

NORMANDES, 



RECCEIL CHRONOLOGIQCE, HISTORIQUE 
ET MONUMENTAL 

3VS 3UV SiDmatAStMS . 



PAR G- *■ tATTOE, 

DOCTEimKI(MéDECnE,|fEHUBDEL'lCAD£inEK0TUIDESKnilCES, 
ABn ET BELLES LETTBBS iDBSSOClÉTÉsiDBHÉDECIHE, s'agBI- 
CULTDBE ET DE COMMEBCE DE CAEK , DES SOCIÉTÉS UmiEXm 
ET DES IBTiqUAIBES DE ROBKÂEDIE. 

TOHE I. 



t*\ «_ »*.\-wuftibw*. 






19 


CAEK. 




BOBiKESERRE, MiNCEL ET TRÉBUnEHj 
KOCEN , MÉGARD fils , rue MarlaiD.ilU , n». îoo j 
PARIS , LANCE , edb du Boidloy , »•. j. 



£A£N. IMPBIMEIUE DE BONnESERRE. i855. 



ÀVANT-PROW)S. 



De toutes les proTÎnoes de Franoe , la Normandie n'est pas k 
moins ricbe en événemens mémorables , et en hommes distin^ 
gués dans l'église , la magistrature , la carrière militaire , les 
sciences , la littérature et les arts. Presque toutes nos villes , et 
jusqu'à de simples villages , Ont produit de ces hommes. Beau^ 
coup d'endroits ont eu leur historien particulier , plus ou moins 
soigneux de recueillir ce qu'il a cru digne d*attention. Charles 
de Bourgueville , sieur de Bras , mort en i588y et l'illustre 
Uuet , mort en 1721 , tous deux nés à Caen , ont bien mérité 
de leur pays ; le premier , par ses Recherches et antiquités de 
laprosfince de Neustrie ; le second , par ses Origines de Caen. , 
Celui-ci a dit de l'autre : « Son livre , tout défectueux qu'il 
est , est un trésor qui nous a conservé la connaissance d'une 
infinité de choses curieuses de notre patrie y qui , sans ce tra* 
yail , seraient demeurées dans l'oubli. » 

De Bras nous apprend qu'au moment où il publiait ce 
livre, il courait sa 84*. année. Très avancé dans ma 79*. j'ai 
cru pouvmr aussi rassembler , dans le moindre espace possible, 
non-seulement ce que nous ont transmis ces deut écrivains , 
mais encore y joindre des dioses qui concernent la province 
enûère , disséminées dans un grand nombre d'histoires et de 
biographies volumineuses , on tout le monde n'a pas la possi- 
biUté ni le temps de les aller chercher. Postérieurement à ces 
pablications , clés événemens sont survenus , des établissent ens 
ont été créés , des hommes recommandables en tout genre se 
scHdt montrés. J'ai tâché de ne rien omettre d'essentiel , et de 
.contenter tous \es lecteurs dans les diverses localités. On ne sera 
pas fâché de connaître l'époque de la réunion d'une commune 
à une autre , une invention , une nouvelle découverte , une 
-amélioration qudconque. Les familles ne liront pas sans plaisir 
les noms de ceux de leurs membres qui auront avantageuse- 
jnent figuré panAi leurs contemporains , et auront , en quittant 
la vie, excité leur reconnaissance et leurs regrets. Je me suis 
plu à les mettre sm* la ^ène , et certes sams adulation , pou- 
vant j comme Tacite , dire de la majeure partie des parens : 
a Mihi nec beneficio., nec injuiiâ cogniti. » 

Mon livre offre de beaux exemples de bienfaisance \ de géné- 
rosité ) de courage etdedévouement.-Malheureusementaussi on 
y verra de fâcheux témoignages de l'ignorance, de la superstition 
et du fanatisme cruel qui régnèrent si long-temps dans notre 
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province. On y verra de vçrfueux et paisibles ecdésiastiqtiés^r-^ 
.sécutés par leurs propres confrà:es , pour des querelles theolo* 
giques qui prirent naissance dans une corporation toujours ar-^ 
dente 4 susciter le tstoufale partout où elle a pu s'introduire et 
dominer. 

J'ai dû mettre à contribution des écrits modernes dont il me 
suffit d'indiquer ici quelques-uns. — Essais historiques sur la 
yille de Caen , par M. Tabbéde La Rue , chanoine honoraire dcf 
l'e'glise cathédrale de Bayent , professeur d'histoire à l'académie 
de Caen , corresp. de l'institut de France , membre de la société 
des antiquaires de Londres , etc. — Archives de la Normandie ^ 
par M. L. Du Bois , m. de plusieurs acad. • — Essai hist. sur la 
Tille de Bayeuï , par M. Fréd. Pluquet , m. de la soc. des antiq. 
de France , de l'acad. des belles-lett. de Caen et de la soc. àes 
antiq. de Normandie. — Hist. de Falaise,par M. Fréd. Galeron^ 
m. de la société des antiq. de Norm. — Essais hist. et anec- 
dotiques sur l'ancien comté , les comtes et la ville d*Evreux ^ 

Sar M. Masson de St.-Amand > anc. préfet du dép. de l*Eure. — 
[oticehist. surl'arrond. des Andelys,parM. G. F. de la Roche- 
foucauld, s. préfet. — Chroniques Neustriennes , par M. Marie! 
du Mesnil, m. de plus, acad* —Essai hist. et statist. surThury* 
Harcourt, par M. Boscher, avt., m. de la soc« des antiq. de Nortn. 

— Recherches hist. sur la ville , les évéques et le dioc. de Sécz , 
par M. de Maurey d'Orville , m. de la soc. des antiq. de Nomi. 
-— Le Havre et ses environs , par M. J. Morlent* — Rouen , ou 
précis hist. etc. , par M. Théod. Licquet. — Essai sur l'hist. de 
Condé-sur-Noireau , par M. l'abbé Marie. — Journal de Saint- 
Cloud à Cherbourg , par M. Théodore Anne , ex-garde-du-Corps« 

— Moreri des Normands , par M. l'abbé Guiot, 5 vol. in-foL 
ms. à la biblioth. de Caen. — Mémoires de la soc. desatit. dé 
Normandie. --« Annuaire du dép. du Calvados , par M. Boisard, 
conseil, de préfecture. Annuaire du dép. de la Manche , par 
M. J. Travers , prof, de rhétorique. — Revue normande , ré- 
digée par M. A oe Caumont , secret, de la soc. des antiq. et de 
la soc. Linnéenne de Norm. , membre de l'acad. des se. des 
Caen et de plusieurs sociétés savantes , françaises et étrangères* 

Dans mon travail , qui n'a point été une spéculation mercaur 
tile , je n'ai eu d'autre but , en m*amusant , que d'occuper avec 
quelque utilité ma vieillesse , sans aucunes prétentions littérai- 
res; je n'ai fait qu'un ouvrage de loisir et de patience, dont,saiis 
doute, beaucoup d'auties que moi auraient pu mieux s'acquitter < 
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Pau uq Édit donné le 4 ai^ût i $64 , «û château de RonssiUon ^ 
en Daaphiné , Charles IX fixa le commencement de Tannée 
tS65 aa i*'. janrier , au lieu qu^auparavant Tannée comment 
çait à Pâques , ce qui obligeait de mettre la date des actes : 
aidant ou apris Pâques, Selon le coOrs de la lune , cette fête 
arrivait tantôt à la fin de mars , tantôt au commencement 
ou à la fin d^arril. En t58a , sous Henri III et Grégoire XIII , 
le calendrier subit une réforme à laquelle il était grand temps 
de songcEu II s'y était glissé des erreurs si considérables ^ qu'on 
ne célébrait plus les fêtes dans leur temps , et qub celle' de 
Pâques , au lieu de demeurer entre la pleine luné et le dernier 
quartier de la lune de mars , se serait trouvée insensiblement 
au solstice d'été ^ puis en automne, et enfin en hiver. Louis 
LiliO) mathématicien romain ^ proposa au pape de retran- 
cher dix jours à Tannée 1 58a , où Ton était poui* lors : « sans 
quoi^ dit notre bon M. de Bras , la feste de Noël , à quelque 
long-temps , si le monde tant daroit , eût pu écheoir au jour 
St.- Jean , ce qui eût causé une grande confusion , car il est 
tout certain que Notre Seigneur fut conçu au sacré ventre virginal 
le 25*. jour de décembre , qui est le jour de la Nativité. » Les 
dix jours furent retranchés au mois d'octobre. Grégoire XIII 
jouit de cette réforme que beaucoup de nations refusèrent long- 
temps d'adopter. Elles continuèrent de suivre Tancien calen« 
drier , et c'est de là que vint Tosage d'ajouter aux dates le« 
termes de vieux style pour ceux qui retenaient Tannée Julienne, 
et de nouveau style pour Tannée Grégorienne. De Bras , qui 
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écrifait en i588, dit qu*en i545 , Pâques fut le aS avril , jouf 
St.-Marc , qui est le plus haut qu'il puisse être , et quand cette 
fête tombe à ce jour , celle dû St.-Sàï^ement tient à la toUc 
St.-Jean. Il avait vu Pâques tomber le 22 hiàrs , qui est le 
plus bas qu il puisse être. Guillaume de Jumièges ( liv. 6, ch. 9) 
dit que Pâques tomba au a5, avril Tan i log. Dans le moyen 
âge , Tannée commençait à Noèl , en Angleterre et en Norman, 
die j dans la plus grande partie de la France , c'était à Pâques : 
mais après la conquête' de Philippe-Auguste (1204)9 ^ ^^^ 
à Pâques que commença Vannée en Normandie. 

Charles IX est le^remier de nos rois qui ait aatorisré les secrétaires* 
d*é'at à signer pour Itii en certaines occasions. Sur la fin de son 
règne , qtii dura de 1659 à 1574 » le marc d*or était à 200 1. et 
le marc 'd'argent à i^ 1. 

— I ï Sg , tremblement de terre à St.-Lo. An. D. 1 i.Sg , cal, 
januatii terres motus accidit in pago Constantiensi , Castro 
Sti. Laudi circa horarii primant {^O^xon, àt^oria.^ 

— 1 5 1 o, ifondation de l'église collégiale d'Ecouis, par Enguer. 
rand de Marigny , comte de Xongueville , grand chambellan 
et principal ministi'e sous Philippe le Bel. Cette église fut 
dédiée en i5i5. La rapidité de sa construction qui parait peu 
croyable au premi'er coup-d'œil , s'expliquera facilement quand 
on saura qu'elle est , pour ainsi 4ii^e , tout d'une venue , sans 
.une colonne , sans un pilier , sans une nervure à l'intérieur y 
sauf des chapelles latérales entre le portail et la croisée , qui 
peuvent avoir été ajoutées postérieurement, et dont il ne subsiste 
plus que celle du côté du midi. Marigny, d'une famille noble de 
Normandie, s'était avancé à la Cour par son esprit et son mérite j 
mais il abusa de la fortune , et eut une fin tragique ( voye% 
25 juillet). 

— 1586 ( V. S. ) , décéda Charles d'Evreux , dit le Mauvais , 
;né dans cette ville en i552, de Philippe d'Evreux , roi de 
Navarre , et de Jeanne de France , fille de Loms Hutin. U fut 
envoyé jeune à la Cour de France , dont il fit les déUces jusqu'à 



}a mort de Philippe de Valois , en i55o , par son esprit , sa 
politesse et sa Titadte. A&lde , ëlo^pent ^ il avait subjugue 
tons les cœurs 9 mais il changea étrangement ^kbs la suite, 
n démit fourbe , perfide , ^dicadf ^ cruel , se serrant da 
son éloquence pour autoriser on justifier tous ses vices , et 
débauchant les sujets du roi , sous le prétexte spécieux d'être 
humain et populaire. Après avoir yéfé couronné roi de>Piavarre , 
le 37 juin i35o , à Pampelune , il revint en France, épousa , 
en i555 , Jeanne , fille aînée du roi Jean. Le 6 janvier i554 » 
il Eût assassiner le connétable Charles d*£spi^ne de Lacerda 5 
le roi le fait arrêter en i556 , mais il s'échappe d^ sa prison 
et cause de grands troubles dans le royaume. L'an iSyS il 
fait une ligue avec les Anglais , et forme le dessein d'empoi'- 
.sonner le roi Charles T. Jacques de Rue chargé d'exécuter ce 
parricide , est convaincu et puni de mort* Le roi de Navarre 
reprit cet infernal projet en i584 > et parvint à corrompre, 
par des proihesses d'abord , ensuite par des menaces ^ un nommé 
Wourdrelac , qui passait par la Navarre , en revenant de St^ 
Jacques de Compostelle. Il devait empoisonner non seulement 
le roi , mais encore son firère le comte de Valois , les ducs 
^e Berri , de Bourgogne , de Bourbon , et quelques autres sei- 
gneurs. Ce misérable partit et se fournit à Bayonne de l'ar- 
senic qui lui était nécessaire. On fut averti à la Cour de France 
des fréquens entretiens que cet homme avait eu avec le roi 
de Navarre , et dès qu'il fut arrivé à Paris , on le mit au 
Xhâtelet 5 on trouva sur lui l'arsenic , il confessa tout , il fut 
gardé à vue plus d'un an , et enfin , au mois de mars i586, 
.il fiit écartelé 5 mais avant son exécution , on fit dans toutes 
les formes le procès au roi de Navarre , comme Pair de France 
et vassal de la couronne pour le comté d'Evreux. D fut con^ 
danmé , mais seulement exprimé dans le jugement que le roi 
de. Navarre avait été atteint et convaincu de crimes énormes 
contre le roi et .contre les princes du sang royal. Comme 
il était en sûreté dans ses états , l'infamie de l'arrêt fut près- 
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que l'unique puBition qu^il subit de la part de k justice humaine; 
mais , sept ou huit mois ap:ès , il éproura une mort digne de 
son extoable Vie. Sentant éteindre en lui la chaleur naturelle , 
quoiqu'il n'eût que 55 ans , il se fit envelopper , par ordon- 
nance des médecins , dans un drap imbibé d'une préparation 
spiritueuse. Celui qui l'y avait cousu, au lieu de couper le 
fil , eut l'imprudence de le brûler avec une bougie j le feu 
se communiqua si vivement par tons les côtés , qu'on ne put 
l'éteindrç , et le monstre dévoré par la flanmie , jetait des 
cris efiroyables au miUeu de ce cruel tourment dont il momut 
trois jours après. 

— 14^49 1^ comté d'Alençon est érigé en duché^pairie en 
faveur de Jean , I*'. du nom , dit le Sage , comte d'Alençon 
et du Perche , vicomte de Beaumont ^ seigneur de Vemeuil ^ 
Fougères ^ Domfront et la Guerche. 

— i45o , Honfleur investi depuis le 8 décembre précédent , 
par 12 mille hommes et 25 vaisseaux, est remis en la possession 
de Charles VU. Ce fut la première place forte que prit Henri Y. 
lies Anglais l'occupèrent pendant 9 ans et ne la rendirent 
qu'après la plus vigoureuse défense. Ce siège fini , Charles alla 
passer quelques jours à l'abbaye de Jumièges avec Agnès Sorel 
qui possédait une maison dans le voisinage. 

— 1 5x 5 , mort de Louis XII , à qui la postérité a confirmé le 
beau titre de Père du Peuple , que les états-généraux du 
royaume lui avaient déféré en ï 5o6. Il était né à Blois le 27 juin 
1462 , de Charles duc d'Orléans et de Marie de Clèves. Louis 
XI lui fit épouser , malgré lui , en 1476 , Jeanne^ de France , 
sa fille. En t48S , il assista , comme premier prince du sang , 
au sacre de Charles YIII , qui n'était âgé que de ^ 5 ans , et que 
Louis XI , son père , avait mis sous la tutelle à* Anne de France, 
dame de Beaujeu, sa fille aînée. Le duc d'Orléans ne pouvant 
souffrir l'humeur altière de cette princesse , prit le parti , en. 
1487 9 de se retirer en Bretagne avec le comte de Dunois et 
quelques autres Seigneurs. Le sort des armes ne leur fut pas 



CiYonible. La bataille de St.-Aobin » donnée l'ann^ stiivante i 
abattit entièrement. ce parti* Le duc y fut pris , transporté 4l^ 
prison en prison , enfin mis à la tour de Bourges , où il fut 
étroitement gardé pendant trois ans , et traité avec une extrême 
rigueur. On lui refusait presque le nécessaire } la nuit on l'en- 
fermait dans une cage de fer j on ne lui permettait pas d'écrire, 
et le geôlier que lui avait donné sa belle-sœur y rendit cette 
longue captivité encore plus dure , par des précautions qui te* 
Baient de la barbarie. Ce fut pendant ces malheurs'qn'il éprouva 
les soins tendres et généreux de la princesse Jeanne , son épouse, 
qui obtint enfin sa délivrance à force de prières et de larmes. 
Le duc d'Orléans , élevé à l'école de l'adversité , y perfectionna 
les vertus que la nature lui avait données. Avant de monter sur 
le trône , il avait gouverné sept ans la Normandie , dont il 
avait donné la lieutenance-générale au cardinal Georges I 
d'Amboise , archevêque de Rouen. Sous sa douce et sage ad-, 
ministration , cette province était remontée au degré de pros- 
périté dont elle avait joui sous ses anciens ducs. Devenu roi , 
en 1498 , il la protégea efficacement. U rendit , le 20 mars i4999 
l'échiquier permanent et perpétuel 3 il en fixa le séjour à Ronen,^ 
sous le nom de Parlement ; fit construire un palais pour la tenue 
des séances de cette Cour, qu'il présida lui-même en i5o8. 

Louis XII avai^ pris Trajan pour modèle : il était pieux , 
austère dans ses mœurs , vaillant , magnanime , ami et pro- 
tecteur des lettres. Il aimait A. récompenser les talens , et ne 
conférait les emplois qu'au mérite. Il chérissait si tendrement 
ses peuples , qu'il versait des larmes lorsque la nécessité le 
forçait d'imposer quelques subsides. Il renonça généreusement 
à la taxe extraordinaire.qu'on avait coutume de mettre sur la 
nation à l'avènement du Iloi au trône , pour payer les dé- 
penses du couronnement. Anne de Bretagne, sa seconde femme, 
qu'il perdit le 9 janvier i5i5, était digne d'un tel époux 5 
kurs cœurs s'entendaient pour répandre les grâces et les bien- 
^its , et l'on eût dit qu'ils rivalisaient à qui ferait le plus d'heu- 



6 ï"« JANVIEir. 

reux. Un trait suffirait pour peindre le caractère de ce monar- 
que : on l'avertit un jour qu'on faisait dans certaines sociétés 
quelques plaisanteries sur son économie 3 loin dé s'en fachér, 
faime mieux ^ dit-il , <jue mon peuple s'en divertisse , que s'il 
avait à gémir de mes prodigalités. 

Louis était d'une santé délicate , et âgé de 55 ans , lorsque , 
le 10 octobre i5i49 il épousa Marie d'Angleterre, sœur de 
i^enri YIIÏ^ Il oul)lia ses années auprès de cette princesse qui 
était fort beUe , et mourut après deux mois et demi de ma<« 
riage pour avoir négligé cet avis de Martial : 

Quœ hêllo est habili^ , Veneri quoque convenit œtafi ^ 
Turpe senex miles , turpe sènilis amor, 

Louis XII fut pleuré de tous les bons citoyens. On eût pu 
mettre sur son tombeau ces vers d'uii anonyii^e ; 

fc Ci-«git un roi , diseni plutôt un père , 
« Dont le cœur tendre et les yeux vigilans ^ 
(c Soit que le sort fût propice ou contraire ^ 
« Dans ses sujets lui montraient $es enfans. » 

. Louis , à l'exemple de Charles YII et de Charles VIII , dé» 
fe^dit la vénalité des officeç de judicature. 

Sur la fin de son règne, le marc d* argent était à i3 livres i^ souç, 
et le marc d*or à i3p livres 3 sous 4 deniers. 

— iÇj62 , mourut âgé de 44 ^^^ 9 àCaen, s& patrie, Ïean-Louis 
Le Bourgeois, sieur de Torp, Son père, sieur de Beneauville , 
était conseiller au bailliage de cette ville. Il y fut lui-même 
avocat du Roi , et prononça plusieurs plaidoyers éloquens. Le 
29 juillet i655 , la ville l'avait élu tout d'une voix premier 
échèvin, et colonel delà milice bourgeoise. 

— I j5a , les négocians de Caen donnent à Tintendant un plan 
du Cours de la rivière d'Orne depuis cette ville jusqu'à la mer , 
et demandent qu'il soit remédié aux atterrissemens qui gênent 
la navigation. Cette démarche fut sans fruit. De nouvelles 
représentations ont été faites à différentes époques. Des in- 
génieurs fort habiles , mais qui ne visaient pas à l'économie ,^ 



mot sucoesnTemcnt présenté des proieCs dont la dépeaiBe deraii 
justement effirayer. Le gonvemement d'aiHeurs ne se mettait 
ludlement en pane de Êdre naître Tespnt d'assodation a« 
moyen duquel les anglais exécutent chez eux de si grande» 
clmses. Dans ces dernières années, on ascrupuleésementeza- 
miné les ineonyéniens de la navigati<Mi de Caon à la mer , et 
0n a reconnu que c'était vers rembouchare de l'Orne ^u'il 
convenait de faire des travaux capables de procurer aux bàti^ 
Biens une entrée Êidle , et une station sûre à Sallenelles ou , 
chaque année , ils éprouvent des avaries qui ne coûtent guère 
moins de 3o à 4o mille francs au commerce. Un capital de 
6 à 7 cent mille francs serait, neœssaire ; une compagnie 
avait ofiert d'exécuter à ses frais., un projet de. barrage à Sallei 
nellesj.dont le devis ne dépassait pas cette somme., et qui , 
long-temps discuté dans le conseil des ponts et cliaussées , en 
avait été pleinement approavé. On se flattait de voir incessam- 
ment ouvrir les travaux, lorsqu*un autre projet de barrage, 
mais de moitié plus., dispendieux qa&le premier , est venu à 
la traverse. Des. intriguans sont parvenus , sinon à le faire 
prévaloir > du mcMns à. ce que le conseil des .ponts et chaussées 
ait- remis en question ce qu'il, avait décidé. It Angl^tevre qui 
possède aussi des écoles d où sortent des ingénieurs du plus 
hauJt talent , se (eliciteavec raison dat n'ayoir pad chez.elle un 
corps qui puisse , au gré de ses. «apnées, entraver les efforts 
que fait un pays pour se procurer des. moyens* essekitiels de 
prospérité. Une association a-t-eUe.en vue un projet qui lui 
parait utile, elle en fait examiner par des hotames capables 
Texécution. et la. dépende. Elle n'a plus ensuite qu'une auto^ 
risation à obtenir du parlement , où. ne peuvent avoiv lieu de 
ces scHirdes menées , trop orduiaires et t^op faciles, p<w des 
hommes influens , dans des réunions peu nombreuses. Puis- 
sions-nous, voir bientôt apporter de favorables réformes dans 
i$p. régimie contre lequel s'élèvent beaucoup de plaintes plus 
pu moins, fondées. C'est aux conseils généraux , véritables 
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hiterprèles des besoms de leurs départemeàs , de rëdamer 
fortement et avec persévàrance. le drpit d'y faire les amâiiH 
rations que Gomportent les localités , lorsqu'elles ne coûtent 
rien à l'État. 

«—1748 , Louifr'François , marquis de Thiboutot^chevaliar ^ 
Seigneur de Maniquenrille , baron d'Ouville-la-Rivière et d'Her^ 
xnanville , fut fait premier lientenant-gënéral d'artillerie à 
l'arsenal. Il avait obtenu, en juin 1720, l'érection de sa 
terre de Thiboutoten marquisat. Ix>rsqu'il était ingénieur 
ordinaire , il fit fortifier Condé , Aire et St. -Orner , fut bleS^ 
à la défense de Mons en 1709,. et à celle d'Aire en 1710^ 
où il eut la mâchoire entièrement fracassée d^un coup de 
mousquet dans une sortie où il commandait. Chevalier de 
St.-Louis et brigadier des armées en janvier 1740 , maréchal 
de camp en 174B, il mourut en i75o , âgé de 71 ans. Il 
aTait épousé en 1753 Marie-An^e^Rose , comtesse de M<mt*> 
gommery , seule héritière de sa maison^t 
. /w-in68 , mort de Jean Restout n peintre ordinaire du Roi , 
membre des académies de Caen et de Rouen. Il était né dans 
cette dernière ville le 26 mars 1692 , fils et petit-fils de 
peintres , et neveu de Jean JouTenet dont il fut disdpie. Son 
excellent tableau ^Alphée qui se sauv^ dans les bras dé 
Diane j le fit agréger à l'académie de peinture en 1720. 
Parmi plusieurs autres ouvrages de hgâ on cite le triomphe 
de Bticchus y et la destruction du palais d'Armide, Restoqt 
était directeur de l'académie de peinture lorsqu'il mourut. 

— 1828, l^Hôtel-Dieu de Caen ( ancieniae abbaye Stf .-Trinité) 
contenait 4^6 liis et renfermait 216 malades. A cette même 
époque , 71 5 enfans, dépendant de l'Hôpital Saint-Louis, 
étaient disséminés dans les campagnes , et 4o restés dans 
l'Hôpital. 

2 Janvier 1096 , mort de Guillaume , évéqne de Durham , 
né au diocèse de Bayeux. Il passa ses premières années parmi 
les ecclésiastiques de ce^e ville , embrassa l'état monastique , 
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•t fat abbé de Sc-Vincent , au Mans. Ayant ébé employé dans 
pliisiears a&ires épineuses , il y développa de si grands talens, 
que Guîllanme-le<k>nquérant le fit venir en Angleterre , et bû 
donna l'évéché de Durham , le 9 novembre 1080. 

-—1 145 , la ville et le dbâteau de Rouen se rendent au comte 
de Teraon y qvÀ est reconnu duc de Normandie. 

— i4iS j Falaise ouvre ses portes à Henri V qui le tenait as- 
siégé depuis le 4 novembre précédent. Le château ne se rendit 
qu'un mois plus taid , après avoir été battu sah^ relâche et 
miné par les Anglais. Ce siège est un des plus mémorables 
de tous ceux qu'a soutenus cette ville. Jnsques4à ses murailles 
Pavaient défendue , elles assiégés , derrière cette enceinte re- 
doutaUe, bravaient impunément les traits ennemis. Mais , au 
temps de Henri Y , les armes à feu commencèrent à être em- 
ployées. Les historiens nous disent que ce prince fit jeter sur 
la place un nombre infini de bombardes , et qu'il battit les 
remparts avec des instrumens de siège de tout genre. Les ba- 
listes et les catapultes lancèrent des pierres énormes qui por* 
taient la mine «t le dâordre de toutes parts. On en retrouve 
encore fréquemment quelques-unes dans les fossés de la ville 
et dans les débris du château. Leur masse est vraiment ef-^ 
frayante , et il est dîAdle de concevoir que des machines aient 
été capables de les lancer. On peut , en les voyant , se faire, 
une idée de l'effet qu'elles devaient produire lorsqu'elles tom- 
baient au milieu d'un groupe de oombattans , ou sur les murs, 
et les voûtes d'un édifice. 

— '1640 , le diancelier Séguier s'étant rendu à Rouen, signifia 
au parlement et aux antres compagnies un interdit de leurs fonc-; 
rions , pour ne s'être pas opposés avec autant de fermeté qu'ils 
auraient dû à la sédition d'une populace qu'on appela les Nuds'^ 
pieds. L'interdit dura un an. 

- — 1692 , mourut à Roterdam Pierre Duboscq , minime pro- 
testant , né à Bayeux , le ^i février i6i5. Son nom de fàmilla 
était Thomine. Soi^ éloquence lai ayant mérité d'être nommé 
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ministre sùmmnércÉKre à Caen ^ il y appela près dé lai ses père 
et mère , et obtint des lettres du prince pour leur faire prendre 
le nom de Duboscq. Il se maria deux fois tfès**avantageusemeHt. 
Lors de Fabolition' du culte protestant à Caen , il se retira en 
Hollande , où il exerça les mêmes fonctions jusqu'à sa mort. 
Duboscq était d'une figure noble et d'une taille superbe. 
Comme il avait été député en 166B pour faire des remontrances 
a 1 ouis XIV sur une déclaration donnée deux ans auparavant 
contre les calvinistes , « je viens , dit le monarque , d'entendre 
« le plus beau parleur de mon royaume. » 

-*— 1 7 1 5, Dom Robert Guerard , né à Rouen en 1641 9 mourut 
à l'abbaye de St.-Ouen de cette ville , âg«i de 74 ^^^s. Ayant été 
exilé pour avoir coopéré au livre intitulé : L'Abbé c&mmen" 
dataire^ il profita de cette ci i constance pour recheixher les ma-r 
Rttscrits anciens , et il eut le bonheur de trouver l'ouvrage de 
St.-Augustin contre Julien : Opu$ imperfectum , dont on ne* 
connaissait alors que deux exemplaires en Europe. Il l'envoya 
aux éditeurs de ce père , avec lesquels il avait jadis- travaillé à. 
son Abrégé de la Bible qu'il publia en 170^. Cet ouvrage, dont 
on fait cas , a eu plusieurs éditions, 

— 1 75a , mourut à Alençon Pierre Méhérenc, sieur, de la Con- 
seillère y médedn estimé. Il avait étudié sous le célèbre Boer--. 
rhaave, et après avoir reçu le doctorat en 1 7 1 o, il était revenu se 
fixer dans la ville où il était né de Pierre Méliétenc de la Con^ 
seiUère , l'un des minîsti^és de l'église protestante. 

— ^1827 , on éprouva une secousse de tremblement de ten^e 
à Mortagne. Un grand bruit se fit entendre à l'heure du dîner 5 
les. vases et les verres furent renversés de dessus les tables j on 
se sentit remuer sur les chaises j des portes et des fenêtres 
s*ouvrirent d'ellej^-mémes j des glaces furent détachées de leurs 
places par la secousse. Au Mesle-sur-Sarthe , à 5 lieues d'Alen^» 
çon , trois cheminées toinbèrent , la couverture en ardoise d'une 
maison neuve fut en grande partie arrachée 3 la commotion fu^ 
sensible à Alençon , qui est à 9 lieues de Mortagne. 
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5 jaiwier 1 563 , ëdit de Charies IX qiii permet aux CalTinisles 
Fexerdce de leur culte , excepte la nuit , ainsi que dans les 
ëgliseset dans les villes. Ceux de Caën se bâtirent en i6ii , 
dans le Bourg-l'Abbé . un temjde d'une forme assez élégante , 
qui fut abattu après que Tëdit de Nantes eut été révoqué 
par celui du 3i octobre i685. Les matériaux servirent à 
construire en partie Téglise de Thôpital St.-Louis. 

— 1609, le bailliage de Gaen adjuge aux Jésuites le collège 
du Mont de cette ville , et ils en prennent possession deux 
jours après. On ne sera pas fâché de savoir comment cette Société 
parvint à s'en rendre maîtresse , contre le gré de la majorité 
des habitans. 

ce (^) Ici commeiice l'histoire de cet Ordre à Caen , et comme 
M. Huet, grand partisan de ces pères , a donné un précis 
succinct , mais inexact de la fondation de leur collège dans 
notre ville ^ nous aUons en donner une notion plus fidèle y 
d'après les titres originaux. Mais , avant tout , disons pour 
la justification du savant prélat , que dans les additions qu'il 
préparait pour une 5** édition de^e^ Origines , il parle d'une 
Histoire de la maison des Jésuites de Caen, composée et 
laissée en manuscrit par le père de la Ducquerie , Jésuite , 
originaire de la même ville 3 qu'il est plus que probable que 
le prélat y aura pris les renseignemens qu'il nous donne , 
et que le Jésuite l'aura égaré. 

tf Mais pour rétablir la vérité et mo'^trer dans tout son 
jour Tesprit Jésuitique , il faut reprendre les faits d'un peu 
plus loin. 

« Henri lY , par son édit du mois de janvier i5g5, chassa 
les Jésuites de son royaume , comme corrupteurs de la jeu- 
nesse , perturbateurs du repos public et ennemis de l'Etat. 
Il les accuse même positivement, dans le préambule de son édit, 
d'avoir été les ministres de tous les troubles de la Ligue , d'avoir 

(*) Essais historiques sur la ville de Caen» t i^p. 339. 
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renversa le trône du dernier Roî , et tout employa pour Vem- 
pécher lui-même d'y monter , enfin il les dëdare coupables 
d'enseigner le rëgicide à leurs élèves , et nominativement 
d'avoir forme les rëgiddes , Pierre Barrière et Jean Qiasiel, 
qui avaient criminellement attenté à ses jours. 

« Mais en i6o5 , des raisons d'une politique sans • doute bien 
supérieure , le firent changer d'avis , et , par ses lettres-^patentes 
donpées à Rouen , au mois de septembre mépie année , il 
tappela les Jésuites en France , en leur défepdant de s'établir 
ailleurs que dans les villes qu'il leur désigi^ par ses lettre»» 
patentes , et en leur piiescrivant des conditions propres i as<r 
surer l'inviolabilité de sa personne et la tranquillité de l'Etat^ 

« Gaén n'était pas dans Tédit de ce prince , une des villes 
désignées pour la ré^dence de ces pères. Mais , dans le même 
mois ou il les rappela ,. il vini^ dé Rouen à Caen , et sé|omiia 
dans cette dernière ville , depuis le 1 1 jusqu'au 1 8 septembre. 
Sully , dans ses Mémoires , dit que des motifs de religion lui 
firent entreprendre ce voyage. On ne peut dire si ce prince 
conçut à Caen le plan d'y établir des Jésuites ; mais , dans 
ce cas , il dut prévoir de grands obstacles : il était diffidie 
à un Roi , aimé comme Henri FV, de faire admettre des re-. 
ligieuz qià avaient fait attenter à ses jours , et surtout dans 
une ville invariablement attachée à sa personne pendant la 
Ligue, et presque la seule de la province qui se fût déclarée 
contre cette faction. Aussi , soit qu'il eût vu les esprits peu 
disposés en faveur de ces pères , soit qu'il eût cru sage de 
gagner du temps pom* les préparer , il ne parla nullement 
de leur établissement pendant son séjour k Caen. 

•c Mais les partisans des Jésuites ne goûtèrent pas cette sage 
inodération : ils osèrent envoyer au Souverain , Pasquier-Savary, 
docteur en théologie , qui , le 5 mars 1604, se disant député 
de la ville , présenta sa requête au Roi , pour obtenir l'ins- 
titution des Jésuites à Caen. Les officiers municipaux avertis 
^ç l'impudence de ce docteur , le dénoncèrent comme un homme 
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sans aveu et sans paurobr. Ainsi la fraude fat déjoaéè , et le 
projet échoua. Mais pour mieux amener les habitans de Caen 
à la réception des Jésuites , Henri IV, en i6o5 , fit envoyer 
le père Gontery^ pour prêcher dans notre ville. M. Huet parle 
aussi du père G>ton , comme envoyé dans le même dessein ^ 
mais je n en trouve aucune preuve : le confesseur du Roi ne 
quittait pas ainsi la Cour 5 je vois qu'il négociait par écrit 
avec les officiers municipaux 5 ses lettres sont dans les registres 
de THôtel-de-Ville , mais on n'y rencontre aucune preuve de 
ses prédications , ni de son séjour dans nos murs. Quant au 
Jésfkite Gontery , il s'éfoit signalé dans le midi de la France , 
par des conférences avec les ministref Protestant 5 il puUia k 
Caen plusieurs ouvrages de controverse contre l'Ëglise Réformée, 
et quelques extraits de sermons. Enfin ses prédications acqui* 
rent à son Ordre des partisans , en petit nombre à la vérité, 
mais actifs , et dont l'intrigue audadeuse ne respecta rien. 

« D'abord , ils parvinrent à faire entendre au Roi que toute 
la ville désirait les Jésuites , et requérait même de Sa Majesté 
leur établissement y et alors ce prince , par ses lettres-patentes 
da mois de septembre 1607 , le leur aoporda. Mais comme 
ces lettres étaient surprises , puisque la ville n'avait pris aucune 
déUbération pour les obtenir , on prit le parti de ne rien pré- 
cipiter , afin de ne pas fidre dévoiler la fraude , mais ausn 
de ne rien négliger pour parvenir au but désiré 5 et pour 
cet effet , à peine les lettres-patentes ci-dessus eurent-elles été 
obtenues , que le 3o du même mois , le Roi permit au sieur 
de La Menardière , abbé de Sainte-Colombe , de résigner le 
prieuré de Sainte-Barbe-en-Auge , en faveur du collège des 
/éniites de Caen , qui non-seulement n'avaient pas encore de 
collège dans cette ville , mais qui n'y avaient même pas d'ha* 
bitation. 

« Sur ces entrefaites y mourut Gaspard Levavasseur , prieur 
de l'Hôtel-Dieu. Les offiders municipaux avaient alors le pa*- 
tronage de ce bénéfice , et comme les Jésuites désiraient qu'on 
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les établit au collège du Mont , ils s'empressèrent âe ùirë 
nommer Claude Colin , principal de ce collège , à la placei 
de prieur de FHôtel-Dîeui En conséquence , Henri IV qui 
avait tant d'autres bénéfices à donner , écrivit de ^a propre 
main à M. de Bellefonds y gouverneur de Caen , soiis le 
chevalier de Vendôme , pour qu'il eût à faire faire cette 
nomination par les officiers municipaux 5 il leur écrivit aussi 
deux fois dans le mois de décembre pour le même objet* 
Enfin la vacance de la principalité dû collège du Mont était 
un point important pour l'exécution du plan des Jésuites, 
et avec la recommandation puissante qu'ils employèrent » 
Claude Colin, fut nommée prieur de l'Hôtel^Dieu. 

<c Mais il se présenta des difficultés 3 ce principal n'était pas 
dans les ordres sacrés , et sous ce rapport ; n'étant pas apt^ 
à la place de prieur , un arrêt du conseil 9 qui lui accorde 
un an pour se faire ordonner ^ leva tout obstacle. Mais la no^ 
mination au prieuré de l'Hôtel-'Dieu , rendait-^lle vacante la 
principalité du collège ? Claude Colin fut pour la négative 
et garda les deux offices 5 i(iais les Jésuites avaient i^empli 
leur but , et se réservèrent d'envoyer tôt ou tard le principal 
dans son prieuré. 

« Pendant toutes ces discussions , ces pères marchant tou- 
jours à leurs fins , et forts du crédit du père Coton ^ con^ 
fesseur du Roi , firent écrire ce prince à la ville de Caen , 
le 25 décembre 1607 , pour l'engager à leur procurer un 
étabhssement. Ce n'est plus le monarque qui , sur la suppli- 
que et réquisiticm de la ville , se rend à ses vœux , et qui par 
ses lettres-patentes du mois de septembre 1607 , autcH'ise 
l'établissement qu'on sollicite de lui 5 c'est im Roi t qui trois 
mois après , oubliant la loi qu'il a portée , annonce la ré" 
solution qu'il a prisé lui-même d'établir ces pères df^ns notre 
ville , et demande à sts habitans de faire pour eux tout ce 
qu'ils pourront , afin de seconder ses bonnes intentions. 
<c U fallut alors assembler la ville et la faire délibérer sur 



tb ^nt important ', tant il est vrai qu on ne Fayait pas 
fait jusqu'à ce moment , et que les premières lettres-patentes 
évidemment surprises, étaient le fruit de Tintrigue. Mais la 
ville presqu entière ne voulait pas des Jésuites , et comment 
la convoquer pour lui faire manifester une opposition formelle 
à la volonté du Roi ? Alors les partisans des Jésuites eurent 
récours à la marcbe frauduleuse , stûvie dès le commence- 
ment de cette àSaâre ; on convoquât juridiquement , suivant 
l'usage , les principaux habitans pour le 9 février 1608 , 
mais les meneurs tinrent l'assemblée dès le 8 et n'y appe- 
lèrent que des gens dévoués et quelques-uns des moins 
opposans. Le plus grand nombre des délibérans vota pour 
l'admission des Jésuites y mais avec différentes restrictions , 
et surtout pour qu'ils présentassent un état de leurs demain 
des, afin de connaître si les dépenses à faire, étaient à la 
portée de la ville. 

« Une chose révoltante dans les votes de cette assemblée 
clandestine , c'est que plusieurs dès délibérans entraînés pat ' 
l'esprit de parti , oublient toutes les règles de la justice ^ et 
opinent pour qu'on enlève la propriété dés autres corpora- 
tions de la ville , pour la donner aux Jésuites. Les uns vena- 
ient qu'on les place aux Cordeliers , les autres au collège des 
Arts 3 quelques-uns demandent qu'on leur donne l'oflicialité > 
quçlques-autres le collège du Mont» Mais ils délibéraient 
tous dandestinement et sans titre ; et comment auraient-ils 
pu ne pas blesser les règles de la justice dans les conséquen- 
ces , quand ils les violaient toutes dans le principe 7 Quand 
on s'arroge le drmt de délibérer sans pouvoir sur les intérêts 
de toute une ville , on doit s^uissi compter pour rien les di-oits 
des particuliers. 

tt Mais la délibération avait amené le but principal , l'ad- 
mission ,de^ Jésuites , et.dès le 1 1 mars suivant , le père G)ton 
écrivit à la ville , pour la remercier de la faveur qu'elle ac- 
mrdaît à sa Société* Cependant toutes ;les opérations reposant 
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sur des titres et des faits évidemment faux , il était âiffidte 
aux Jésuites de venir s'installer à Caen , sans l'agrément libre^ 
ment et autfaentiquement exprimé des habitans. 

cr Aussi les meneurs n osèrent pour le moment poursuivre 
leur entreprise , et les choses en restèrent là jusqu'au lo octobre 
suivant» 

« A cette époque , le Roi écrivit aux officiers municipaux 
qu'il leur envoyait deux Jésuites pour qu'on leur donnât l'offi*^ 
4dalité de Caen, c'est-â-dire , le palais épiscopal , lieu plus 
propre que nul autre pour leur demeure et habitation. Le 
même jour , le Roi écrivit au maréchal de Fervaques , pour 
que , par son crédit , il terminât l'afi&ire du collège des Jésuites 
qu'il veut étabUr à Caen, et qu'à cet effet, il leur fît ob« 
tenir l'officiahté , moyennant la récompense que ces pères 
en ofiriraient. 

« Il n'y avait plus à balancer , il fallait une assemblai 
'générale des habitans , pour prononcer sur l'admission ou 
le rejet des Jésuites. £lle eut lieu le 4 novembre 1608; 
elle fut si nombreuse , qu'on ne put la tenir à THéteL- 
de-Yille , et les déhbérans se transportèrent dans la grande 
salle des procureurs du bailliage. Ce local , quoique vaste , était 
encore insuffisant j car suivant lés mémoires du temps , les vo* 
tans étaient au nombre de plus de trois mille. L'assemblée 
ouverte , . Ambroise Le Gauffi:e , officiai de Caen , s^opposa , au 
nom du clergé , à l'invasion du palais épiscopal qui était la 
propriété de Féveque de Bayeux , et Claude Colin , à celle du 
collège du Mont , qui appartenait à l'Université. On en vint 
aux suffrages , mais les voix se déclarèrent constamment pour 
le rejet des Jésuites , et les délibérans étant trop nombreu:K 
pour les faire voter individuellement , le lieutenant-général du 
grand-^baiUi ordonna aux sergens de se répandre dans et hors 
la salle , et de proclamer que ceux qui voulaient des Jésuites^ 
eussent à venir émettre leurs voix. Mais personne ne s'étant 
présenté pour donner un tel suffrage , on arrêta par accla-» 
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Misùàkifètt oêspèresnésera&eiitp^tadmU^ètcpfiteeSi^a^ 
iation serait eniroyéè âa Roi , potat le prier dVn décharger la 
^lle.^BfiH pour oohMater de plits^en plus la libërfié de$ Mdfrage^, 
le Ueateniint-géciérttl ord^Aana tiAe itérative pltkl^matlcm , poinr 
iFenîr voter en Êiveur dés Msilites , et le irétaltat étaiit tofujours 
lé tiiéme , la déUbération fut arrêtée , et l\e rejet de ces pères 
^pmAoïàté* 

« Une chose iemar^puible dans ce procè^vêrbal , c^est ipi'on 
y reconnaît <pie les profeestàns formaient im. tiers de la popa^ 
latioU fle là ville , que' les catholiques vivaient avec eux dans r 
la meilleure intelligence j et les uns et les autres déclarent que; 
ponrlamcaintenir, il ne fdllait pas recevmr de Jésuites parmi eux. 

« Après une oppositÎDn Aussi marquée on avait lieu d'at- 
tesidre que Henri lY aurait d'autant plus 'd'égard à un vœu 
aussi généralenient manifesté par toute une ville , que ses 
habitans n'avaient jamais cessé de tenir son parti , et que dans 
^ d<kreflse , ils lui avaient fourni hommes j argent ^ blé } ay-^ 
tillerie^ pondre à canbn ^ etci ^ mais , pour son malheur \ ce 
bon prince était devenu Jésîiité ^ comme Henri III était d^enu 
Ligueur^ Fun et l'autre furent viictinLes de leut Êkdsse politique : 
on se perd toujoiirs en composant avec des âctieut^ 

* Aussi , loin défaire droit aux démandes de la Ville, ce' 
prince , trottipé par les Jésuites , donna des téttrès-pàtentes ,- 
le 6 décembre 1608 , portant donation du collée du Mont a 
ces. pères , et cela fondé sur la variation des habitans , ma- 
nifestée dans leurs résolutions, puisque le 8 février mémtf 
année , ib avaieiU sollicité l'établissement des Jésuites , et que 
le 4 novembre ^suivant , ils avaient déclaré n'en pW vouloir; 
b'est-à-dire que le Koi prenait pour base de ses lettres-patentes , 
le procès-verbal d'une assen^lée clandestine , et écartait celui 
où toute la ville avait manifesté son vœu dans les formes légales^ 
Mais le père Coton dirigeait toutes ces opérations , et le lende- 
main du 6 décembre 1608 , où le IVoi sigpait les lettres^patéxitesf 
qui donnaient Iç collège du Mont à la Société Jésuitique , cet. 
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iinp^d^it rciligieat ëcriwt. aw oAoiers mM^dfam, : JtfiJSbi 

(fui n^ 4<{ trùmpt aisémerU en ses /ug€mefut , l'a esUmé^iinsp^ê 

Jfik* entendra à MM. i^o» députi» , commfi.vws le *i>€rré^par 

s€is leUres^paifinâisSé Ctsi à nous de ne Je tromper, eide voué 

déceifoir Heureuse déeepiionifuand elle redonder^ à la 

gloire de Dieu, au Uen de notre patrie et à votrfi^ servies 4 
Quel style de tartufe I 

« n fallut céder .à tant d^intriguès î le bailliage adjugea Ici 
collège du Mont aux Jésuites, le 5 janvier 1609 , étle 5 du 
méme^moi^ ^ iï;^ en prirent possession. On signifia lesr lettres* 
patentes du Roi k Claude Coliil, le il mars suivant ^ pour 
déguerpir; Ces pères prirent violoninidit possession de son eol-' 
lége le même jour j ce principal lutta contre eux pendant quel^ 
que temps 1 mais le 3o août mémc^ année 5 il fut (Aligéde de 
reiirer» . 

«c Tèl$soiitl<9simt$kistarM{uesâeVétablisfséniéB^ 
k Caeh< Nous lès avons^ puisés dans les actes et les. lettres dé- 
posés aux àschÎTés de la Ville ^ et dans les titres mêmes d^s 
Jésuites, déposés au dépaartemetit 3 ils serviront à rectifier l^ex' 
posé du même fait par M. Huet , qui , outre l^inexactitode sur 
le fond , a conimjis beaucoup dWreur» dans les dates. Mais ^ 
ixHnme nous TayoUs dqà dit , ce prélat avait été trompé par le 
Jésuite La Diiequerie* » 

Segrais dit dans ses Mémoires-dnecdotes ? 

« Il y avait long-temps avant la révocation de l*Edit def 
Tuantes / que les Catholiques et les Huguenots vivaient 
ici dans ime si grande intelligence , qu'ils mangeaient, bu-» 
Irtûent , jouaient , se divertissaient ensemble , et se quittaient 
librement , les uns pour aller à la messe , et les autres pottr 
aller au prêche , sans aucun scandale ni dWe part ni de 
l'autre. » 

* — 1760 , mourut âgé de Ji ans , à Paris , Charfes-Lotâs 
Salliot, derc-tonsuré , né à Moitagne. Ses opinions n'étantfpas 
^aecord avec celles dies Jésoites , ib parvinrent k force d'iiâ- 
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'biigaès ,' a l^ex^nlsér dn ooll^ de Crépy-ettrYalois dont il était 
^nadpal. Ses mœurs douces et régulières le firent regretter» 

-*- 1778, Padl-laoc(uesMakHii]i,iiéàCaeneii 1701 , mourut 
-à Paris , professeur au collège royal , médedn ordinaire de la 
Reine ^ meuibre de la sodécé royale de Londres et de l'acadé- 
mie des sdences de Paris. Il mérita ces places par des ooimais- 
jutnces très>étendues en médecine et en chimie. Il pratiquait 
'avec ponctualité la médecine préservatiTe , ce qui lui valut une 
vieillesse saine et une mort douce. Maloûin éuàt un chimiste 
distingué pour son temps^ 

«— 1 787 , arrivée dans le port de Rouen du premier navire 
portant pavillon Américain. 

^/ani>ier tSSg, resté fidèle à Henri IV, le duc de Mont- 
pensièr , gouverneur de Normandie , part d' Alençon pour aller 
mettre le siège devant Falaise. A son passage par Séez , dont 
-les dianwnés tenaient fort pour la ligue , la ville est obligée 
de lui ouvrir ses portes. 

— 1 592 , les francs^brûmens et descendeors des vins et autres 
jPEiarchandises venant par eau à Gaen , présentent au bailli un 
homme pour occuper un de ces offices. Il l'admet à prêter 
arment , « après l'avoir reconnu idoine etcapabledudit office. » 

— 1672 , Jean Grasset , Jésuite , né à Dieppe , mourut dans 
un âge assez avancé. £n 1 67 o , il publia une HùCoire du Japon , 
lîtc. , 2 vol. in-4^. , dont le premier seulement renferme des 
détails curieux. Ses livres de piété ont été beaucoup lus ^ et 
il a joui d'une grande considération dans sa Société» 

— 17 16 , décéda Marc- Antoine Fréard , écuyer , sergneur du 
Castel, Cette famille, deBayeux, avait été anoblie le i**. février 
i58o. 

- — ^^176$, mourut, âgé de' 76 ans, Thérèse-Hardouin de 
Morel , marquis de Putanges , lieutenant-général des armées 
du Roi , gouverneur des ville et château de Péronnë. Il était 
de la branche des seigneurs de Putanges qui eut pour chef 
GinUaum^ de H^rel^ seigneur de Putanges, baron de Gurcy, 
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troisième fils- de Ravan de Morel, premier du hom^ tpmté 
d'Aubigny , chevalier de Tordre du Roi , gentilhomme de ^ 
chambre , et chambellan du duc d'Alençon. Cette famille dont 
Forigine est inconnue , fut dëdarée noble de race , par Mont-» 
faouq, en t443 9 cU^ ^st illustrée par ses alliances avec les 
maisons ^e Montgommery , de Rohan , de Montmorency, de 
Mëdavy, de Luynes, de La Châtre et de La Roche-AUard. 

5 famfier 846, mertdeGombault, archevêque de Rouen, 
il avait eu le cruel chagrin de voir la ville ravagée et brûlée 
le i4 mai 84 i ) par Oger^ chef d'une troiq)eile Normands. . 

w-^4409 mort d'Alexandre Bemèval, « maistre dés œuvres 
« de la massonnerie du Roy , au bailliage de Rouen et St.- 
« Ouen. C'est sous luy et par luy que furent achevées les 
« ôewL. roses qui sont au*^dessus des portes qui fermebt les 
« croisées de cette égUse , et qui sont deux chef-d'œuvi'es qu on 
iK ne sauroit regarder sans admiration , où il faut savoir qiœ 
tt l'une fut faite par le maistre maçon qui avoit entrepris 
« l'ouvrage ender ^ et l'autre par son serviteur qui , ayant 
te promis de surpasser son maistre en ce genre de travail , y 
tt réussit avec tant de bonheur ^ que te maistre ne pouvant 
« supporter les louanges qu'on lui donnoit , lui porta le poin- 
te gnard dans le sein , pour se défaire d'un homme qu'on esti- 
« moit plus adroit et plus habile que luy. Ce meurtrier finit sa vie 
« par les mains du bourreau,etson coips fut demandé à la justice 
k par les religieux qui l'inhumèrent dans leur église avec une 
« épitaphe très-succincte dans la chapelle ^l* .-Agnès. » ( Faiin . ) 

*— .1597, GiUe» Abot^ écuyer, seigneur du Rér&y, de la 
QàaÀsé et de Champs , près Mortagne , enseigne des cent 
gentilhommes de la maison du Roi, et gentilhomme servant 
de S. M. a$sista, comme âiseigne, à la cérémonie des che=> 
valiers de l'Ordre du St.-£sprit , faite en la ville de Rouen^ 

— 1665, Louis XIV donna des statuts à l'ordre de St.-Michdl ^ 
institué par Louis XI , en 1469 , « à l'honneur de Monseigneur 
ic St .-Michel ,- archange , premier chevalier qui , son heu or- 
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« £naire.appelë le Mont St.-Michel, a toujours sûrement garde', 
«: préservé et défendu sans être prins , subjugé ni mis es mains 
« des anciens ennemis du royaume. » Ces statuts fiièrexitr à 
io6 le nombre des chevaliers. 

— 1674 9 décéda Gilles Buhot , natif de Bayeux» Etant cha^ 
noine de la cathédrale , le chapitre lui confia la direction 
de la chapelle de Notre-Dame de la Délivrandre , à 5 lieues' 
de Caen , qu'il fit soigneusement réparer et embellir. C'était 
un homme de bien qui gouverna* sagement le séminaire éta« 
bli dans ce bourg , et forma de dignes sujets à l'état ecclé- 
siastique , par ses leçons de philosophie et de théologie. La, 
chapelle de la Délivrande fut visitée autrefois par Xnouis XI 
et Louis Xin qui l^i donnèrent djes marques de leur muni« 
£cenoe, 

i— 1709 , entre 8 et 9 heures du soir , à Rouen ^ le vent qui 
'était au midi et & la pluie , tourna subitement au nord , et 
en moins d'une h^ure , les ruisseaux qui coulaient dans les 
tues se trouvèrent gelés. Le froid redoublant toute la nuit , 
€t allant tous les jours, en. augmentant , réduisit bientôt toute 
la nature, ài. une triste situation. Les fontaines, les rivières , 
la mer même et généralement toi|s les corps liquider , à moins 
qu'ils ne fussent dans une .cave très-profonde , se congelèrent; 
les prêtres même à l'autel étaient obligés de faire mettre un 
réchaud plein de feu à côté du calice , qui malgré cetl^ pré- 
caution y ne laissait pas encore . de . geler : le pain et l'eau ge- 
laient aupr^ d'un grand feu 5 la. rigueur du froid qui dura 
six semaines , fit périr, un grand nçmbre d'animaux et de 
végétaux.. 

-T-L75!ï^, décéda Pierre Heuzé. , curé de Neuville . et du 
Pollet f faubourg de Dieppe. Nommé à sa cure par 1\^ Col- 
bert , archevêque de Rouen , prélat distingué , mort à la fin 
de i^jQ'j'^i il. la gouvernait en homme apostolique, lorsque 
If. d'Aubigné , successeur de Colbert , le prit en haine à cau3e 
de son éloignement pour la bulle UrdgenUus. Il interdit ses 
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Ticaireis et ses prêtres , ce qui jeta les paroissiens dans le plue 
grand chagrin. Le prélat tenait la calende du prieuré de Lon-i- 
§ueTille dans l'église paroissiale de St.-Remi , lorsque les ma- 
telots du PoUet assemblés en grand nombre , résolurent dç^ 
le jeter à la mer , et ib l'auraient fait si la garnison n^étai^ 
Tenue le sauver. Le digne curé , perpétuellement en butte aux 
Jésuites de la ville et aux Capucins dii PoUet qui fiâs^ûen^ 
tout pour indisposer ses ouailles contre lui , n^opposa jamais 
que la douceur et la résignation à toutes les persécutions , 
et il légua tout ce qu'il possédait aux pauirres dSi^e paroissci 
qu'il n'avait pu se résoudre à quitter. 

— 1779, Gabriel Lefeyre mourut àBayeux, âgé de 108 aaa 
3 mois et i4 jours.. Il était né à Burcet, diocèse de Séez , la 
21 septembre 1670. Il avait servi dans l'infanteri^et la cava-e 
lerie pendant toute la guerre de la succession d^Êspsigne. L^ 
gaieté de son caractère lui fît conserver jusqu'à ses d^mier^ 
jours une santé robuste et toute sa présence d^esprit. 

— 1795 , momnit à Londres , où la révolution l'avait forc^ 
de se réfugier, Je^n Adam, prêtre, docteur çn théologie^ 
né le 2' mai 1726, au village de Pierrefitte,^ près Falaise, 
H obtint un canonicat dans l'église collégiale du Sai|it«SépuU 
ore de Caen , et professa long-temps avec beaucoup de ré:: 
putation la philosophie 'au coUége du Bois de l'Université da 
cette ville. 

. — 1810 , mourut âgée de 85 anà 5 moiis , à Caen , Marien 
Pierre de Toumebu, veuve en premières noces deN.^... de 
Mondrainville , et en secondes de Loms-FrançoisrPierre Louvel 
de Janville , ancien président à la chambre des comptes ^ 
aides et finances de Noni\andie , ancieipi président du conseil 
général du département du Calvados. Cette daine a ^té ls| 
dernière de l'antique maison de Toumdbu. 

6 Jan»ier 800 , mort de Maynard , archevêque de Kpuen, 
n fut un des missi dominici de Charlemagnci daps la Nonnandifi 
et le Maine. 
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>^i5549 aittsniiat dit coiméiabk Chailes d!Eqpigàe de LA 
Cerda dans k ville de l'Aigle. Le roi Jean , qui Tenait ds 
succéder à Philippe de Valois son père , ayant &it décapiter 
Kaool de NesLe soupçonné de trahison , le 19 novembre i35o, 
donna sa diarge à Charles d*fispagne , son favori et son parent, 
is$u de St.rLouis par les femmes. A ce don fat joint celui du 
cointé de LongueviUe. Charles le Mouvait , comte d'Evreux^ 
roi de Navarre , en conçut une telle jalousie qu*il résolut la 
perte du nouveàq connétable. Quittant la cour , il se retbe à 
EvrèuY où il médite son projet. Il apprend que La Cèrda doit 
passer par î* Aigle et quHl y fera un séjour momentané. Alors il 
se- rend' à yemeuil , accompagné de Philippe d'Evreux son 
frère f de Geoffroy d*Harcourt et de plusieurs autres seigneurs 
méôontens qu'il avait su rallier à son parti. Des hommes dé» 
ferminés reçoivent ses instructions et marchent vers FAigle où 
ils arrivent nuitamment. L^hôtellerie où logeait La Cerda eS( 
escaladée , |e' malheureux est poi gardé dans son lit. Pendant 
cette exécution , le roi de Navarre ^ qui avait quitté Yemeuil , 
bien escorté , is^étant avancé vers l'Aigle, attend dans une 
grange voisine de la ville le résultat de ses ordres , et repart 
pour Çvreux dt^ qu il sait que le crime est consommé. 

•:r-i6^5, mourut HertélI deCarbonnel, marquis de Canisy. Ll^ 
maison de Carbonel est une des plus anciennes de la Normandie. 
Berbert de Carboné! , seigneur de Canisy , qui Vivait en i aS^, 
lut père de GuiHaun^e décédé en i?4^ , et aïéiil de Hue oa 
Hugues qui mourut en 1567. Guiyaume, II du nom , son fils , 
«errait k hlgùerrede tfyy} avec sept écuyers. En i588 , Hei^é I 
de Carbonnel avait éppusé Anne de Matignon , fille de Jacques, 
^naréieb^lde France, laquelle loi aj^rtala baronnieduHomet, 
Ce fv|t en faveur de René I de Carbonnel , son fib , seigneur et 
|)aroi| du HonÉet , Goutcy et Canisy ,, gentilhoinme ordinaire 
de. la i^mbre du Roi , capitaine et gouverneur iFAvranchès, 
lîeutenatit de Rèi au bàilBage duCotentin , que ', par lettres 
4^-déeembre 161^ , les baronnies deCourcy ,- du Homet etde 
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Cêxâsf* hra^éngées en Marquisat sovê le nom de marquis^ 

4e Canisy. ;• . 

•r- 1 735 , pendant la nuit le feu prit au couvent des capucins 
de Bàyeux , par llmprudence de deux domestiques qui ayant 
publié d éteindre une chandelle placée près de leur lit , devin- 
rent les premières victinies de cette néeligence. Une parti^ 
^es b&timens fut réduite en cendres. • 

— 178.1 , le baron de RuUeooprt , nuijoc-géDéral des voloni^ 
taires de Pfassau , avec i ,200 Lomm^ de^ la légion du cher^ 
palier de Luxembourg ,. tenta , dans la nuit , de s'empaxer dé 
nie de Jersey. Ua ca.pit£we de vaisseau marchand, npnmi^ Ror- 
gnier , de BlainyiUe prçs.CoutaAces , commandait les navjres 
di} débarquement. Sjur le;s 5 heurçs ^rès-mifH , les troupe^, 
qui étaient ^ansles îles de .Chaijsey , s'e;T4)iarquèrent. Elle§ 
arrivèrent en 6 heures j m^is QialI:^eurei:^efD^^ il ne descen-*^ 
dit qu'environ 3oo. hqmmes, à la tete.desquçls \e b^ïron dq Rul; 
lecpurt gagna la ^|Ue de St.-Hçlie^ dontj^.^ 9 ei^para. Le gou^ 
• vernegrisuipris et saisid^n^Si^i^aj^iK^ signa une capitulationi^ 
^ur la place du ipaj-çhé , avec les principaux habitai^.. Cel^i prit; 
du temps, et les assaillaQ$^ne.s'ét|ii€;nt point assurçs du port ni du, 
,çhâteau qui le protège. Cependant la m^lioe s.e.;rassembjb çl se. 
mit en possession d'une çminençe d'où eUe.iÇoudvpya U petitç 
Croupe de M. çLe. RuUecoi^'t^ Cétait490Qp çoi\ti;e 590: toutefois It. 
,^m])at dura S heures , lejbaron^r^çut phisieu^s coupsi de feu^ 
et mçurut bientôt après ,^ sai>s être, secouru pa^ I^ reste, de., 
sa troupe , qui était avec tous les. bagages et les mu])jiûf>]^;Sous 
la conduit^, 4p .i^^jf^r d^erville, et qui ne débarqt^L point, 
Pans le fait hi cote était trè»<iifficile. H;, payait q^i^ ce . mor 
qaent avait été choisi , parce que.les insulaires ont l'usage , eii 
^ette .nuit, de se livrer à la bonne chère et de s'enivrer. 
Les habitans , revenus de leur frayeur j^ érigèrent surla tpmbç. 
4u bai'on de Ai^lleçourt , une. colonne avec cette ixiscription :v 

f. Cl-^it, le corps de M. le baroii de Rulleçoort , officie^^ 
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f géi&at Françobipii, dans la nt^t an 6 jantiep, envahit cett» 
^ îleà tête de i,aoo hommes, surprit le goaTemcur et les ma^^ 
« gistrats , et les fit prisomiiers de guerre. Heiireusement<pi^aii 
<c poînt du jour , les François attaqués par la garnison et h^ 
« milice aux ordres du brave major Person, qui perdit 1^ 
«r TÎe dans cette glorieuse entreprise , fuirent totalement mis en 
« déroute. Le goavemear et les magistrats recouvrèrent leur 
« liberté , et l^e fut deUvrée par la destruction et par la 
« captivitédes envahisseurs. Le biM^n de Rullecourt succomba^ 
« et cette pyramide est moins un monumeiit érigé à la me* 
« moire d^un ennemi , qu'elle n'est , ô Jersey ! un avertisse- 
^ ment poiûr vou» et pour vçs enfan^, de donner à Tavenir 
f plus d'att^tion à votre sûreté, a 

Des 5oo. hommes quelques-uns furent tués , d'autres s'échap- 
pèrent, et le. reste fut fait priloonier^ 

Oa avait vu passer par Caen , où elle séjourna , la trospev 
du baron de Rullçcourt , et personpe ne soupçonnait sa des- 
^pajdon^ 

r— ^ \fejS, réttn^x)n,du territoire de la commune, de l'Eçinayn, 
^essoa à ce\ui de h^ com^m^^^e de. Cartiçny., qui est ellermém^. 
^ivis^e en deux convmunes sous les noms de Cartigny-rfipinajp 
et 4^ Çarti^y-Xessqp , c^ntctA d'Isigny , ^ arrondissement de 

Çayeux^v . 

— iiftSa^ on, fît manœuvraiN dans la. rade du H&vre, le 
Vâdment è^ vapeur ie Dwfuesne , c^QStruit à Rouen , par un 
ingénieur de cette viUe. Il a ii5 pieds de longueur , et na 
coûté en tout que 260,000 f. Il file 10 nœuds 1I2 et ne con-n 
somme par heure que deux hectolitres de charbon. Plusieurs 
marins et ingénieurs avaient été invités à être présens aui^ 
manœuvres do-^te bâtiment , et ils en vérifièrent tous les ré-, 
^tats. 

Deux batimens à vapeur , que.le. gouvemenient a fait eon&t 
^Dire, le Souffleur et ie Nageur, ont coûté ensemble trcniL 



millions. Via .ne fikxit )quç 7 pçeuds et.ïooosoiavaQDt.iS hec*, 
tolitres de charbon par heure. 

On peut apprécier par là les ^ands avaiilsiges de Vindiistri& 
particulière. Mais l'exemple servira>t-il? 

7 Janwer 1119 , mort du bienheureux Vital «, né à Herce^ 
yille près Caen. Il avait été chapelain de Robert , comte de 
Mortain , puis chanoine de 8t.-Eyroul dans cette ^ille. £ii> 
I io5 , il fonda dans le bois de Savigny , lelSnonastère de c^> 
nom., diocèse d'Avranches , et il en fut le premier abbé; 

-r-i' i54i 9 rétablissement du parlement de Rouen, quoi 
François I*'. avait interdit rainée précédente , par Taris du 
chancelier Poyet. Il n était resté que des eommissaires. député» 
pour la toumelle. Un président et 12, conseillers furent envoyée 
à Bayeux poqr rendre la justice dans la, Basse-Normandie. 

Lors de la rântégration , il n*y eut que le. conseiller Antoine 
Postel qui demeura interdit , à cause de la haine particulière 
que lui portait Poyet qui , en plein conseil , ayant allégué 
contre lui plusieurs calomnies, lui avait donné des commissaires^ 
mais Postel qui connaissait le caractère du chanceUer , eut la 
prudence de se faire passer pour mort. On fit ' ses funérailles à 
St .-Laurent , où la plupart des conseillers assistèrent pourvoir 
enterrer un morceau de bois. Postel se relira secrètement en 
Allemagne. 11 y a|^it quelques niienées que Charles-Quint 
pratiquait avec le Grand-Seigneur, contre François I*'. et il les 
découvrit à ce prince. Il fit ensuite sa paix par la, disgrâc&. 
où tomba le chànceUeii^ et fut rétabli dans sa charge avec 
ipestitution de ses gages. Aussitôt quHl eut s^ lettres , il vint 
de grand matin prendre séance au palais , de sorte que ceux, 
qui le virent le prirent pour un fantôme f mais il raconta ce 
qui s^était passé , et présenta ses lettres qui furent enregistrées^ 

— • i655 , fondation de Thôpital d'£u pour les malades da 
cette ville et du comté , par Catherine de Clèves , née en 1 548, 
veuve du duc de Guise , dit le Balafré , assassiné aux états de 
Bkîs , par oidre de Henri IH. Grillon , mestre-de^amp 4e| 
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gardes françaises , ayait refusé de s*en charger, c ^ me battrai 
«r ocMitre lui , dit-il , il me tuera , je ne parerai point , mais 
V en n^éme^tempa je le tuerai j quand on Teut bien donner s^ 
« Tie y oi| est niaitre de celle d'autrui, d Lognac , premier 
gentilhomme de la chambre, et capitaine de 45 gentilshommes 
gascQQS de ]a nouvelle garde du Roi , ne fut pas aussi délicat. 
Jl en choisit neuf des plus àéteno^nés , qu'il fit cacher dans 
un cabinet du Roi. Ce fut au moment d^entrer chez le Monarque 
que le duc fut percé de plusieurs coups de poignard , le 35 
décembre |588 , à l'âge de 58 ans. 

<*^i678 , une Ordonnance de Tintendant d'Alençon Moram 
gis , dispensa les femmes non mariées du logement des gens 
de guerre et de la contribution à leur subsistance. Déjà eUes 
en avaient été exemptées par deux arrêts de la cour des comptes 
des 96 juin i645 et i4 mai 17695 une sentence de l'Ëlectioti 
du 5o juin 1719 , confirma le priviUge que Ton fondait sur 
ce que les filles ne possédaient point de fonds , en Normandie, 
Mais quoiqu'elles possèdent aujourd'hui comme les hommesf, 
il semble que les filles , les veuves qui n^on^ pas un fils ma^ 
jeur habitant leur niàison , devraient être dispensées au moins 
du logement des gens de guerre. 

— 1756, ce jour, était né à Rouen Jean-Baptiste Le Brument, 
architecte très-distingué , qui mourut à 68 ans. L'église d& 
l'hôpital et les deux escaliers de l'hôtel de la mairie de Rouen, 
sont de lui , et fixent Fattention des connaisseurs. 

— T780 , moment à Paris Nicolas LoQvel , né à Granville, 
docteur en théologie , proviseur et principal du collège d*Har- 
court. 

— 1807 , René LeBerryais, né àBrécey , près Avranches, 
mourut âgé de 85 ans. Entré dans l'état ecclésiastique , il ne 
voulut recevoir que les premiers ordres , et se chargea de l'édu- 
cation du fib unique de M. Gilbert-de-Voisins , greffier en chef 
di| parlement de Paris. S apprit , en métne-temps que son 
élève , l'italien , l'anglais , le dessin , l'archkectàre et la mu- 



^que. n /ut. le collaborateur de Du Hamel-âu-MoneeaU, de^ 
sina et mit en couleur un grand nombre d'arbres et d*arbustes^ 
Son traité des arbresi fruitiers y qui parut en < 768 , obtint eu 
France et dansVétranger un succès extraordinaire. Son Noui^ean 
JjU Quintinye fut rpnlAié en 1776. Jouissant à. Paris d'une 
grande considération et de Tamitié particulière de plusieurs 
^avans les plus distingués, Tabbé Le Berryais , passionne pou|- 
ragi-icuïturc, préféra le séjour de la campagne, et se retira 
dans sa terre de Boisguérin, près Atranches , 91^ il vécut et 
^'éteignit dans le sein de Tamitié* 

• — i8:i4> l'éunipn de la commune des Sablons à celle de 
iPaubigny , ^rrondisseiiaent de Yalognes , sous le novçL de B^u? 

— Réunion de la conunujçie de ]^reyau,x à celle de Cqiq? 
meaux , canton d'Argentan^ 

— 1828, mourut à Caen, âgé& de 102 ans 9 nioiset ,iq 
jours , Marie-Scolastique d'Agneaux , veuve Gadeblay , née 4 • 
Sermentot , arrondissement de Bayeux , le 28 mars 1725. Elle 
.fivait conservé jusqu^'à plus de loaans son activité habituelle 
et sa présence d'esprit. » 

8 Janifier iSgo, ce billet fut écflt par Henri IV , devant 
Falaise , à la belle deGuJKdie ( Corisande D!Andoins) : « Depuis 
le parteman dç Lycoran , j'ai pris les villes de Séez , Argentan 
et Falaise où j'ai attrapé Brissac et tout ce qu'il avait amené 
de secours pour la Normandie. Je pars, demain pour aller at^ 
taquer Lisieux , en m'approcbant du fluc de Mayenne qui tient 
assiégé Pontoise^ Mes troupes sont crues , depuis le dépait de 
I^ycoran , de bien 600 gentilshommes et 2,000 hommes de 

pied j'ai fait la cène en huy que je ne pensais pas faire en 

^Normandie. 

* De Falaise , ce huitième janvier, 

« P, S. Fn achevant cette lettre ceux de Bayeux m'ont iip- 
porté les clefs , qui est une très-bonne ville. » 

Pendant le siège de Falaise , un jeune marchand , nommé 
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]tÀÛieiiiaye> s'étùt £stiiigtié par sa braiMre. Il arait une 
tnaîtresse qui lui ^tait ti tendretnent attachée , qu'elle voulut 
Combattre à ses cinés. La ChesUàye ayant été tué d'un cotip ' ée 
moiuquet , elle 9è latiça parmi les assaillans ^ let se battit jus- 
c[u'â ce que , blessée à mort , elie recueillit toutes ses forces 
pour revenir expirer auprès du corps de son amant. Le nom 
de cette fflleiién^que aurait du élré conservé. 

^—1759, Jacq(ie$^abriel-Robert , marquis d'OîUiamson ^ 
Biestre-de-camp de cavalerie , ancien exempt dès gardes^du^ 
corps du roi et cbevaiier de St^-Louis, épousa Marguerite 
Anne-Louise de Pierr^^nt , fille et héritière de Jean-Ltuis 
de Pierrepont , marquis des Biars , et de Coline de Géraldin. 
Be "ce mariage aâifuit > le 26 janvier 1^69 , Guillaume-Louis- . 
Gabriel-Kaimood d'Oiliianison. Cette maison , originaire d'& 
cosse , noble d'extraction, .subsiste encore en plusieurs bran* 
ches dans les trois royaumes delà Grande-Bretagne. Etablie en 
France depuis le règne de Charles VIU , elle a toujours été at-^ 
tachée à la personne de nos rois , et a tpntracté des alliances 
avec les familles les plus distinguées du royaume, surtout* 
de la province de Normandie. Elle se divise en deux branches, 
crile d'Oilliamson-Gourcy et ceUe d^Oilliamson-d'Ouiliy. 

— 1 794 7 mourut à Paris Michel-Balthazar Le Courtois dé 
SorlaviUe , né à Bayeux le 17 juillet 1714- Hevé par son^eul 
lÀéritè au grade de lieutenantgénéral , il eut le commande^ 
ment de Boulogne qu'il perdit lors de la disgrâce du duc dé 
Choiseul. Il a laissé jdnsieurs manuscrits sur Fart militaire. 

•^^ 1821 , mort de Ghailes Caiily , né à Vire , président à 
la Goar royale de Caen , et membre de l'académie des sciences 
arts et beiles^lettres de cette viUe.' Il fat administrateur du 
département du Calvados, et ensuite -député au conseil de^ 
ôsq-cents. C'était un savant jurisconsulte , qui s'acquitta 
toujours . de ses diverses fendions avec zèle et impartialité. 

'g janvier 85i , l'abbaye de St.-Vandrille fât réduite çn cen- 
dres par les J^rmands. Elle fut fondée en 64B , sous le règne 



du Roi QqtIs II , sttr.)a rive droite de la Seiâe , {>i:ë» Caiidébëcl ; 
par le bienheureux Yandrille ({va en fUt le ptemiér àbhéé 
Elle porta le nom de FonXeruUe jusque vers, le miliea du 
XI* « siècle ) qu'elle prit celui dé son fondateui^. 

. — 144B 9 le comte de Corset fut institué liéUtepant^génâral 
et nouvemeur de Norniandie par Henri VI ^ Roi d^ÂngWerre^ 
— 1545 , arrêt du parlement de Rouen qui ordonna qui$ 
Tabbé de Citeaux députerait un vicaire pour réfornier Tab^ 
baye d^Aunay , diocèse dd Bayeux , tant en che£( que mem- 
bres ^ queVun des conseillers dé la Cour ^ désigne à cet effet 1 
se transporterait à Autiay avec le vicaire de TOrdire qui nom^ 
merait une ou deux personnes idoines et capables > pour 
prendre l^adniimstradon , gou^emetnenl et conduite , tant 
en spirituédité ifu'en temporidité du revenu de t abbaye , à 
charge éPen rendre compte t/uand et à tfui il appartiendrait ^ 
etc> Cette mesure fut prise pour faire cesser le désordre dans 
lequel étaient tombés lés religieux faute de surveillance des; 
abbés commendataires , dont les premiers datent de Tan 
t£55\ et pour remédier au dénûinent' qu éprouvait labbaye 
par suite des dévastations que la noblesse protestante y éxer-* 
çait. Le même arrêt prescrivait lé partage par tiers des revenus 
dé Tabbaye , prélèvement fait de l'aumône. 

. '—1 545 , décéda Guillaume dii Bellay i seigneur de Lahgey 9 
hé à Glatigny , près Montmirail » dans le Perche-Gouet. H 
servit de bonne heure et se fit estimer par sa conduite autant 
que par sa valeur^ envoyé en qualité de vice-Roi en Piémont « 
il y reprit diverse^ places sur les impériaux* Le marquis du 
Guast avouait qu'il était le plus eïcelle&t capitaine qu'il eût 
connu, n avait le corps tout cassé et les membres perclus par 
les grands travatEX militaires qu'il. avait essuyés. £n i542 ^ 
il partit du Piémont en litière pour venir donner quelques 
avis importans au Roi 5 mais il se trouva si noial au boui|^ 
de Sc-Symphorien , entre Lyon et Roanne , qu'il y mourut. 
C'était le premier homme de son temps , pour découvrir «c 



•qui se |liatfiait danà les cours ëdrai^èFes. H ne fut pas moîiis 
utile dans ses amlMfsades e» Italie , en Angletcixe et c^ 
AÙemàffâe f qialk la tête des années^ Il était sarant et W 
espÂt. Bfous a^OBts ie lai des Mémoires , 17.57 y sept tolumes 
iu'ia. fl plaide A>iifieikl pour François I contre ClfearlesrQtùnt. 
Il dit , en parlant de la magnifioenoe qn étalerait les conrlil- 
«£Bi3 à l'entreTue du camp du Drap d*Or entre François I*'. 
«t Henri VIII, que leur dépense fut- telle ^ que j^usieursy 
portèrent teitrs moUlb» , leurs forets et ledrs prés sur le» 
«pnnles. On a depuia attribuéce bon mot à Henri IV. Lang^ 
Ittt un des premiers à réyoquer en doute le merreiltenx de 
rhistoiine de Jfeannfrd.*Ah:. 

-r-i58a , Henri , .duc de Guise , dit ie taiqfré, et Catlte- 
i^lne de Clères /.amn ^nse , Ibndeiit dans la* ville d^£u un 
collège., et confient ^son administration aux Jésuites ^ dont ils 
bâûssent le couvent. 

^-^i'jS^ f Bernard Le MûUyerdt FùfUmdk , mourut à Parisu 
Cet homme , Vun des plu» beaux esprit» de son âède ^ na- 
quit à Rouen , le 1 1 février 1657 ^ d*un père avocat et d'une 
sœur du grand G>meille. H fit sesétudes à. Rouen chez les 
Jésuites , qu'il à toujours aimés. Jeune avocat , il plaida une 
cause, la perdit et renonça au barreau pour la littérature 
et la pliilasophié , énti^ lesquelles il partagea sa vici En 
1674 > à ^7 ans, il alla se fixer à Paris, où sa réputation 
l'aviût précédé. Plusieurs pièces de vers, insérées dans k 
àhroure Galuni j annoncèrent à la France un poète aussi 
détieat que Voiture , mais plus châtié et plus pur. 11 itvait 
k pane 20 ans, lorsqu'il fit une grande partie des opéra de 
Fsjchéet de Bdlérephon^ qui paravent en 1678 et 1679^ 
tous le nom de Thomas Corneille ^^^son oncle. Ses Dialogua 
des Morts , puUiés en f685 , reçurent un accueil favoraMe ; 
ilt offi*ent. dé la littérature et de la philosophie , l^une et 
Fautrc parées des cbarmes de l'ej^rit* Parmi d'autres ow 
vrage&delui , le plus célèbre est celui qui parut en i6ô6, 
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sous le , titre {^Entretiens sùf" la plûra&têdiâ mandes: k Ce 
livre, dit Voltaire, fut le pr^miét' exemple àe Târt dâicstt 
de répandre des grâces jusijué sur la philosophie 5 nuû^ 
eiëmple dangereux , paitë que la yéntâ^Aé psirttre< de: hi 
philosophie est Tordre , la darte ^ et surttmt k ^nt^ \ et que ; 
depuis cet ouvrage ingésdeux , on zl'â que tro^souvçiit cherché 
à' y substituer les pointes, lés saillies > les fauxtirnemens.^ «rCe 
t[ui pourra bien ei?ipecher que la postérité né mette les mondtà 
au rang de nds livres classiques , c*ést qu'ils âôxit fdtidés en parf 
lie suir lèâ bhimériques tourbillons dé- BesHurtesi L'hùtwt 
des Orades ( 168^ ) est un livré liislructif et agiiéable ,' tiré 
de Tennuyeuse compilation dé P^an^Dâle sur le même sujet; 
Cet ouvrage précis , méthodique , très-bien raisonné , écrit avec 
-moitis de recherche que les aiiti'es productions de Fontendle ; 
A réuni les stifârages des philosophes et des geite âe<gci&t^' - 
Oh doit à FonteneUe plusieurs volume^ des Mémoires, dé 
l^ Académie des sciences dont il fut nommé secrétaire en 
1689: n continua- de Tétre pendant 4^ ans y et donna ckaqui^ 
année un volume de l'hif^oiré de éètté compagnie; Là préfacin 
générale est lin de cèis morceaux qûi^sulEraient !Qeuls pour 
immortaliser Un auteur) lès éloges dés académiciens , répan^ 
du&dans cette histoire et idiprim^ séparément en 2 valûmes. y 
ont le mérite de rendit les sciences respectables , et ont rendit 
tel leur auteur; Uhistàiré du théâtre français yascjyik. Cor^ 
fieiUe y avec la vie de ce célèbre dramatique ^ très^abrj^ée V 
mais faite avec choix, est pleine d'enjonmetit' ^ niais de\6dt 
enjouement philosophique qui pn faisant sourire y donnejbedu^^ 
coup à penser. Ses Réflexions sur lapoëtùfUe du théâtre ^ et 
du théâtre tragique sont profondes. et montrent chez lui nioiat 
le bel esprit que l'homme d'esprit. -, 

L'abbé Trublet a laissé des Mémoires, pooii servir, à YMstçàxe 
la vie et des ouvragés de FonteneUè (Ams^rdlûn , . mri3 /. 
1761) , qu'il faut lirfi , n ou veut consaitce «n entier fc«ï 
illustre académicien^ : , 



Uiie iti a df ipli o n Mise eu i8tft> màr tihe ni«iBim, tfi. iSa, 
Àt la rae des Boas*>]£ii£iiis , à Rouen , ipàkiiie que Fonlenelie 
7 a reçu le jour. , , 

FonteneUe avait fespiit jcffiai. On raaom» qne dans un 
dîner ) le jour des RèiSy où la fève lui était écbue, il se 
servait abondamment d*tt& excellent mets qu'il avait devant 
lai , sans en ofiîir à personne , a Sire , lui dit en riant une 
é jeune dame , votre Majesté ne fait pas trop attention à ses. 
k sujets. » Fontenelle lut rëpomUt : «Que voolez-voosî voitt 
« comme nous sommes nous autres. » 

-^1773 , établissement d'un conseil supérieur à Kouen , par 
le dianceUer Mânpeou ; mais le psuiement ne tarda guère à 
reprendre ses fonctions. ' . • . 

— 1 774 7 'Moumt à Paris Jean-Franeois Blondel , né à Roœn, 
le 8 janvier fjoS , d'une £imiUe distinguée dans l'architeeture : 
plusieurs artistes célèbres se sont formés à son école. Il a laisse 
de savans écrits sar son art. 

— 'i>f85, mourut à Rouen ^ sa patrie, Jacques-Hiilippe 
Parent , curé de 8t.-<«ande4e-jeune , secrétaire de la chambre 
du dergé de Normandie. Il était né le t*'^. mai' 1724 y ^^ f^ 
le pt^mier de sa paroisse inhumé an cimetière public de St.^ 

-*-«(789, mourut k Caen HippoIyte^Francois de Ssftiguin, 
marquis deLivry , chef d'escadre des armées navales , seigneur 
et patron de Beoouville , Blai avilie , Biéville , SofgnoHes , sei- 
gneur en partie de Rouvres , Oystreham et 8t.-AuMn*d'Ar^ 
qiienay , inhumé à BenouVille. Il était fils de Louis de Sangtfia \ 
marquis de Livry, i*' mattre d^hôtel du Roi, maréchal de camp 
de ses armées , chevaliek* de l'ordre du St.-Esprit. Cette maison 
aBoienne de Paris lut anoblie vers l'an 1 400. Un de sts membres 
a été ^éque d'Oriéans et atdievéque de Toulouse , grand au- 
môaier-de Pranee (le premier qui ait porté ce titre) , puis 
décoré de la poiHrpre. On l'appelait 'le cardinal de Meudon , 
parce qu'il étolt seigneur de ce lieu , dont H fit conimencer lé 

5 



château. François I*'. lai donna le gouvernement de PaH^^ 
Ml n'est pas hors de propos de dire ici qu'alors les cardinaux 
ne portaient pas le titre d'ëminence^ ce ne fut qu'en i65o que 
.par un décret du 10 juin , le pape Urbain YIII ordonna que 
les titres d'éminence et d'éminentissime fussent attribués aux 
cardinaux. Ce qui donnalieu à ce décret, fut un discours 
public prononcé à Rome par Luc Holstein^ dans lequel il 
trai]ta d'éminentissime le cardinal François Barberino , son 
.patron et neveu du pontife. Tous les autres cardinaux voulurent 
être depuis traités de même. 

Le marquis de Livry avait épousé , le 5 juillet 1 760, Tbérèse- 
3onn^ Gillain de Benouviile , fille d'Antoine Gillain , deuxième 
du nom, chevalier, seigneur de Benouviile, du Port et d'Oystre- 
ham , dont le septième aïeul fut Jean Gillain , chevalier , sei- 
gneur du Port, connu par des actes de 14B0, 1490 ^t iSoo, 
temps auquel il vivait encore. 

C'est ie marquis de livry qui a fait bâtir , avec une grande 
•dépense , le magnifique château de Benouviile , à deux Ueues 
de Ç^en et une lieue de la mer , sur un plateau qui doniine 
la rivière d'Orne et son emboudbure. 

la Janvier i4Sa , mort de Martin Pinard, né à Nouant « 
près Bayeux. Il était chanoine d'Avranches et doyen de.Bayeux, 
lorsque le pape Eugène IV le nomma évéque d'Avranches le 
3 septembre 144^^ 

— 1466 , Louis XI , accompagné de THstan-VjIeiinité , fidèle 
exécuteur de ses sanguinaires vplonjtés , entre à Rouen , etile«t 
à peine descendu au palais , qu'il lenvoie au suppUce tous les 
loyaux serviteurs de Charles de Berri , son frère, prodamé 
duc de Normandie Tannée précédente par les habitans de 
Rouen , ce que le traité de Conflans avait çonfirméi Charles , 
pai' la sagesse de son administration , se montrant digne de 
ramour des Normands , excita la sombre jalousie du Roi , qui 
le dépouilla de son duché. Le duc de Bourgogne , il est vrai 1 
l'en fit dtdommager par le duché de Guyenne, nuiis ce mal- 



iiéiir6iil prince n'en jouit |Mis long-temps (Y. i3 mai)« 

— 1775*9 décéda dans sa terre de Blara, près Vemon , à l'âgé 
de 74 aiis , ^rançôis^BonaTenture de Ti%, ckeTalier , marquis 
de. Blara , Uetitenant-gënéral des armées du Rot , lieutenant 
de ses gardes du corps et commandeur de Tordre de St.-Louls. 
Oïderic'Vital » moine de St.-ETroul , faisantrépltaphe d* Arnoult 
de TiUy, retkgiciux dans la m^me abbaye , et de Guillaume , 
^B frère , dit que A>nfroy, sire de Tilly , leur père , éuit 
descendu du sang de;s Danois , natus Amfredus dé spermatt 
danquwn^ et que Robert ^ son fik, était puissant ti illustre, 
portant; les titres de marquis et de magnifique, Arnaud , sire 
de Til^y , suivit le duc Guillaume , à la conquête d'Angleterre > 
en io6iS» Amfroy, sire châtelain de Tilly , qui avait aussi 
accompagné le duc > fut fait captaine du château^ de Hastings, 
en 1098. 

— 1 786 9 mourut à .Paris Jean-Baptiste-Jacques-Elie de Beau- 
mont , né à Carentaa en oct. 17$^, reçu avocat en 1752^ Quel- 
ques causes plaidées sans succès par défaut d'organe , lui firent 
abandonner la [daidoirie. Il fut bien dédommagé de ce dé* 
«agrément par l'effet que produisirent ses mémoires ^ celui 
pour les Galas surtout v lui Qt une r^utation éclatante en 
France et dans toute l'Europe. Elie de Beaumont était pro- 
priétains de la terre de Canon , près Caen , où il établit , en 

» 

1777 , une fête champêtre connue sous le nom de Féie des 
BomteS'gens. Il eut la satisfaction de voir former, dans le royau- 
me 17 établissemens sur le modèle du sien. 

— 1788 , décéda Jean-Jacques-Georges Le Paulmier , né en 
juillet 1739 à Caen, où il fit ses études avec succès. Avocat en 
17^^ son début fut une cause d'éclat. Il eut pour antago- 
tiisteM. LeVaillant, avocat-général au parlement de Normandie, 
([ui défendait ses propres intérêts , et qui , après, sa défaite , fit 
à son jeane vainqueur les compiimens les plus sincères sur la 
, force, la grâce et la décence, avec lesquelles il avait plaidé^ 
Docteur en droit en 17^3 , I^ t^aulmier , après deux dispute! 
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brillantes , éMnt vàïe plate d'âgt^ég^. Qbàtre àmê}kfTh, iifut 
thargé de diéfendns au parlémèiàt éé K<Mr^iin«U« lé8 ÎAtéréts 
de lUtiiversite'. Oh désirait à RtHiéti' ^^û Voulût &'y fi^et v 
mais il tenait à sa Ville natale. Lorsqù^fl f l\it dr ternit on le 
notnma syndic du collège Aies à\V)<âats , il c^tint ime dbâire de 
droit et le rectorat de TUniTersité. Il se fit adtoii^r dans cèà 
différentes places par son éloquence et par le don singalier 
de Concilier les esprits. Académicien eto 17S9 et deut #bi& 
directeur, iljusti&i l'idée quoh avait eonçue de ^^oénnais^ 
sanceset de ses talens littéraires. Après l'expulsion des l\éstti%es^ 
il fut de nouveau chargé des intérêts de rUni^rsité À la Cour. 
Les circonstances il'étaient pas favorables. Il revint après une 
longue absence et fut élu recteur eh 17 78. Subdâégué dès 
ij-'jî , il remplit ce poste difficile sous l'adihiin^àtiOn de 
quatre Jutendans , et se monti*a tpujours humain , compalfi^ant 
et désintéressé. Il fut nommé inspecteur de la libraiHe près 
la chambre syndjlcale «n 1770 , lors de sa création. Ses conci- 
toyens relurent édletin en 1.781t. Flatté de leur choix , il 
crut néanhioinis devoir refuser cet hohneur. Sa feanté s'était af^ 
lEaiMie deptds qutll(|u»s anhées ^ niàiâ' séi- aihis he ctoyaiient 
^as sa fin si prochaine j elle fut imprévtre-, et elle retnjdit leurs 
tîœurs d'amertuthc. 

-^i8o3 , l'église St>Êloi à Koueh, est donnée pour Texercice 
du culte protestant. 

«^i8t I , le marché de BrettevilUe-rOrgttéîlteitee , entl« Oàftn 
et Bayeux , a lieu pour la première fois. Depuis cette ^k>^iie 
le bourg a pris de l'accroissement et sa pfrospéiité augmente 
chaque année. 

— 1852 , première audience , au bourg de î)ozttlé,^là'jûS^' 
tîce de paix qu'on y a trahsférée du bourg de DiVes, Ukài 
^lacé à l'une des extrémités du canton , au lien qtte Dôsnlé 
lest presque au centre , et sur la route de Caen à Pdttt'VRy^èspie. 

XI Jàmner, mbrt de Roger Le dôntier, sd^iîent éé « 
Coudekai^, Montigay, St.-Germam4e'*^Tassbn et du M^esiiil^ 



d'Axgaiicef , c[iii fonda le eoUége de spn nom y le i4 nm 14^2» 
dans la rue Neaye-St.-Je«n, près le palais épisoopal. G'e'tsùt, 
après k collège du^Mont, le plus ancien de tous ceui de la 
▼ill«. M, HueC ,, dans se$ Origines dç Caen, en nomme jusqu i 
onze. Thomas Le Cloutier fut £ût principal de celui que son 
oncle Tenait de fonder. Il était professeur es droits et devint 
recOor de Funi^ersite. Parmi ses successeurs dans celte place 
il faut distinguer Adam L*Alogny , docteur et professeur es 
droits , recteur en iSoG, et députe de l'Université , çn i5i i , 
aux conciles de Pise et de Lyon. Pour les frais de ^n Toyage 
rUniversit<^. lc|i assigna vingt éciis d'or an soleil y sur la de-: 
nande de TlJniTersité de Paris. L'écu d'or valait à cette épo-. 
que 23 s. 6 d. Le 4CoUége du Cloutier fut supprimé en avril, 
17^1 , et ses revenus appliqués au payement du bibliothécaire 
de rUnivarsité. 

IKsons en passant que les évéques de Bayeui ont eu très* 
anciennement un palais dans la ville 4^ Caen. On, trouve dan^ 
le cartidaire de l'abbaye de Troam , une transaction faite à Caen 
daDS le XI*. sxpd^ , k l'hôtel d'Odon , évéque de Bayeux , et 
£rère utériii de Guillaume-le-Conquérant ^ et il est facile de 
croire qiae «es prédécesseurs en jouissaient plusieurs siècles 
avant lui-. 

-— 1564) décéda Charlesi de Tilly , chevalier, seigneur 
châtelain de^Blaru , gomveri^eur des ville , château et comté de 
Dreux , enseigne des cent gentilshommes de la garde du Roi, 
chevalier (j^ l'ordre de St.^Michel et chambellan du roi de 
IVavarre. 

« 

-^ i64oi,jt Emeute populaire à Rouen. La ville fut bientôt 
après occupée par io,oQo hommes d'armes sous les ordres du 
Qiaréchal de Ga^op, Im parlement fut interdit sur ce que 
flertain9 partisans se plaignirent à Louis XIII que leurs maiT 
SQn^ avai^ été pillées et ravagées , messieurs du parlement 
n'ayant pas assez tôt , 4i^icnt-ils , empêché le désordre. L'in- 
teidicUo^ port^ aussi sur If corps municipal^ 
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—- 1667 5 mourut à Paris, âgé de Sg ans , Pierre Vangeons» 
poëte latin , né à Mont-Chantet , près Vire , en 1628. Il i-éhw 
porta plusieurs fois le prix aux paKnods de Caen et de Rouen. 
Antoine Halley , principal du collège du Bois à Caen , hd avait 
donné successivement la régence de la 5*. classe et la chaire de 
ikétorique de son collège , qu'il rempUt fort bien. Mais vou- 
lant briller sur un plus grand théâtre , Yangeons accepta la 
chaire de rhétorique du Plessis-Sorbonne , sans avoir égard à- 
la pesanteur de la charge , et ne songeant qu^aux avantages de> 
l'emploi. Le grand travailauquel il se vh assujetti , 6it au- 
dessus de ses forces , il y succomba au bout d'un an. 

— l'j/^ï , mourut à Paris Charles Porée^ célébré professeur 
de rhétorique au collège de Louis-le-GnAid^ , né^ à Vendes ^ 
près Caen , le i4 septembre 1675. £nti*édans la société des> 
Jésuites en 1 692 , et appelé à Paris pour y faire sa théologie^ 
il fut en même-temps chargé de la direction de quelques pen- 
sionnaires. Lés progrès^^rfils £rent sous cemakre lui valurent- 
en 1708 la chaire de rhétorique qu'it occupa jusqu'à sa mort 
avec beaucoup de distinction. Le père Porée a composé de* 
comédies latines en prose : si elle n'ont pas le vi» comica de» 
Plaute , ni l'élégante simplicité de TércnCe , on y admire la 
flexibilité de l'esprit de l'auteur , et surtout l'attention d'y 
amener une morale pure à la portée des jeunes ge)9S. On a 
gravé son portrait avec ces mots au bas :. Pietate an ingénia?' 
poësi an elotfuentiâ ? modestiâ major anfamâx? Eloge d'att^ 
tant plus flatteur qu'il est fondé sur la pkis exacte vérité. 
Voltaire avait été disciple du père Poréé , et après être sorti 
du collège , il continua de lui soumettre ses^ ouVrages. En lui 
adressant les tragédies d'Œdipe* et de Mérope , il y joignit 
deux lettres qui font autant d'homieor au maître qu'à 1 élève. 
Plusieurs années après la mort de FiHustre professeulr , Voltaire 
écrivait au P. de la Tour : « Rien n'effacera de mon eœur la 
« mémoire du P. Porèis , qui est également chère à tous ceuir 
« qui ont étudié sous lui. Jamais homme ^e rendit Fétude et 



« la yfetixL jlas aimables. .Les heures de ses leçons 'étaient pour 
« nous des heures déUcienses , et j'aurais Toola qu'il eut été 
« établi dans Paris y oomine dans Athènes , qu'on put assis- 
c ter à tout âge à de telles leçons : je serais revenu soûyent 
« les entendre. 1» 

(L'éloge du P. Porée est dans les Mémoires de Trévoux ^ 
mars 1741 )• 

— 1837 , RoUand-Franoois Kevel de la Brouaise , né à Caen 
en 1746 , membre de la société royale d'agriculture et de com- 
merce de cette ville , mourut fort âgé , à sa terre de Cautru , 
près Caen. 11 s'y était retiré lors de la dissolution du parlement 
de Rouen où il était substitut du procureur-général. A la for- 
mation des Cours d'appel , devenues Cours royales , il fut fait 
conseiller à celle de Caen , et il en remplit les fonctions jus- 
qu'en 1825 qu'il se retira de nouveau à la campagne. Il s'y. 
livrait presqu'exdusivementà des expériences sur les abeilles )- 
qui étaient depuis long-temps l'objet de «es recherches. En 
1820 il fit à la société d'agriculture un rapport sur l'extrait du 
second cours gratuit de M. Lombard , relatif à l'éducation et 
à la conservation des abeilles. Ce rapport contient d'excellentes 
observatipns de son auteur , et il a été imprin^é dans les mé- 
moires de la Société ^ tome 5?. , p. i'*. 

13 JtuifHcr (691 , mort d'Adrien Auzout , célèbre mathé- 
maticien , né à Rouen , membre de l'académie des sciences de 
Paris, n inventa en 166; le Micromttre , sur lequel il publia 
un Traité y imprimé dans le recueil de l'académie , in-fol. , 
1695. Cette invention lui fut disputée mal à propos par quel- 
ques anglais. Auzout eut encore la première idée d'appliquer 
le'télesoope au Quart-de<cercle astronomique , dont oaa voulu 
faire honneur à Picard, qui perfectionna seulement cette idée^ 

— 1785, mourut à Paris M**. Elie de Beaumont, née 
Dumesmir'Morin , à Caen , en juillet 1750. Cette dame est 
connoe pf^r les litres ibt marquis de Rosellc , in-i2 , romane 
estimable par la vérité des événemens , des mœurs , des ca- 
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raccirds ^ tableau fidâe des counisaiies du jour ^ 6t d<s homine9> 
sans morale fit sans hdoneiir qni les encensent. Ce livre où Ton 
peint si bien toutes les astuces des vices dominans , était pour** 
tlint l'ouvrage d'une fenfime vertueux* Le commerce de M"^.' 
de Beaumont était intéressant par son inaltérable douceur »' 
par sa pobtesse vraie et nol^e , par une aimable gaieté , p^r 
un heureux mélange de prudence et de sensibilité ) par le ton 
de la bonne compagnie , par un excellent esprit , par une 
mémoire otnéè , par la coniiàissance et le goût des taleti^ 5 
enfin par une figure qui n'était pas ceUe de la beauté, mais 
celle de la vertu. 

— 1785 5 mort d'André Coltée Ducarel , né à Caen en^ 
1716 , et suivant quelques personnes , à Greenwich en 1714 ? 
savant antiquaire qui a publié : « Anglo^Norman aiitiquities 
considered in a tour Througb part of Normandy, » Londoh 1754» 
réimprimé en 1767 , in-P». , avec additions et 27 plancLes. 
M* Lediaudé-d*Anisy , membt*e de l'académie des sdeiices , 
art^ et belles lettres de Caen , et de la société des antiquaires 
de Normandie ^ en a donné une traduction avec des notes , 
des appendices , et de nouvelles planches plus nombreuses , 
en I vol. tiré in-4**. et in-8**. , Caen', Mancel 182^ , 4^ plan-» 
ches supérieurement dessinées par le traducteur. Cette édition 
frès-beîle est faite pour orner toute bibliothèque intéressante , 
et sera bientôt épuisée.^ 

— 1793 , plus de 5o,ooohabitans de Rouen se réunissent 
sur la place de la Rouge-Mare , pour signer une pétition ten-t 
dante à obtenir delà Convention nationale un appel au peuple 
irançais sur le procès du Roi. 1 

— 1 828 , on met aux 4 angles de la place royale à Caen , 
des dégrés très-aisés , en granit , qui remplacent des balise» 
en pierre fort incoùimodes à escalader. 

i3 Janvier i555, François I". , dit le Père des ktirety 
rendit une ordonnance qui affligea la Normandie , comme les 
autres provinces , et surtout la ville de Caen , en supprimsuit 
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ks imprimeurs àams' toute la France , et xmadiiuit , sous 
peine de mort , de publier ancan oarrage noayeao. Le 19 de 
oe meis le roi assista an sapplite de six luthëriens condamna 
aufaa , par sentence da Châtelet. Le 39 , il suivit , tdte et 
pieds nnds , avec ses enfans , les princes du sang et les com- 
pagnies supérieures , une procession g^^rale , câébrée dans 
le dessein de fidre réparation des outrages adressés au Saint- 
Sacrement par iles placaoda affichés à la fin de l'année précé^ 
dente. Lorsque la procession Fat finie , le roi exhorta tous 
les asnstans à défendre l'ancienne rebgion , de toutes leurs 
forces contre l'hérésie; il avait lui-mémë livré aux supplices 
les plus horribles quantité de ses sujets. Ce monarque y si 
dévot et si zélé pour la religion , n'en suivait guère les ma- 
limes 3 il vivait dans la débauche et Tadultère ; il avait pour 
maittresseuna femme qu'on appelait /is Mie Féronnière. Son 
mari , jaloux et ne pouvant la soustraire à la passUon du Roi-, 
imagina d'oUer dans un mauvais lieu prendre du mal pour 
le donner à son infidèle , et , par elle , à son rival. Tout lui 
réussît comme il le désirait , et François I*^. mourut à Si ans , 
après avoir aoufUert pendant neuf années, il avait fourni la 
preuve qu<B le courage et la cruauté , le fanatisme et la (husse 
piété peuvent se trouver ensemble dans le m^e printe. Louis 
XII, U Rpô du peuple, avait eu raison de dire au grand ministre 
qu'il s'était choisi : « Nous travaillons eu vain , ce gros garçon 
« gâtera tout. » En etiet , François , au lieu de gouverner lui'» 
même son royaume , comme il en était très-capable , l'aban* 
donna aux caprices de la duchesse d'Angouléme , sa mère , 
fiax passions des ministres et à l'insatiable avidité des favoris. 
— «^ i665, mourut àCaen, sa patrie, André Graindorgé, savant 
médecin et naturaliste. Reçudoeteurà Montpellier , il alla de>* 
meurer à Narbonned'où , après tio ans , il revint dans sa ville 
natale. Il y fut accueilli avec ^stinirtio» et honoré de^lusieura 
charges municipales. Il était ami du célèbre Huet qui lui dédia 
^]mede^nterpretati(me. Quelques mois avaiit sa mort , il 
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tomba dans une espèce de déHre ^ qui se mâni&sUit- la huit 
seulement, et arec des droonstances singalières 5 en l'enten^ 
dait parler à haute voix , ses domestiques accout-aient , il leur 
répondait fans s'éveiller , et leur faisait plusieurs questions dif- 
férentes. Ce délire cessait pendant le jour , et il agissait comme 
un homme raisonnable. Enfin la fièvre se déclara , et il mou- 
rat âgé de 61 ans. On a de lui un traité àe l'origine des ma^ 
creuses , ouvrage rare et curieux. Caen , 1660, in-89. L'opin 
oion commune était alors que les macr^ises naissaient.dans des 
coquilles ( nommées pour cela cofiques- anatifhres ) > ou étaient 
produites par du bois 'pourrie, Graindorge réfuta victorieusement 
cette idée absurde. . 

Jacques Graindorge, âeur de Prémont , son frère , né it 
Caen , s'appliqua particulièrement à Tétude des médailles et 
des antiquités romaines. 11 cultiva aussi la • littérature avec 
succès , et mourut en 1659 , à 4^ ans. 

— 1765 , lettre de Voltaire à l'abbdBessin , curé de Plain- 
ville y . en Auge : 

« Vous m'avez envoyé , Monsieur , des vers bien faits et 
bien agréables , et vous m'appnenez en même temps que vous 
êtes cm*é. Vous mériter d'avoir la première cure du Parnasse ^ 
vous ne chanterez jamais d'antienne qui vaille vos vers. Si je 
i^e vous ai pas répondu, plutôt , c'est que je suis vieux ^ malade 
et aveugle; je n^ serai pas enterré dans voire paroisse , mais 
c'est vous que je chcôsirais pour faire àxon épitaphe. 

J'ai l'honneur d'être j-etc, . » 

-^ 1 8 1 5 , mourut à St«-Lo , dont il était originaire , Autoine 
Yieillard-de-Boismartin , avocat , chevalier de la légion-d'hon- 
neur , né à Parisî en 174^* U parut de bonne heure au parle- 
ment de Rouen , et s'y distingua par le zèle avec lequel il dé- 
fendit un grand nombre de personnes, accusées de crimes ca- 
pitaux 3 il les fit acquitter. Au commencement de la révolu- 
tion, le bouleversement de l'ordre judiciaire engagea Vieillard 
4 se retirer auprès de sa famille , à St.-Lô. 11 fut au maix^ d« 
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cette yille en 1790, et l'on dut à ses soins la création de la 
place d'armes qui en est le principal ornement. Il fut nommé 
rannée suivante accusateur public près le tribunal de Cou- 
tances , et la vigueur qu'il mit à poursuivre la répression des 
désordres , préludés du renversement du trône , eicita contre 
lui des haines qui Tobligèrent à rentrer dans la vie privée. Au 
ai janvier 1795 , il porta publiquement le deuil de Louis XVI , 
et néanmoins f\it réélu maire de St.-Lô , en février suivant. La 
fermeté de son administration y maintint Tordre et la sûi*eté 
jusque vers la fin de cette année qu il fut destitué par un 
proconsul auquel il avait été dénoncé comme fédéraliste. Elu 
haut-juré à la Cour de Vendôme , en 1797 , sa nomination 
fut annulée au 18 fVuctidor. A répo(|ue de Forganisation de. 
Perdre judiciaire, en 1800, il fut nommé commissaire du 
gouvernement près le tribunal civil de St.-Lo. En 181 1 , on le 
rappela pour la troisième fois aux fonctions de maire , qu*il 
a remplies jusqu'à sa m*ort. 

— iBai , réunion de U commune de Montiharcé à celle du 
Merlerault , arrondissement d'Argentan. 

— i8a5 , mourut à Paris Nicolas-Marie-FéHx Bodard , che- 
valier de la légion-^'honneur , né à Bayeux en août 1737. 
Son père , avocat distingué dans cette ville , Fenvoya de bonne 
heure au collège du Mont à Caen, où il fit les progrès les 
plus rapides. On k destinait au barreau , mais préférant le 
commerce des Muses , il s'y livra tout entier , et son début 
poétique fht une Ode intitulée : l'Electricité , qui remporta 
leprix au Palinodde Caen. 

Un ami de collège qui avait quitté cette ville , lieu de sa 
naissance , pour se fixer à Paris , ne tarda pas à l'y attirer. 
Possédant tous deux le même goût pour la poésie , leur amitié 
s'en accrut. Loin d'être rivaux jaloux , ils se communi-^ 
quaient leurs productions respective^ , et il en résultait une 
eritiqi^e franche qui ne pouvait être qu avantageuse à diacune 
tfelte. 
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Bodard composa plusieurs pèces fugitives pleines â'ag^é-' 
ment , qui , avec/e Siècle des Ballons y $atire fortixigéniçuse ^ 
furent insérées dans les journaux du temps ;; m^ais il lui fallait 
des occupations capables de lui procurer une eiisteiice. solide , 
il entra dans les bureaux de la caisse de rextraordinadre , où 
son esprit et l'aménité de son caractère lui firent des amis. Se$ 
talens et sa conduite lui valurent bientôt UDe place de chef d^ 
diTlsion. £n 179a, l'envie lui suscita des ennemi^! Des hommes 
▼ils et méchans le dénoncèrent comme modéré » et il alla ex- 
pier un si grand crime dans les cachots de Tinquisition ré- 
volutionnaire , dont la chute de Robespierre pouvait seule Ii4 
rouvrir les ver roux. L'horizon politique s'était enfin éclaira , 
et Laumont ayant été noitimé consul-géheral à Smyrne, Bodard. 
Ty suivit en qualité de vice-consul. Chargé par lui d'aller *à 
Constantinople demander réparation des excès que notre com- 
merce éprouvait à Smyrne de la part des nationaux , il obtint 
auprès du Divan le plus entier succès , et profita de son retour 
pour visiter Vancienne Grèce , cette mèi*e patrie des sciences et 
des arts , dont les glorieux souvenirs avaient enthousiasmé sa 
jeunesse. Delà il se rendit à Naples comme commissaire civil. 
Les c^cpnstances abrégèrent la durée de -son administration ^ 
il la signala dumoins par la surveillance la plus ferme et la plus 
éclairée. 

En 1799 f le gourvernement français prit, une nouvelle 
forme. Les talens et l'intégrité de Bodard ayant été de nou- 
veau appréciés , il fut envoyé à Gènes avec le titre.de consul- 
général et de chargé (^affaires. Il y porta cet esprit de 
loyauté, de désintéressement et de justice qui l'avaU tou- 
jours dirigé , et pendant le siège mémorable où le^ Génois 
eurent tant à souffrir des horreurs de la guerre , l'estimable 
consul de France , sans trahir les intérêts de sa patrie , sut 
rendre son nom cher aux malheureux habitans , en leur pro^ 
diguant les secours de l'humanité. Sa mission finit avec 
FexistencepoU tique de Gènes 3 se sentant d'ailleurs affaibli, 



moins |»àr l'âge que par les £itigaes de ses longs ttâTaux , fi 
rentra dans la tic privée , ou il lui était plus facile de 9e linw 
â la fimpUâte de ses goûts , à l'exercke de la bienfaisance 
«t aux denceurs de f amitié. Ses restes naorteb furent déposés 
«tt dfltelîère de TEst , où ils recorenc les honneurs fnilitaires.i 
Us furent aecompagnés de ses nombreux amis affligés , ainsi 
que d*un grand nombre de pauvres <pii , par l'expression 
de leurs regrets , trahirent le secret de sa généreuse sollici- 
tude enters eux. 

•*— 1826 , on pose la première pierre dn temple Protestant 
de Gondé«nr-Noireau , élevé d'après rordngmanoe roy aie datée 
dBSaint<3oiid , le 5 octobre ifttiS. H. Prossard , pasteur dn 
lien , prononce un discours toudunt , où il rend grâœs an 
«aractère pieux et.éo&aivé du monarque , et tous les assistant 
Ibnt entendre Us cris de gloire à Dieu / «iiVeie R<d ! ' 

.^— i852) mourut à Paris Antrane-Prançois LeBailly , né â 
Caen le 4 ^^^ 1756. Il y fit de bonnes études , et eut pour 
eondisci{de G. Bayeux , qui par la suite alla se fixer à Paris oà 
il devint premier commis au eontrâle des finances. Cet ami 
Tat^ra près de lui 4, et lui fit Aif^ tonnaîssance avec plusieurs 
hommes de lettres distingués* Le B^ffiy était né avfec le 
génie de la poésie , la îùM était surtout le genre qu^il avait 
adopté. En 1 784 il en publia un recueil qu'il dédia au duc 
d'Orléans. Geofifroy , devenu si redoutable de nos jours , tra- 
vaillait alors à la rédaction de V Annie luiiraire. Il fut le pre- 
mier à donner un extrait des fables du jeune auteur , et sa 
critique , quoique iévere > se trouva mêlée d'éloges asse< flat- 
teurs pour exciter vivement rémolatîon du -fabuliste. iyè& ce 
moment , la vocation de celut<i fut déddée , et il ne cessa 
guère depuis de consacrer sçs loisirs à la composition de nou- 
velles fables, jusqu'en i8i4 qu'il en fît paraître une troi-* 
sième éditiofi. Dans le dessein d'en publier une 4'* il l'evit et 
corrigea son ouvrage avec le plus grand soip. U supprima 
même beaucoup de fables déjà imprimées ^ ^it qu'elles ne lui 
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parussent plus afoir un but asse^ moral j soit t[a*«Ue5 p^ 
chas&ent à ses yeux dii côté dé la fiction , soit aussi que les 
sujets dont l'invention ne lui appartenait pas ^ eussent perdu le 
mérite de la nouveauté en passant sons la fditme de trop de 
fabulistes. Se conformant aU précepte d'Horace ^7 hoifumque 
prematur in annum j il attendit la neuvième année poiir donner 
à son édition nouvelle tout le degré de perfection auquel un 
-travail constant et près de ^o années d'expérience lui per«- 
mettaient d'atteindre. Les fables qu'il avait cru devoir sup 
primer furent Remplacées par un assez grand nombre d'autres 
inédites ^ et la plupart s'ont de son invention. Parmi cèUes dont 
il a puisé les sujets dan^ une Source étrangère » il avoué sans 
détour qu'en s'emparant de ces sujets^ il a soigneusement 
«vite de copier servilement ses auteurs originaux , et même 
qu'il lui est souvent arrivé d'en changer tout à la fois et le 
fond et la forme 5 tantôt substituant ses idées à celles des 
inventeurs , tantôt introduisant d'autres personnages <|ue les 
leurs , pour donner plus de vraisemblance aux récits , 'et s'at-* 
tachant surtout à établir , d'après cet axiome connu , la piu^ 
juste corrélation entre Xàfable, «qui est & vass , et la mo^ 
rallié y qui est la li<jUeur (*). 
Yoici un échantillon des fables 1 

Le Philosophe Persan* 

c Victime trop long-tcinpii de l'enTic et des sots*/ 

Un pbilosoi)hc de k Perse 
Avec le genre humain Vo«lut robipre tommereè* 

11 alla chercher le repoi 
Au fend d'un hois obscur { séjour des animaux. 
— Quoi I lui dit un ami, vous fuyez vos semblables I 
La plupart, 3*en conviens « sont fourbes et méchants r 
Mais aller habiter tes antres effroyables 

/ (* j La 4*. édition des fables est de 182». In-8^., Paris, J. L. J. Briète/ 
me St.-Alidré-des-Arts* 
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Desligies forieos , des lioos rugissants... ! 
Le sagCy arec humeur, interrompt sa Larangue ï 
*- Poar me nuire , dit-il , ceux-ci n'ont que des dents ^ 
ït Içs hommes ont une langue. » 

Le Saule et la Ronce. 

•^ « Pourqoii{ te fai)« un passe-tem{>s 

I>*aecrocfaer sans cesse les gens? 
Disait un jour le Saule à la Bonce rampante. 
Quel profit , s il te plaât, en crois-tu retirer ? 

— Aucun , lui répartit la plante : 
Je ne veux que les déchirer. 

Le Thé et la Sauge {*). 

La Sauge stir les mers fit rencontre da Thé, 

Gomme il arrirait de la Chine. 
•• Eh , bonjour ! ou yas-tu ? lui dit la péleritte. 
^- En Europe , ma bonne, où je agis tant fêtée. 

Hais ne puis-je saroir moi-même 
Où tu vas ? — * A la Chine. -^ A la Chine, dis-tu? 

— Oui , car c*est un pays que j*aime ; 
On y connaît mon prix , on Tante ma yertu. 
Mais en Europe, hélas ! quel était mon partage! 

On m'y traitait d'herbe sautage. 

Ainsi je rends grâces à Diett 

D'avoir entrepris mon toyage. 
On m'estime ï la Chine^ et j*y coura vite; adieu. •« 
• Indignés des affronts d'une ingrate patrie j 
Combien n a-t-on pas tu de talens précieux 

AUe^ enrichir d^autres lieux 

Des trésow. de leur industrie l 

I 

(*) Les Chinois et les Japonais font plus de cas des feuilles de liofM 
))etite sauge que de leur thé. Les Hollandais enlèvent k grand marché 
celle qui croit sur les côtes de ProTCnce , et ib obtiennent quelquefois 
de ces deux peuples jusqU^à trois caisses de thé pour une de feuilles 
de saugb {voir VartieU savgk dont yaUnont^Bémart), On donnait ce 
Tcrs emphatique de Técole de Saleme : > 

§ur morUitur hqpio cui m/viVi creicit in hvrto ? 



i4 Janvier 1 1 gS , tlraité de paix faite Loufiers entre Fhil!ppé« 
Auguste et Richard I, rû d'Angleterre et duc de Normandie. C« 
trait^ASsarait à la France 1ê Yexih normand, Ëvreux, Yerneuilf 
Longueville , Gaillon , Pacy et Nonancourt. Il donnait pour 
limite aux deux états la ligne depuis l'Ëare jusqu'à la Seine , 
entre Gaillon et le Yaudreuil. Richard recouvrait les comtés 
d*£u et d'Aumale , Arques » Ifejftfchâtel et quelques autres 
places dont le roi de France is*était emparé en Normandie. 

— 1220 , décéda Jourdain du Hommet , évêque de Lisîeux. 
n était chanoine de Bayeux ^ lorsque fut életé à VEpiscopat. 
£n 131 5, il fonda ^ sousHavocation de St. -Martin ^ l'abbaye 
de Mondaye , dans, laquelle il mit des religieux de Tordre de 
Prémontré. Elle était de la dépendance des fiefs de Ja terre de 
Nouant , à une lieue de Bayeux , appartenante aux parens 
de Jourdain. On (;roit qu il obtint de RoberC-dés-Abléges, alors 
évéque de Bayeux , que la juridiction spirituelle de oe terri- 
toire dépendrait à Tavehir -de rËTedié de {iisieux, 

— i49^ 1 àa^% Téglise des cordeliers de Yalogaes , soujj un 
tombeau de marbre noir, on lisait cette épitaphe : « Cy-gist 
« haut et puissant seigneiir messire Louis de Bourbon , en son 
« vivant chevalier de Tordre , comte de RoussUlon et de Ligny 
«c en Barrois , seigneur d« YallongiM etd'U^son :en Auvergne, 
« admirai de France, heutenant^g^éoeral du^Roy exi Normandie, 
«t cSipitaine de cent hommes d armes , de Honflèur et de Cran- 
« ville., fondateur de ce couvent, qui trépassa le jeudi i4** 
y janvier 1496- Dieu lui face mercy à Tâme. » 

— x527 , mourut à Rouen François de Bordeaux « baron de 
Coulonces , près Yire , président à mortier au parlement de 
Normandie. 

— iSgo, Henri FV et M. de Montpensier arrivèrent avec 
leur armée devant Honileur. Les habitans ayant mis le feu aux 
faubom'gs dé SainteCatherine et de Saini:LéQni|r4 9. 119 graad 
nombre de maisons furent . rfiduites en icendfces* De«i|[ jours 
api;ièi , Tarmée entra d^ns les faubourgs .où plydfiQrs bourgeois 
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kmt t)rù} Â ràiiçon. Le Roi fit tirer le canon sttr le g^and 
i)ouletard , ce qui donna Tëpouvante et força le capitaine 
Brillon à rendre la place le. a fénier. Mi de Ibmtpensier y 
laissa un gouverneur qui exerça beauooap de vexations; Il 
faisait mettre en prison les bourgeois y qui n'en sortaient qu'en 
payant de grosses sommes. 

—^1718, mourut à l'abbaye de Saint-Denis , dôm Francis 
Quesnet , bénédictin , né à Rouen fers i645. Il s'ocôupa prin- 
cipalement des mathématiques et de l'architecturâ ; ses con- 
naissances dans cette dernière partie le firent nommer , par 
les chefs de son ordre , intendant des nouveaux bâtimens de 
l'abbaye. On a de lui une lettre sur les effets extraordinaires 
d'an édio , adressée à l'académie des sciences , et qu'eUe a fait 
imprimer dans le i8^. vol. de ses Mémoires. 

— 1755 , mourut âgé de 74 ans , N... Le Prestre j curé de 
TiUièrés , diocèse d'Evreux , né à Couches. Il fit toutes ses 
('tudes avec distinction , d'abord èi Evreux , eiisuite à Caen^ 
Ayant reçu la prêtrise en 1709 , il fut fait aussitôt vicaire dé 
Conciles où sa piété , ses solides instrucdons et sa charité lui 
acquirent dé la réputation. Pourvu de la cure de Tillières ert 
1712, il gouverna pendant 4^ ans cette paroisse avec une 
exactitude et une régularité qui ne se démentirent jamais* Il 
s'adjoignit d'autres préti^s remplis de l'esprit de leur état , 
\m formèrent une petite communauté très-édifiante et d'uii 
grand secours pour la paroisse. Quoique très-atlathéà la vérité, 
il eut la faiblesse de publier lé mandement de son évéque j 
Jean Le Normant , pour l'acceptation de la Bulle ; mais ayant 
Reconnu sa faute , il eut le courage de se rétracter en chaire 
le 39 novembre 17 16. 11 fut depuis appellant et réappellant ^ 
et adhérent de l'évéque de Sénez 5 il ii'attira ainsi l'animadver-^ 
â'on du prélat ^ qui saisit toutes les occasions de le tourmen- 
ter. On lui ôta la connaissance des cas réservés , l'OfGcialité 
le poursuivit cruellement ; il fut prive' de la grâce du jubilé, 
«L'avoir chez lui des pensionnaires et d'aller dans les comm«' 

4 
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tk9kMtés i'éligieii$as; aon vicau:e iUt interdit. M. de Rûchecliouatt^ 
qui «fioxita $ur le siège ^pîsoopail ea lySi ^ ne le traita pA» 
mieux ^ iLeb|inl;:méine , en lySS , un ordre de U Cour qui 
lui défendait de sortw de sa paroisse. Ce digne psKsteur , atta- 
qué d'une hy^opisie de po&trine , reçut les sacremens avec une 
piété qui édifia et attendrit tous les assistant. Son inhumation 
$e fit avec un graiàd concours et beaucoup de sdennité. 

— i8af ) réunion delà commune d'Argouges-sur-MosIes à 
celle de Russy , canton de Trévières ^ arrond. de Bayewz. 

•*— 1824, réunion de la commune de Houtteville à oeUe de 
SuiTain , canton de Trévières , arrondissement de Bayeux. 

— 1829 ^ mourut à Rouen ou il était directeur des do' 
inaines , Antoine-* Jeanine Bon , né k Versailles le 25 juin 1746* 
Cet homme de bien , qui occupait sa place depuis le 4 juin 
1595 , fut universefiemént pegrétté. 

— i85o , cinq mafias provenant du sloop anglais l'Union , 
naufragé en nux , durent leur salut au zèle et à Thumanité du 
capitaine Fauquet^ commandant le lougre les Deux-P^ictor , 
de Fécamp. Il prodigua de suite à ces marins les soins les plu$ 
toucbans jusqu'au 22 janvier, jour de son entiée à la Rochelle , 
où il les débarqua, lie i|iinistre de la marine 'fit transn^ettre au 
capitaine Fau^mt rexpressian de sa satisfaction particulière ^ 
et ordonna que ce tem(»gnage et son motif fussent mentionnés 
sur la matricule où œ navigateur est inscrit. Le ministre pres- 
mvit aussi de Vinfwmer si le . consid anglais à la Rochelle 
avait dompké connaissance à son gouvernement de TactioBi tio- 
ncM'able du capitaine Fau^utU Cette mesure de 1^ part d'un 
ministre soigneux , épargnera peut*etre un jour à oe gténéreux 
marin l'affreuse détenti<»i sur les ponto^is , si , servant 4a]i» 
un temps de guerre , il devenait priscmniev des anglais. 

i5*/i0itf^er i525 ) dans la nuit du i5 au 1$, la mer.^ 
lÀUssée par des vents d'ouest avec une exiareme vÂolenœ , fran- 
chit ses limites accoutumées ) eu peu ^'instans la ville du 
Havre I a. laquelle François l*'^. venait de faire exécuter l>eau- 
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tMp ie traVaiuC , et accorder de grands privilèges , 5e troava 
inondée , et eut une {lartie de «a popiilatioa engloutie dans 
les /lot$. La plupart à96 mai^ns furent renversées , les ba- 
teaux pêcheurs qui etaifnal dans le port, disperses par la tempête, 
allèrent échouer daiM les fossés du château de Graville. Le 
Havre avait étii^£)iidé par Loins XII , vers t5io , mais comme 
il n y laissa que peu d'établissemetts , Thonneur de la fonda- 
tion est demeuré à son successeur , qm essaya vainement de 
donner son nom à cette ville ( Franciscopolis ) : celui du Hâyrc 
a prévalu. 

— 1 570 , «ne requête fut présentée à VOfficialité de Bayeux 
par un malheureux protestant. On y voit avec quelle barbarie 
ces cours ecclésiastiques IraitAÎeBt leurs victimes. 

« A Messieurs les ùjfj^ciers de r&férend père en Dieu , 
monseigneur l'Ei^éfue de Bt^eux. 

u Sttf^ye humblement Guillaume Le Bosquain , pauvre 
laboureur de la paroisse de Saint-Jean^des-Essartiers , détenu 
en vos prisons pour &ict de «a croyance et religion , Jlequel est 
privé entièrement de Vusage de tous ses biens et meubles^ vous 
suppliant messeigneurs lui faire bonne et briesve justice et lui 
permétitTede se faire apporter es dictes prisons pain nécessaire 
à sa vie et subsistance ensenable un peu dVstrain pour $oy con^ 
caer estant sans nourriture et ooucfaant $va terre pleine de &oi- 
deup et humidité , .ou aultrement par troidure et lôaiiqiAe de 
vivres sera contrainct mourir de faim et de froid en ce présent 
dor et misérable hiver y si par vous ne Ini e^t ordonné sur 
teste présente requéste. En quoi faisant feres bien et justice. 

« Fait et présenté le vendredy i5*. jour de jamier l'an iSyo. 

« Signé G. Le Bosquain. v 

Au mois de juin i665 , Noël Pand , curé de Guiberville , 
s'échappa des prisons de TOiSriaUté où il était renfoi»é dans 
une chambre hai^te , «vec les cox^les du docher de sai 
paroisse qu'on avait trouvé le moyen de lui faire passer. Un 
autre prétre^nouMné £vrâvd,voalut pse^ter de la mémeoocasion. 
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mais il se laissa tomber et fut tué sur la place. Etutôga, 
Léonard Gombaud, curé de Saïnt-Mârcouf , préseirta une 
tequéte à rOfficial , où il fit une peinture affreux des n^ux 
qu'il souffrait dans la chambre où il était détenu. Il y avait 
soixante six niarches à monter î Tair et la lumière n'y péné- 
traient qu'avec peine , et il y devint perclus de tous ses mem- 
bres. Il obtint d'être transféré cliei les pères Cordeliers. 
• ( Essai historique siir la ville de Bayeùx, p, 345. ) 

i65o , mourut à Port-Royal, âgé de 65 ans, Charles 

Maignart , oratorien , né à à Rouen d'une famille distinguée^ 
Entré à l'Oratoire peu de temps après son établissement par 
M. de Bérulle , sa vertu et ses talens le firent choisir {pour être 
supérieur de la maison de Rouen. Il y demeura i5 ans et fut 
ensuite pourvu de la cure de Sainte-Croix-Saint-Ouen dans cette 
ville 3 il s'y montra excellent pastfeur et prédicateur évangéli- 
que. Les capucins lui attirèrent des tracassenes en l'accusant 
d'être janséniste 3 il n'eut pas de peine à se justifier , mais 
enfin déterminé à quitter sa cure , il alla demeurer 5 ans à 
Saint-Cyran , puis à Port-Royal où il termina , au bout de S 
mois , une carrière TempHe de bonnes œuvres. 

— 1761 , mourut au fort deMarrebourg , à Bancoul , isle 
de Sumatra ( découverte par les deux Parmender de Dieppe ) 
Toussaint-Etienne-César Tourmente , sieur de Charlemont ^ 
il était fils de Jean-Étienne-César Tourmente , directeur des 
aides de l'élection de Pont-l'Evêque. 

— I ^90 , mort de Marc-Antoine , comte de Saint-Ouen , 
seigneur de Fresnay-sur-Mer , chevalier de Saint-Louis , anden 
capitaine d'infanterie , âgé de 87 ans , dans $6n château de 
Fresnay. / 

— 1801 , mourut à Caen , sa patrie , Chatles-Nic. Desmoùeux , 
professeur en médecine et démonstrateur de botanique fort 
instruit. Ses disciples , dont il était chéri , obtinrent la per-^ 
mission de l'inhumer dans le jardin des plantes , où ils lui 
filant ériger un monument. Il avait été disciple du célèbre bo- 
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taniste Noel-Sébastien Blot , professeur en médecine à Caen. 

( Voir 6 mai 1768). 

— 182g, le Conseil municipal de Rouen vote l'allocation 
d'une somme de i,aoo fr, pour les frais d'enti;etien des écoles 
Saint-Louis et St.-Sever , pendant l'année 182g. La demande 
d'une participaticta quelconque de l'administi^ation municipale 
à ces dépenses , avait été formée par le conseil d'administra- 
tion de la société pour l'enseignement mutuel , au maire de 
Konen , qui s'empressa de la soumettre à son Conseil , et 
fat un des premiers à l'appuyer. 

16 Jamfier 1 586 , sur des bruits de guerre, M. de Longaunay 
ëaitaux échevins de Saint-Lô : « Messieurs je nous ay par cy de- 
uint aduerty du bruit de guerre qui court , et encore tout a cette 
heure ay eu aduertissement comme quelques uns se ueulent, 
remuer en ce pays cy et qu'il y a entreprise sur notre utile , 
par quoy ausâtôt ces lettres reçues ne faillez de nous assemblée 
tout le corps de uille pour regarder aux affaires et être si. 
uigilaots.a uotre garde qu'il n'en arriue aucun inconuenient 
pour le seruice du roy. A Pamperre 4». 16 januier i586. » 

( TOUSTAIV DS BiLLY. ) 

— 1757 , mourut à Bayeux Jean-Baptiste de Rochechouart y 
4uc de Mortemart , chez le prélat spn parent , qu'il était venu 
voir par amitié. Son corps fut déposé dans le tombeau de Zenon 
Castiglione, év. deBayeui; j décédé en i459 (Y. 1 1 septembre). 

— T-1816 , est assassiné à Paris Alphonse-Vincent Le Roy, mé-. 
4ecin renommé , né à Rouen le 25 août 1741* 

— 1827 , fondation de Is^ Société Philharmonique du Calva-. 
dos , à Caen. Coçiposée de nombreux souscripteurs , cette so- 
ciété a Élit de rapides progrès , et continue de marcher d'une 
lUcMiière digne des éloges, et de la reconnaissance de tous les ci- 
toyens. Outre les meilleurs professeurs de musique vocale et. 
instrumentale qui habitent la ville , plusieurs amateurs d'un 
talent distingué , de l'un et l'autre sexe , concourent dnx bril- 
lans concerts de la Société , dans chacun desquels il y a toujours 
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une quête potir les pauvret 5 |])asieurï leur sont: m^me entière- 
ment consacres. 

ï*j Janviçt i^ï4, mourut j âgi^ de 4? ^^^ ^ François Du 
Sart de Thury , cheralier de Saint- Jean de Jérusalem. Après 
^Toir servi cdmmé oiBcier la tleligion sur ses galères , la France 
aussi .sur les siennes , les Yënitiéns dans la Morde , il avait é^é 
dispense , à la recpmmandation du Koi , par le grand-maître , 
d'aller à Malte, Il était prêt à faire ses yœuî et allait être com- 
xnandeur, après 5y ans de Religidii, lorsqu'il mourut. I) 
choisit sa sépulture dans THotel-I^eu de Konén , f^uquel il 
donna tous sts biens, 

— *i 772^ mort d'Antoine Dufây, habile chirurgien de Rouen, 
sa patrie, 11 se fit Une grande réputation dans Part des accou-; 
chemens , et dans la science de la botanique : il est un des 
premiers fondateurs du jardin des plantes de cette ^lle. L*exer- 
cice et la sobriété le préservèrent jusqu^à sa 90'. année des' 
infirmités qui sont les compagnes ordinaires de la vieillesse. 

— 1776 , Guillaume Le Comte , bçrger de profession en 
la commune de Theuvillé-aux-Maillots , près Yvétot , «n €anx ^ 
inourut subitemeUt , âgé de cent^ix ans. Sa seule infirmité 
fut d'être un peu sourd. 

— 1792 , établissement du jury , et installation du tribu*, 
nal criminel à Koueu. 

— i^ Janvier 1245 > mort de Raoul de Ciewey qui, d'ar- 
chidiacre de l'église d'Evreux j en fut élu évêqUe par voie de 
scrutin , en 1 256. N'étant pas encore prêtre alors ,^ il fllt or- 
donné par Thomas de Fréauville , évêque dé Bayeùx , en sep- 
tembre de cette année. Le 10 janvier iîi58 , il fit la dédicace 
de l'église abbatiale de Conchés , rebâtie depuis peu. IldoUnsi 
des lettres de confirmation pour la .dhapelle que Simon de 
Chambray venait de fonder dans la Cour de son château, 

— i548 , mort de Gêrarde Daniel , bourgeoise de Rouen. 
Elle fut inhumée en habit de cordeliet , dans là sdlle du cba« 
pitre des cordehers de cette ville .^ 



i8 lAHyH». 95 

Au même li4u Ait inhumiée le méflM j^ur Galwielle Daniel , 
bourgeoifie de Oie|qpe. Ella fut repréieiitée m habit de corde- 
]icr sur une tombe de matbre noir. 

>— '1419 9 Henri V 9 roi d'Angleterre , &it son entrée solen* 
ndle dans Rouen , ap]:ès on siège pendant lequel les habitans 
eurent à sonffrir tous les maux iiilaginables. A la veille de 
donner l'assaut , Henri lem* offrit la vie sauve , s'ils voulaient 
lui. payer une somme de 345>oooéou$ d'or, et lui Hvrer trois 
des {MÎncipaux citoyens* L'or fut apparté , les trois notables 
furent désignés et condamnés à mort par Ifenri 3 c'étaient 
Robert Livet , Jean Jourdain et Alain Blanchard , capitaine 
des bourgeois qui avait soutenu leur courage jusqu à la dernière 
extrémité. Les deux prenûers se rachetèrent à prix d'or , mai^ 
Blanchard , trop pauvre ou trop fier pour marchander sa vie , 
alla AU supplice comme il avait volé aux danger^ ^ immor- 
telle et noble victime de la barbarie d'un tel siècle et d'un tel 
tainqueur. Ainsi la capitale de la Normandie retomba sous la 
domination anglaise, 21 S ans après que Philippe-Auguste en 
avait fait la conquête sur Jean Sans-Terre. Il est probable que 
les bourgeois de Rouen proposèrent la rançon de leur capitaine 
à Henri , et que chez celui-ci la sqif de la vengeance fut en- 
core plus forte en ce moment que celle de l'or. 

— 1768 , niourut à Paris Asselin de Vaulegeard , procweur 
de la nation de Normandie , au collège d^Haroonrt. 

19 Jitnmer 771 , niourut à Rouen Remy ,^ ar<^evéque de 
cette ville , fils de Charies iMartel et frère du roi Pépin. Il prit 
possession de son siège en 755 , régla d^abord les mœurs de 
ses da^cs, asrigna des revenus suffisans à sel» chanoines , et 
introduisit le chant romain dans l'église de Rouen. En 760, 
le Rai , son frksa , l'envoya vers Didier , roi des Lombards , 
pe«r l'engager à restituer au St.'Siége les biens dont il s'était 
emparé. £n 765 il assista an concile d'Attigây^ur-Aisne , en 
Cbampagne ^isà. se troofèrenl 27 évéques et 17 abbés. Il n'en 
reste qvif la promesse rédproqne'qu'ils se firant , que lorsque 
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Tun à^ûux viendrait à mourir , chacun, ferait dire cent psou* 
tiers et eéL^rer cent messes par ses prêtres , et que Févêque 
lui-'méme dirait 5o messes pour le défont. On trouve d'autres 
promesses semblables dans les conciles de ce temps-là. 

r— i344? Raoul I. de Brienne , lo*. comte d'Eu, fut tuîl 
dans un tournoi donné à Toccasion du mariage du duc d'Or- 
léans , second fils du roi Philippe de Valois. Un tournoi fut 
également funeste à Henri II , joutant , le 29 juin i55g , 
contre Gabriel deMont^mmery, capitaine de la garde écos$ais&j[. 
ce qui fit dire par Fai^teur d'une de ses épitaphes : 

Quem Mars non rapuit, Martis inia^o rapit, 

« Celui que Mars n'avait pu vaincre , l'est par Timage de 
f Mars. ^ 

■ — xS^S , quittance générale de Jehan Haynuyer , çvçque 
çt comte de Lisieux , donnée à Noël Chouart , sieur de Cléry, 
son receveur , pour les années 1 565 çt suivantes j laquelle quit7 
tance porte que « ledit Chouart pourra emporter ses meubles, 
du ch^te^u de Cqurthone dans lequel ledit évoque n'a d'autre 
mobilier que 6 pièces de vieille artillerie dçftr sans batteriç 
çt non montées , un mortier de, pierre dure et un n^oulin à blé à 
pied , seuls objets, restçs dans son château après \es troubles^ 

•f Signé ^. HATKrTEÇ. » C Palais épisq, 4c Lisf^ux.). 

— I E78 , mort d'Ëtieime Duval , seigneur de MondrainviUiv 
qui , par son. seul génie , devint le plus riche des négocians^ 
de Caen. l^^es blés qu'il tirait annuellement de Barbarie , furent 
une des principales branches de s€tti commerce. Fvançois 1*5. 
dans ses guerres contre Charles-^Quint , le. diargea du ravi- 
taillement de ses places fortes. Souâ Henri II, son fils*, la: 
ville de Metz , menacée d'un siège par Fempereur , était dé- 
pourvue de vivres , et ne pouvait en recevoir qu'avec les plus 
grandes difficultés, Duval , fermant l'œil aux dangers , et 
n^envisageant que le bien de Vétat , se charge^ de cette entre- 
prise importante. Il réussit à fournir de toutes les proviçions 
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nécessaires cette ville 1 regardée alors eomme une des clefs du 
royaume. Ce service signale qui contribua au salut de Metz , 
valut à son auteur des lettres de noblesse que le Roi lui fit 
expédier sans finances , le 24 mai i549 ' ^^ auxquelles il joigi^t 
là place de receveur-général des états de Normandie. Tandis 
que la jalousie voyait avec peine un citoyen élevé sans intri- 
gue aui premiers rangs , le souverain la confondait en répan- 
dant ses bienfaits sur un homme qui en était doutant plus 
4îgne<{u^il fut toujours simple et modeste au milieu des hon- 
neurs et des richesses. Ses affaires avec le Nouveau-Monde et 
l' Afrique furent si prospères, qu'il laissa un mobilier de 5o 
uûUe écus dW , et un revenu de 25,qoo liv. ex\ fonds de 
terre, valant plus de 100,000 f. de notre monnaie. En 1 557*58,, 
le 6 mars, ila'v^ait rétabli à Caen le Palinod , interrompu depuis, 
^pt ans. A sa mort , tous les poC'tes de la ville et dfis envi« 
TOUS s'empressèrent de jeter des fleurs sur letotnbeauda Tbomme, 
généreux qui leur a^ait préparé des couronnes , et l'Université 
fiUe-mén^e voulut honorer les funérailles de celui qui n'avait 
{cherché qc^'à augmenter sa gloire et les progrès de ses élèves. 
Ce fut dausi ces jeux poétiques que se forma qQtre Malherbe, 
né en i555 à Caen, ai qui la France doit sa langue et sa 
poésie. Etienne Duval avait épousé Loiûse de Malherbe , fille 
de Jean , seigneur d'Arry , lieutenant^éqéral du grand->bailli 
^^Caen ^ il en eut deux fils, Jacques et P(icolas Duval. Le 
dernier emlurasaa la vie monastique , et le premier , ayant pris 
le parti des armes, fut gouverneur de Sainte-Ménéhould, maître 
d'hôtel de la reine Catherine de Médias , et trésorier de Tordre 
an St.^'Esprit. Il épousa riiéritière de la famille des comtes 
de Oa^pierre en Champagne , et comme elle avait eu cette 
terre en mariage , leurs descendans en prirent le nom , qu ils 
portent encore aujourd'hui avec distinction. 

— iÇiO. , François Feuardent , cordeUer , né à Coutances en 
1 54t 9 mourut au couvent de son ordre à B^yeux , où il avait 
p^s l'habit. Il rétablit la bibliothèque de cette maison et Ven- 
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richit de nombreuses éditions anciennes. Ligoear êxatté , li 
déclama violemment en chaire contre Henii II! et Henri IV ; 
inais il prit des sentimens plus modérés sur la fin de ses jours. 
On lui doit la conservation de la cathédrale que , dans le 
ftrt des trou^ les de religion , les protestans s'étaient proposé 
d'abattre ^ il eut Theureuse idée de leur persuader d'en taite 
leur prêche. Les cordeliers Tinhumèrent sous la lampe dé 
leur diœur. 

Feuardent était un homme d'un caractère singulier , en 
Toici un trait. Jean Brodant , sieur de Sainte^Bârbe , né à 
Carentan , au milieu du XVI* . siècle , avait embrassé d'abord 
rétat ecclésiastique , et fut pourvu du prieuré dé St.-Eny , près 
cette ville ; mais bientôt iinbu des nouvelles opinicms -, il quittsi 
son bénéfice , se fit médecin , devint ministre de la rdigionré* 
formée à Carentan , et publia un livre disposé en aphorisme» 
contre la présence réelle. 

Feuardent lui répondit par un écrit qui portait ce titre bigarre: 

« Réponses modestes aux aphorismçs de maistre Jehan 
«c Brouant , jadis prieur de St.-Eny , et à présent , puisqu'il 
c lui plaist , ministre de Cèirentan , médecin , peintre , poète , 
« astrblogue , jphilosophe académique , aldiimique , mathéma^ 
V dcieh , géographe , musicien , orgainste , sergent , tabellion, 
« joueur de flûte , de vi<^e , de rebee , du tambourin ^ de la 
« harpe , du manicordion ^ de la mandole et d'autres instru- 
<t ments qu'il sçaitbien. « Caen, Tite Haran , i6or, getitin-ia. 

Jehan Brouant répliqua par un livre intitulé : « RépUque 
« aux illusions et fumées de frère Fi-ançois Feuardent. » Po»- 
torson , Jean Lefevre 3 petit in-12 de 1 15 pages. Ce livret con- 
tient des choses fort curieuses sur l'histoire littéraire de la Basse- 
Konhandie , pendant la fin du XVI*. siècle. On y v(rit qu'en 
1 58o , on tenta d'établir une académie à Carentan , et que son 
ttabhssement fut même approuvé par l'évéque de Cdutances. 

( F. Buqmt, ) 

— i655 , d(^céda , dans la 74*» anûée de son âge , Charles 
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de Ro!ccREfioiLE5 , fils putné de Philippe et de Renét d*Es* 
pinay , sa seconde femme. Son parrain fat le roi Chaalbs IX , 
et il eaten partage delà succession de son père , labaronnié 
de Heuqueville , avec la terre et sei gneurie ' d'Orgeville 5 là 
(aronnie de Montfiqaet, les terres de la Bazoque et de 
plancjaery , avec les fiefs de La Font et de Canty , par la suc* 
cession de sa mère. Il fut chevalier de l'ordre du Roi , capi-^ 
taine de 5o hommes d*armes de ses ordonnances, gentilhomme 
ordinaire de sa diambrc 3 Henry IV , par letttres patentes du 
6 juin 1 594 y le nomma gouverneur des ville et château du 
Crotoy. Ifa maison de RoncheroUes est une des plus illustres 
du royaume , tant par son ancienneté que par ses alliances^ 
Elle tire son noni de l^ terre et seigneurie de RoncheroUes 
qu elle possède depuis un temps immémorial , située dans le 
Yexin , à six lieues de Rouen , à deux du Pont-Saint-Pierre et 
du prieuré de3 I)eux*Amans. Plusieurs auteurs , dit l'édition de 
deMoréri de 1759, lui donnent pour aïeuls maternels les em- 
pereurs FaED^aiG Barberousse et Isaag Lange , et les rois 
Lotis te Gros , Louis le Jeune; St.-LOUIS , Philippe le Hardi 
et le rqi Jb^it. De trèsr^nciens n^anuscrits portent qu'un Aisiar 
PE RoirGii£&Qi(i.cs , qu^ifié miles ( chevalier ) était du nombi^e 
des seigueurs qui accompagnèrent Chariemagne à Rome , I6rs- 
qu il se ^t oouranUer empereur en dpo j qu'un autre Ronghe- 
ROLLEs défeQdit , en 845 , l'entrée de la Seine * contre une 
troupe .de pirates Danois , commandés par un Erie , qui ', 
ayant Ibrcé le passage , tint piller la ville de Rouen 3 et qu'un 
fiutre RoNCRBROLiES fut envoyé en 958 , par LotJts IV , dit 
(t Outremer^ à l'empereur Othoit pour lui demander la prin-^ 
cesse S4 sœur en mariage. Moréri n'ayant point reçu de mcT- 
tnoire particulier ^ ne commence la généalogie qu'à Pierre de 
Ronchërolles ^ I. du nom , que les titres du prieuré desDeux^ 
Amans qualifient : Egregius vlr Pétrus de Rokgbekoiies : 
mies : ils marquent son décè^ au 11 août 990. Sa postérité 
c'est divisée en plusieurs branches , qui toutes ont contracté 



6o rg jjiKyntB. 

àe» alliances îHustres. En 1692 , Louis XIY avait accorde à 
CoRDinr DE RoircREAOLi.ES , marquis, du Pont-Saint-Piérre , 
comme aîné de sa maison, et successivement à pei*pétuité à 
tous les aînts des branches qui la composent , en con-* 
formité de lettres - patentes antérieurement accordées en 
laveur de cette maison par les Rois Heuri III et Louis XIII , le 
droit et prérogative de Conseiller d'honneur né au parlement 
de Rouen. Les lettres de Louis XIV s'expriment ainsi : « You- 
« lant gratifier et favorablement traiter tous ceux de la maison 
« de RoircHEKOLLES , très-illustre , tant par sa très-liaute no» 
« blesse et son ancienne chevalerie , que par les grandes char^ 
« ges qui ont été possédées par plusieurs d'eux dans notre 
« Royaume depuis plus de 000 ans , et les services impor- 
« tans qu'ils ont rendus à nos prédécesseurs Rois et à la^ 
« couronne avec un zèle et une fidélité toujours inviolables , 
«r même depuis notre avènement à ladite couronne dans le& 
« temps les plus difficiles ^ etc. » 

Les seigneurs de cette maison ont laissé des monumens de 
leur piété et de leur hbéralité envers plusieurs église^ > et 
surtout envers le prieuré des Daix^Amans , situé dans le 
voisinage de leurs terres , et où. était leur sépulture ordinaire. 

« Personne , dit Saint-Foix , n'ignore qu'autrefois les serfs 
en France ne pouvaient se marier ni sortir de la terre de leur 
seigneur sans permission , et qull était le maître de les vendre 
ou de les échanger , comme ses bœufs , ses vaches et ses 
chevaux. Un seigneur qui possédait upe terre considérable dan* 
le Vexin normand , se plaisait à faire parler de lui par ses idées 
.singulières et bizarres. Il assemblait au mois de juin tous 
les serfs de l'un et l'autre sexe en âge d'être mariés , et leur 
faisait donner la bénédiction nuptiale. Aux couples qui lui 
paraissaient les plus ainoureui^ il imposait quelques con- 
ditions qji^il trouvait plaisant/BS... Il avait une nièce qui 
aimait un jeune homme de son voisinage , et qui en était 
éperdument aimée j il dit à ce jeune homme qu'il ne lui ac- 
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4k>rclerâif sa nièce qu'à condition qu'il la porterait sans se repo- 
ser jusqu'au sommet courte montagne efuon voyait des ftnêtres 
de son château. L'amour et Tespérance firent croilre à cet amant 
que le fardeau serait léger : en effet il porta sa Jbien aimée | 
sans se reposer , jusqu ^ l'endroit indiqué ^ mais il expira une 
heure après , des efibrts qu il avait faits ; sa maîtresse , aU 
bout de quelques jours , mourut de douleur. L'onde , en ex- 
piation de leur malheur qu'il avait causé , fonda sur la mon- 
tagne un prieurs qui fut nommé Ip Prieuré des Deux- Amans. » 

— 1676 , mort de François Goyon de Matignon , comte de 
Thorigny et de Gacé , marquis de Lonray, lieutenant-général 
pour le roi en Basse-Normandie , reçu chevalier de Tordre du 
Saint-Esprit le 5 1 décembre 1661. 

^-^ 1692 , décéda Gilles Halle , sieur d'Orgeville , président 
â mortier au parlement de Rouen. 

— 1709, mourut à Paris Michel Mauduit, néà Vire en i644« 
Entré jeune dans la Congrégation de l'Oratoire , il y professa 
long-temps leis humanités avec beaucoup de succès* 11 s'appli- 
qua dans la suite à la prédication et se dévoua particuUere' 
ment à l'instruction du peuple des campagnes. Quand Tâge 
ne lui permit plus de soutenir le poids des travaux aposto^ 
liques , il se retira dans la maison de l'Oratoire à Paris 9 où 
il resta jusqu'à sa mort. C'était un homme 'de mœurs simples 
et pures , cachant son savoir avec soin. 11 possédait à fond le 
grec, le latin et l'hébreu , et avait d'ailleurs des connaissances 
très-variées. Dans sa jeunesse il cultiva la httérature , et rem* 
porta plusieurs prix aux académies de Kouen et de Caen. 

— 1 7 16 , mourut âgé d'environ 5o ans , ddm René Massuet, 
bénédictin de la congrégation de S. Maur , né -au diocèse 
cl'Ëvreux. Il a donné une seconde édition du S. Bernard de 
D. Mabillon. 

— 1737 , Guy de Fontaine-de-Keuilly , mourut à Bayaui , 
troisième b'upérieur-général des Eudistes. 
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— 1728 , mort de Pierre d'Ozenne , théologien et oratedi* ^ 
né à Alençonvers 1657. 

— 20 /ûtnwer 1 582 , mourut au monastère de Sainte- 
Agathe en Brabant Pierre Pinchi^r , général des chanoines 
réguliers de* St«. -Croix , dits Croisiers, Il était né à Caen » 
vers i520 , au faubourg de Vaucelles , où , selon Huet , sa fa-* 
mille existait encore en 1700. Après avoir commencé ses 
études dans sa patrie , il alla prendre Vhabit de Si", -Croix 
dans la maison d'Huy , c^ef de cet Ordre , et se rendit à 
l40u;rain pour y achever ses études. Il y prit le degré de doc- 
teur , et ayant acquis beaucoup d*estime par Téloquence de 
ses prédications , il devint prieur de la maison de Caen , vers 
i555. Ce fut làqu il composa son livre intitulé ; Vestis nuptia- 
lis , qui est une explication mystique des habits de son Ordre ^ 
Son mérite connu par tant d'épreuves le fit élire général de la 
Rehgion de St* .-Croix , en r557. Cette charge l'obligea d'aller 
ri^sider à Huy , et de s'employer avec «rdeùf à la réformation 
de cet Ordre. Il y réassit. Les afi^ires dû couvent de Caen Xj 
rappellèrent neuf ans après. Ce fut lorsqu'on eut démoli leur 
première maiscm , située au BoiKrg4*Abbé , ainsi que plu^ 
sieurs autres de c« faubourg qui se ù*ouvèrent dans le plan dus 
la clôture et de la fortification de la ville , ordonnées par Phi- 
lippe de Yalois en i346 , que ces pères furent transférés dans 
le couvent des Béguines qu'ils ont occupé jusqu'à leur 9uppres^ 
sîon v^rsVan 1770. Il retourna peu de temps après à sa resi<- 
dence d'Huy j tnais ayant été nommé à l'évedbé de 9pir« , il 
^wttlut finir son généralat par la visite des couvens de sa àé^ 
pendance, et commença par la France , en i5St. il trouva 
quelque résistance à la ^réforme qu'il méditait d'introduire dans 
son Ordrf , mais il fat appuyé p^r le roi Charles YI » quoi* 
qu'alors , dans le sc)iûâ»me qui d^isola l'égUise pendant tant 
d'années , le prince se fût déclaré pour Clément H que Pifir 
cbar suivît le parti d'Urbain. Ensuite il visita les couvent 
d'Angleterre , d^Ëcosse ? d'Irlande et d'Allemagne , mais sur 
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la fin de sa course ilfut arrête par la moii, après imgénâralat 
de dix-neuf ans. 

— t6i2 , mort de Gabriel Du^MottUn, curé de Uanefal , 
né à Bemay. Il a publié i^*. THistoire générale de Normandie 
jous les ducs. Rouen . i65 1 , in*f^. 5 a^. les œnqueles des Moi^ 
mands, aux rayauniesde Naplss et de Sidle. Kouuen, t6S8, in-^. 

1624 9 ^o^ de Jacques Godefroy , né à Carmfam. Il a donné 
un oonunentaire sur la Coutume de Normandie , qui « été. 
râini à ceux de BérauU et d^Aviron , dans les éditions de i6&( 
et de 1776^ 2 vol. in^f*. 

— 1756 , arrêt du Gmseil privé du Roi c[ui autotise ks 
maire et écharins de Caen à a^ananger avec les ReUgieuade 
Sain^£tie&ne pour former la rue Saint-Benoît (aiqowd'buî me 
GuiUaume-le^QBquérant ) la place Fontette et déboudMsr dans 
la rue Ëcuyère. / 

— 1770 , Jean*Prospër Auvray de Sainl-Aiidffé , mounita 
Caen , dans la maison de la congrégation de9 Eudistes doat 
il était le 5*. supérieur gâiéral. 

31 Jam^ier 1755 , mourut Jean^dande de CroisiUcs , né à 
Caen en i654 1 d'une famille' ancienne. Il fit de bonnes études^ 
et servit ensuite pendant dix années ccmime VDlootairc dans 
ranière-<ban. De retour dans sa patrie , il fut nommé échevin 
de la noblesse , et en soutint les privilèges contre les pcéteft- 
tions du cdond du régiment du Roi , avec un couiage qui 
déplut a la cour 5 il fut même enfermé au château de Caen; 
mais il se justifia , et recouvra sa liberté. Peu de temps apKcs 
il obtint la charge d*avocat du Roi , puis celle de président 
du Présidial. Il était membre de la société académique qui se 
réunissait chez Ségrais , son beau-finère , et après la mort de 
cdui-Q , il rea^eiUit les membres de Tacadémie naissante de 
Caen , et cpnnourut à lui donner des réglemens .qui eurent 
la sanction royale. Du Toncdiet , secrétaire de l'académie ^ a 
£ût imprimer son éloge dans les Nou^dUs liitérxUrt» de Caea 
pour 1744* 
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— 1788 , inourut k Paris Paul d'Albert de Luynes , câi-di- 
nal et arcliev. de Sens, né à Versailles le 5 janvier 1705. Il 
porCËi d'abord le titre de comte de Montfort , et entra dans 
•la carrière des armes 5 mais bientôt sa reli9;ion fut mise k une 
épreuve difficile* Il réfusa un duel, et quitta une profession 
dangereuse pour une Tocation à laquelle des inclinations douces 
et pieuses semblaient lavoir préparé. Etant entré au sémi- 
naire , il prit successivement les ordres , fut nommé en 1 727, 
a l'abbaye de Cerisy ^ en 1729 , à l'évcdié de Bayeux , et fut 
sacré le 26 septembre de cette année. Son prédécesseur dans 
le siège qu'il venait occuper, M. de Lorraine j avait &vorisé 
ie parti de l'appel , quoiqu^il ne fut point appelant lui-même ; 
'M. de Luynes suivit une route différente , et il eut à cet égard 
quelques; obstacles à vaincre en arrivant dans son diocèse. Il 
usa de douceur pour ramener les opposans et rjéussit auprès de 
plusieurs. Le 11 juin 1752, il.se réunit à vingt autiesévé- 
qnes , pour signer des représentations au Roi , contre les. arrêU; 
du parlement de Paris , relativement aux refus de sacreméns^ 
Le 18 août 1755 , il fut nommé à l'archévéché de Sens , vacant 
par la mort de M. Languet , frère du curé, de St.-Sulpice 
qui avait fait rebâtir son église , l'une des plus magnifiques de 
France en architecture et en décorations. M. de Luynes fut pro* 
mu au cardinalat le 5 avril 17 56. Benoît XIY lui accorda le 
chapeau sur la présentation de Jacques III , la cour de Rome 
ayant conservé aux Stuarts proscrits la faculté de lui présenter 
un sujet avec les autres com*onnes. Il était le i*'. cardinal de 
Tordre des prêtres , et doyen des évêques de France. 

— « i8i4 ) mort de Jacques-Henri Bernardin de Saint-Pierre ^ 
•né le 19 janvier 1787 , au Havre , où son père était directeur 
-des Coches* Dès son enfance il annonça un caractère impétueux 
et défiant. Destiné d'abord à la marine , il fut envoyé k la, 
Martinique , mais la subordination , qui est un des premiers 
devoirs du marin , lui était insupportable. On le ramena done 
en France , et ayant été mis chez les Jésuites de Çaen , il 
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iiîaniftsta Veane d'y prendre l'habit j mais ses parehs le rap- 
pelèrent pour l'envoyer an çoiyge de Rouen où il termina ses 
études d'une manière brillante en 1757. Employé d'abord à 
l'armée sous M, de Saint-Germain , il y éprouva quelque désa- 
grément , et se rendit en Russie où l'impâratrice Catherine lui 
accorda une pension de i,5oo fr^ et le titre de capitaine 1 delà 
il passa en Pologne , puis à l'Ile de France , où il trouva ces 
inspirations qui brillent dans Paul et Firginie. De retour 
à Paris et lancé dans le grand monde , il n'y recueillit que 
des mortifications et des contrariétés qui altérèrent sa santé 
et même sa raison. « Je fus frappé , dit-il , d'un mal étrange i 
« des feux semblables à ceux des éclairs sillonnaient ma vue , 
« tous les objets se présentaient à moi doubles et mouvans) 
« mon cœur n'était pas moins troublé que ma tête. Dans le 
« plus beau jour d'été , je nfe pouvais traverser la Seine en ba. 
« teau sans éprouver des anxiétés inUJérables...-. Si je passais 
« seulement dans un jardin public près d'uu bas^n plein 
•c d'eau . j'éprouvais des mouvemeos de spasme et d'horreur ; 
**il y avait des momens où je croyais avoir été moidu , san» 
« le savoir , par un chien enragé. » 

En 1788 , Bernardin de Saint-Pierre publia /?«*/ e/ Virginie: 
cet ouvrage eut un tel succès qu'on en imprima , dans un an , 
cinquante contie-façons. En 1789, parurent les Fœux d'un 
Solitaire, et successivement la Chaumière Indienne, et les 
Harmonies de la Nature, Napoléon saVait apprécier le mérite 
des ouvrages de cet auteur ; il lie le voyait jamais sans lui dire j 
•c M, Bernardin , quand nous donnerea-vons des Ibal et 
« rirginie , ou des Chaumière Indienne ? ¥aus devriez nous 
«r en fournir tous les six mois< » 

Avec les produits de la vente de ses ouvrages et line pension 
<ïue lui faisaient quelques membres de la famille impériale , 
il était parvenu à une sorte d'opulence. Sa belle et verte vieil- 
lesse était exempte d'infirmités. Son esprit avait encore tout 
sonresscwt , toute son activité. Il s'occupait à rédiger l'Jma-^ 
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zone et à mettre en ordre la Théorie dis Vuimers ^ lorsqtié 
plusieurs attaques d'apoplexie liii annoncèrent que sa fiii 
était prochaine. Ose tiâtad^abàndonher Paris', en novembre 
t8i3 9 et se rendit à une petite maison de campagne qu'il 
possédait sur les rîves de l'Oise, où il cessa de vivre. 

Dan$ ses dernières années y Bernardin de Saint-Pierre , vu à 
^Efêlque distance-, offrait Faspect du vieillard le plus véné'^ 
rable. Sa longue chévélnre blanche lui donnait quelque chose 
de patriarcal. Tel fut l*homme qui a beaucoup écrit sur la 
nature , dur les hommes et sur lui-même. Personne n*a su ^ 
mieux que lui ) parler le langage de la vertu ^ de la bienveil-* 
lance 5 personne n*a mieux dépeint le charme dWe vie inno- 
cente , et connu lé secret d arracher de douces larnies à la seii- 
tîbilite. Long-temps j^es compatriotes semblèrent avoir oublié , 
Hprès sa moi^ , Vhommé justement célèbre qu^ils avaient né* 
gligé pendant sa vie. £n tBift ^ un habitant du Havre fît une 
irisite à l'auteur de i%zu/ et Virginie, à samûson de campagne'^ 
Il fut accueilli avec une politesse froide et réservée qui le sur"- 
prit d'abord 3 vainement il se confcmdàît en protestations de 
respect , d^estime et d^adnliration i Vainement il se disait l'or^ 
gane des Hâvrais ^ ' fiers d'être nés dans une ville illustrée par 
un aussi grand jécrivait^^ son éloquence ne persuadait pas^ 
Après^ quelques momens de silenée , M. de Saint-Pierre entre 
dans son cabinet ,' et en tapporte uùe énorme liasse de pa^ 
piers qu'il dépose Silr la table, tf Voici ^ dit-il , d*un ton se- 
« rieux , des lettres de félicitation Ventïes de toutes les parties 
K du monde ^ faites moi le plaisir de prendre la lecture de 
« celles qui sont datées du Havre. » Il ne s'en trouva pas une! 
seule, et le visiteur se retira aussi co»nfù5 que' M. de Saint^ 
Pierre semblait affligé de cet inexcusable oubli. 
. On a commencé à rendre dans sa patrie , plus de justice à 
l'auteur des Harmonies de la Nature , en donnant son nom 
à l'une des nouvelles rues de la ville , et c'était un juste hom* 
mage que Ton devait à sa mémoire. 
( Extrait du Udvre ancien tt moderne, par J. Morle&t,t. a^p. ti3.) 
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-— 12 Janvier iSSg j mi homme natif de Yalognes , con- 
iiamné à être brûlé f if pour héréâe , fut arraché des mains 
de Texécuteur par les Calvinistes , à Rouen. Caché dans Th^ 
teUerie de ia Crasse , ce malheureux fut inhumainement liVré 
par le maître , et brûlé sur la place aux TeaUx. 

Brûler des hmnmes , non pour des crimes , mais pour des 
opinions ! Les tortures , les échafi&uds et les bûchers ont toi^ 
jours îxkt au catholicisme plus d*ennemis que de véritables 
couTersions. Combien de maux et d'outrages causés à l'hit- 
manité par lé compeUe eos intrare que des théologiens ignorans 
ou fanatiques ont Êuissement interprété) ou qu'ils ont dé- 
naturé pour légitimer leurs horribles sentences ! 

— • 1597 , Ciliés de Ryantz , chevalier , baron de Villeray , 
dans le Perche^ conseiller du Roi eif ses Conseils privé et 
4'État , président au parlement de Paris , mourut âgé d'envi- 
ton 55 ans. 11 était d'une maison originaire du Dauphiné. Son 
père, Denis de Ryantz., avah été pendant plus de i5 an» 
avocat-général , ensuite président en la même Cour. Cilles fît 
ses humanités sous Adrien Turn^be. Après avoir soutenu ses 
thèses de droit public , il voyagea en Allemagne pour se per- 
fectionner dans cette science. De retour à Paris , il fréquenta le 
barreau , et plaida des causes , suivant l'usage de ceux qui 
aspiraient alors.aux grandes places^ Henri II lui donna Voifioe 
de maître des requêtes de son hôtel , et Henri III celui de pré- 
sident au conseiL Sous Charles IX , il avait ét^ nommé pré- 
sident au parlement à la place de Brisson , et en cette qualité 
il fit des remontrances au Roi , d'abord à Chartres , sur l'alié- 
nation des domaines de la couronne ; puis à FontuineUeiu , 
sur le payement des^ gages de sa Cour. Son goût p(>ur l'étude 
des auteurs Grecs , et pour la jurisprudence , le rendit célèbic. 
Gilles de Ryantz avait été nommé en 1S79 ' P^^ François , 
duc d'Aiençon , président de son Conseil , et son intendant de 
justice et police dans cette ville. 

— 1657 , Jean Grisel , Jésuite , né à Rouen en 1601 , mou- 
rut à J^aris. Il prêcha a5 ans avec assez de réputation , quoique 
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son style soit bien éloigné de l'élégance et de la pureté dé^ 

bons auteurs du siècle de Louis XIV. 

•*• 1686 , François Blondel , savant professeur royal Afs 
inathématiq[ues et d'architecture , mourut âgé de 68 ans , 
à Paris. H fut employé en quelques négociations , devint ma- 
réchalnie-camp et conseiller d'État. Il a donné cLes ouvrages 
importans sur son art , et c'est sur ses dessins qu'ont été cons- 
truites les portes Saint^Denis et Saint^Martinqui sont regardées 
comme des chef-d'œuvres. Il était né à Rouen , et oncle de 
J. F. Blondel. 

— 1 702, mourut à Saint-Vandrille dom Elie-Benoit Bonnefons^ 
bénédictin de la congrégation de St.-Maur , né à Mauriac , en 
1622. Il a laissé en manuscrit deux ouvrages considérables et 
prédeux pour l'histoire de la Normandie. I. Hist. civile et 
ecclésiastique de la ville de Gorbie , 2 gros vol. in-fol. H. 
Vies des SS. religieux de l'abbaye de Fontenelle ou de Saint- 
Vandrille , 3 vol. in-4**. 

>— 1800 , mort de Pierre^-Jeân Duval , négociant au Havre , 
où il était né en 1751. Il joignit aux connaissances et à l'ac- 
tivité nécessaires à son état une probité intacte et un jugement 
sain qui le firent souvent choisir pour arbitre, dans les affiiires 
épineuses. L'académie d'Amiens ayant proposé en 17 58, cette 
question à résoudre : « Quels sont les moyens de naviguer dans 
« les mers du Noi*d avec le même avantage que les peuples 
« voisins ^ et par la augn\enter le commerce ? » Duval obtint 
le prix , et publia le résultat de ses recherches sous ce titré : 
Mémoire sUr U -commerce et la navigation du Nord. Amiens , 
, 1760, in- 12. Il développe dans cet écrit les avantages quirésul- 
' teraient pour la France de faire par elle-même le commerce 
du Nord , dont elle laisse le profit aux autres nations , qui 
portent dans ces contrées les produits de son sol. On recon- 
naît que Fauteur était paifaitement instruit du sujet /qu'il a 
traité , et pénétré des vrais principes de IVconomie politique. 
Cet écrit fait regretter que les occupations de Duval ne lui 
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aient pas laissé le temps de s'exercer sur d'autres qoestions 
da même feare. La yille d*Harfle«r lui est rederable de réta- 
blissement d^une rafinerie de sucre qui a Tinfié ce lieu si 
déchu de ce qu'il fut dans le moyen âge. Duyal , après a^oir 
occupé les emplois municipaux de sa patrie , fut , en 1 790, porté 
par le suffrage de ses concitoyens , à la place de maire , dont ses 
principes religieux rengagèrent à se démettre vers la fin de k 
même année. 

— » i85o ) Marie Poulain , Yeuve de Philippe Pauger , mou« 
rut en la commune de Morsan-en-IieuYin , près Bernay , âgée 
de io5 ans et 6 mois , jouissant de toutes ses facultés intcU 
lectuelles. 

— a5 Janvier i6^6 , lettres d'érection en ahùayey du couvent 
de Notre-Damede-Protection , à Yalognes. Ces lettres , si- 
gnées de la reine-mère , Anne d'Autriche , sont ooutre-signées 
Mazzarini, C'était ainsi que signait alors le fameux cardinal 
Mazarin. Cette maison, heureusement préservée du vandalisme 
de la révolution , a été convertie en un hospice pour lu ville 
de Yalognes. Ce nouvel établissement a même conservé un en-, 
dos assez •considérable. Les édifices sont beaux, et plaisent 
malgré leur ancienneté j l'église est surtout remarquable. Le. 
temps de la fondationdece monastère qui renferme aujourd'hui 
lu grand nombre de religieuses et de pensionnaires est inconnu . 

— i66a , N... Maignart de dernières , chevalier de Malte , 
décéda. Sa valeur lui avait acquis l'estime des chevaliers ses- 
confrères.., sa vertu le leur fit nommer infirmier de l'Ordre. 
Il y mit tant de zèle qu'il prit le mal contagieux qu'apportèn 
rent dans l'hôpital des . malades ceux qui en étaient atteints , 
fX il mourut en moins de huit jours , à l'âge de 59 ans. 

— tjm , décéda Henri , comte de Boulainvilliers , issu d'une, 
maison^ ancienne de Picardie. 11 naquit à Saint-Saire-en-Bray , 
arrondissement de Neuf-Châtel( Seine-Infôrieure ) le 1 i.octobre- 
i65o , et fit ses premières études au collège de Juilly. Ilem-. 
brassa d';a^ord la. carrière militaire , mais il la jquitta bientôt 



pouT s'occuper dès altaires de sa famille. Eh exaihinant lea 
titres de ses ancêtres y il fut porté à étaïier Thistoife de 
son pays , et ne négligea rien pour, connaître les monumens; 
historiques qui nous restent des différentes époques de la itio- 
narchie. Il s'appliqua surtout , dans les ouvrages qu'il compor 
sa pour son instruction et pour celle de ses enfans , à recher- 
dier l'origine des vieilles institutions et des anciennes familles 
du royaume. Ses ouvrages , en assez grand nombre , et la 
plupart restés manuscrits , sont remplis de vues ingénieuses , 
de maximes hardies , et de paradoxes mêlés à d'utiles vérités., 

m 

L'article qui concerne le comte de Boulainvilliers est long et 
curieux dans la biographie universelle des frères Michaud ( 1 8 1 2) . 

^^ 1800 , N... Toustain-du-Manoir (de la même famille que 
Toustain-Richebourg ) ^ jeune homme distingué par ses talens , 
et par tous les avantages ettérieurs , fut condamné par un tri- 
bunal de sang , à Paris ^ et fusillé dans la plaine de GreneUe. 
n subit son malheureux sort avec la plus grande fermeté. 
• 24 Jarwier 1 7 1 5 , le feu prit à la pyramide de la cathédrale de 
Rouen, parla faute, d'un ouvrier. Cet homme seeoua les' 
f:éndres dé sa pipe , dans lesquelles il y avait encore du {e\\ 
qui alluma une pièce de bois vermoulue. Le feu duni environ 
trois heures , mais le dommage fut peu considérable', grâce 
à la promptitude des secours. On n'avait cependant podnt en- 
core à Rouen l'usage des pompes à inceudie ; il n'y fut intro-, 
duit qu'en 1719* 

• — 1775 5 mourut à Caen , où il était né le ï4 octobrft 
1 705 , Cabriel de Piedouë de Charsigné, docteur de Sorbonne, 
abbé commendataire de l'abbaye de Sain^Etiehne de Fonte^ 
nay près Caen , chanoine et baron honorait^ de Saint-Just de 
Lyon et syndic du clergé de Bayeux. Il était fik de Jean-Bap-. 
tiste de Piédouë de Charsigné , écuyer , seigneur et patron d'Hé* 
ritot et d'Ërnetot , et de Catherine de Caùvigny de Ctinchamps , 
et petit-fils de Jean de Piédouë , écuyer , sieur de Launay , et 
de Marie Huet , sœm* de l'illustre évéque d'Avranches. Ui^ 



Gaillanme.de Piëdoaë fiu lait écayer do Corps et mattrt de 
Yécme dtt.roi Philippe-le-L(Hig , le la }iiiU«t i3i6. Il y a 
eu deux branches de cette fiunille, dont celle des ^gnenn 
d*fléritot est derenue l'aînée. 

— i8!i49 créatioiide la Sodéttf des Antiquaires de Nor- 
mandie , embrassant les d^partemens de la Seine-Inféiiettre , 
de l'Eure , de l'Orne > de la Manche et du Calvados. Elle se 
réunit à Caen , ville.la plus centrale. Son but est de rassem« 
hier et. de publier des faits propres à édaircir ou à compléter 
l'histoire du pays que les Celtes , les Gaulois , les Romains , 
les Saxons, les Francs, les Neustriens, les Normands ont 
occupe tqfir à tour. La Société recueille tous les matériaux 
qu'elle découvre , et les conserve avec soin. EUe espère qu'un 
jour les Normands , dont le caractère éclatant et les glorieux 
exploits ont ému l'Europe quand les autres peuples se traî-> 
naient encore dans l'avilissement et la barbarie , trouveront 
un historien digne d'eux , qui coordonnera ces matériaux , et 
les fera servir a élever enfin le monument qu'ils attendent. 

La Société se compose d'un nombre indéterminé de membres 
résidans dans les cinq départemens , de correspondans pris 
«Uns les autres pays , et d'associés qui , sans faire une étude 
particulière des antiquités, veulent encourager les travaux de 
la Société. 

Ses officiers sont au nombre de six ; un directeur pris indis»» 
tinctement dans l'un des Qnq départemens , un président , un 
yice^président, un secrétaire, un secrétaire-adjoint et un trésorier* 
Ces cinq derniers doivent résider au chef4ieu. 

Le premier bureau Ait formé ainsi : MM. 
. Uabbé de La Rue, professeur d'histoire à l'académie de 
Caen , corresp. de l'institut royal de France , de la société des 
antiquaires de Londres , de la soc. roy. des antiq. de France, 
de la soc. linnéenne de Normandie ; directeur. 

De Magneville , membre de l'acad. roy. de Caen , de li soc. 
d'agric. de la même ville, de la soc. Linnéenne de Normandie, 
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et de plusieurs autreîs sodëtés sarantes ; président, 

L'Ëchaadé<L'Aiiisy , membre des acad. de Caen et de Strass 
bourg , de la soc. limi. de Normandie ^ vice-président. 

Pattu , ingénieur en chef des ponts' et chaussées , membre do 
l'acad. de Caen, de la soc. d'agric. de la même yille, de la soie, ' 
Linn. dcNormandie,et de plusieurs autres soc. sa^antes^ sec-gén^ 

De Gaamont, avocat, secret, de la soc. Linn. de Norm. , mem^ 
bre de la soc. d'émulation de Caen ; secrétaire-ad/oint. 

Lange , doct. en méd. , membre de Tacad. et de la soc. de 
méd. de Caen , président de la soc. d'agric, de la même ville y 
membre de la soc. Linn. de Normandie ; trésorier, 

— i832 , on commença les fouilles pour la constvuction de 
la Poissonnerie à Caen. La longueur de ce bâtiment est de 
52 met. 17 c, ou 96 pieds 7 pouces de dehors en dehors ) sa 
largeur , aussi de dehors en dehors, est de 1 5 met. 60 c. ou 
47 pieds 6 pouces. Il est couvert en ardoise d\m double toîè 
en sapin rouge du Nord , formant lamternon. Il y a sept aïs 
cades sur chaque grande face , et ti'ois sur chaque petite. 
Chaque arcade a 6 met. ou 18 pieds de hauteur au-dessus 
du socle , et 5 met. 5 e. ou 9 pieds 2 pouces de largeur. Ces 
arcades sont fermées par des persiennes , excepté les quatre 
«ntrées que ferment des grilles de fer. Au centre du bâtiment 
sont deux pompes accouplées , placées dans une daUe en granit 
cntouite d^une grille de fer. Les tables sont en pieri'e d'Au- 
bigny. Le sodé est en granit , ainsi tjue le trottoir de 6 pouces^ 
de hauteur au-dessus du^pavé de la rue. Ce trottoir- règne au- 
tour du bâtiment (*). Le reste de la construction est en pierre 
de la Maladrerie. Ce beau, monument , exécuté d'après les plansi 
et sous la conduite de M. Guy , architecte de la ^rlle ^ atteste 
l'habileté de son auteur. 

25 Janvier i562 , mourut Louise de Silly , iS*. abbesse 
d'Almenesche , sœur de Jacques de Silly , évêque de Séez : elle 
avait fait rebâtir l'éghse de son abbaye, qui fut aclievée en i55o. 

^-i6ib , mourut à St.-Malo Jean Du Bec-Crespin , conseiller- 

(*) Tout le granit provient des carrières de Vire eideSt'.-Hcmorinc. 
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d'État, éy. de cette ville et abbé de Mortemer , près Ecouis. Il 
avût dans sa jeunesse suivi la carrière militaire 5 mais étant 
déjà très-pieux , il fit le voyage de la Terre-Sainte, A son retour 
il obtint un régiment et servit avec une bravoure distinguée, 
n fut blessé onze fois , mais ayant reçu un coup 'de mouquet 
dans le bas^ventre , il embrassa l'état ecclésiastique et employa- 
ses loisirs à composer des livres de piété dont il fit hommage 
à son onde , srrchev. de Reims. Son tombeau fbt placé dans la 
grande église du monastère de Mortemer. Cette église était 
faste et très-belle } la petite , élégamment décorée , était pbcée 
au premier étage , et des conduits de chaleur la tenaient suf- 
fisamment échau£Fée. Elle servait pour la nuit. 

— 1649 ' mourut à Juvigny , près Mortain ^^ Julienne 
Chesnay; âgée de plus de 110 ans, 

— < 1725 , mourut, âgé de 69 ans , le père Sébastien de 
la Motthe , supérieur de la maison des Mathurins , k Rouen. 
Ce fut primitivement un ordre religieux-militaire , institué en 
1 125 , pour la rédemption des captifs dans les états barbares- 
ques , par St.-Plerre Nolasque , né en Languedoc , vers 1089. 
Grégoire IX l'approuva, Tan 1260 et le mit sous la règle de 
Saint-Augustin, En i5o8 , Qément Y ayant ordonné qu'il fût 
régi par un religieux prêtre , les chevaliers se séparèrent pour 
lors des ecdésiasstiques , et insensiblement iln*y eut que ceux- 
ci qui furent admis dans l'ordre. Les religieux de la congré- 
gation réformée s'établirent à Rouen l'an i65g, 

-^ 1788 , Pierre-Prime-Fâiden/e Tourneur, néà Yalognes, 
mourut à Paris à 52 ans. Il était secrétaire-général de la librai- 
rie , fort attaché au chancelier Maupepu, * 11 avait débuté 
jeune dans le genre oratoire par des discours intéressans que 
couronnèrent les académies auxquelles il les avait adressés , 
et particulièrement un éloge du maréchal de Muy 1 couronné 
à Marseille en 1778. 

Une étude savante de la langue et de la littérature anglaises 
conduisit Le Tourneur à d*autres travaux. Le caractère de sou 
iQiaginatlon et sa profonde sensibilité décidèrent son choix 
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dans les traductions des poètes anglais qu'il nous a &it con«r 
naître. Celle des !Nuits.d'Young eut un succès brillant et sou- 
tenut Le traducteur put à juste titre s'attribuer une grande 
partie de la réputation de cet ouvrage qu'il rendit dans notre 
langue avec la force de l'original , avec le ritkme , l'étëvatioii 
et la tournure poétique dont la prose est susceptible» C^t ou- 
vrage ^ qu'cm devrait nommer une iniitati<m plutôt qu'une 
version d^oung , fit une espèqp de révolution dans notre Ut-* 
térature. La traduction des poésies Galliques , monument bien 
singulier , et bien plus original que les Nuits d'Young ^ occupa 
Le Tourneur , qui en mâ(Re temps se chargea de la redou- 
table entreprise, d'une version. complette de Shakespeare. D 
enrichit le i*' volume d'un, discours préliminaire où il exa- 
mine y en le célébrant , le caractère tragique anglais et celui 
dé la composition dramatique* Lés idées nouvelles exposées 
dans ce discours furent traitées ps^r quelques personnes comme 
une affaire d'état. Â ce déchaînement dont le traducteur fut 
lobjet y on eût dit qu'il s'agissait d'une, querelle nationale. 
Celle-ci néanmoins se réduisait à une dispute d'opinioii sur 
la tragédie 3 mais cette guerre d'un moment n'e^t pas le pre^ 
mîer ni ne sera le dernier exemple de la despotique intolérance 
quisurveilleFintroductionde toute nouveauté. 

La vie de Z> Tcumeur a été un cours d^ philosophie pra- 
tique. Jamais il ne s'éleva dans son cœur un mouvement de 
haine, de jalousie , de malveillance. 11 ne connaissait ni le 
tourment des prétenticms ni celui des rivalités. L'exercice de 
sa raison et la reti*aite l'avaient rendu, absolument insensible 
au funeste désir de la renommée. Etranger dans sa maison 
de Montrouge à toutes les agitations littéraires de la capitale^ 
son nom ne fat- mêlé à aucun parti , à aucun, débat , à au- 
cun concours. II portait dans la société la' candeur et la timidité 
d^un enfant 5 sa conversation était, douce comme ^:& moeurs , . 
sa maison l'image du calme et du bonheur. Au miUeu des 
chagrins quelquefois , des revers même , son humeur ne s'en 
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altéra |ifts une minate. Confrère offideux , boti maître , époux 
et perte tendre , aucUn ami ne fut plus sûr , plus constant , 
plus' zâé. Ses vertus pourraient servir d'exemples aux gens de 
lettres y à tous les hommes. Voici Tëpitaphe ({ue lui fit M. de 
Sslacj : 

c Ci-git râoquent Le Tonroeur 

D'Young imitateur fidèle « 

Si digne d*étre un bon modèle 

Et pour Fesprit et pour le cœur ! » 

Le Tourneur laissa une veuve e^ un fils âgé de 5 ans. 

— - T 798 , sont exécutes à Rouen un nommé Duramé, fameux 
chef de brigands , et ses complices qui étaient la lerreâûr de 
Iput le pays , sous le nom de chauffeurs de pieds. 

^^ i8i5, mourut k Paris François^René Curaudau, habile 
chimiste^ né à Séez le i4 novembre 1765, Il a trouvé le 
moyen de fabriquer en 4 mois des cuirs forts. Il a fait de 
Fâlun qui , à Rouen , porte son nom et remplace dans toutes 
les fabriques Valun dé Ron^e. Présenté à l'et^sition des pro- 
duits- de Tindiistrie française , il a valu à «son auteur une mé- 
daille de 1^*. classe, Curaiidau a inventé et présenté au minis- 
tre delà marine , en 1807, un moyen d'augmentée la durée des 
toiles à voiles et des ^ts pour la pèche , en les soumettant k 
un t£^nage n^odifié. En 11 809 > un poêle ventilateur de son 
Invention , applicable tafat aux habitations qu'aux établisse- 
mens en grand , lui mérita les sufirages de l'inslitiit. Il ima- 
gina m appareil avec lequel on pouvait plus sûrement et plus 
^cQnoniiqudD^ent passer les cuirs au suif, et les étuver sans 
exposer |a santé des ouvriers. Les journaux scientifiques contien- 
lient beaucoup de mémoires de lui sur différent sujets. 

36 JTani^ier logS , les juifs furent massacrés dans .la vîUe de 
^Quen. 

— 1737, mourut à Paris Pierre Daniel Hnet, né à Caen, 
le 8 février i65o. Son père , secrétaire du roi , fut l'un des 
éd^exinsde la ville en r6i5. Le jeune Huet fit ses études au 
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collège des Jésuites , et il se préparait à Vétude dH droit lors« 
qu'il prit du goût pour la philosophie dans les Principes dm 
Descaries ^ et pour Vérudition dans la Géographie sacrée de 
Samuel Bochart. Il accompagna ce dernier en Suède où la 
reine Christine lui fit le même accueil dont elle honw^ùt le« 
savans consommés. De retour dans sa patrie il institua une 
académie de physique à laquelle Lduis XIV fit sentir les effets 
de sa libéralité. Bossuét , doi^t il était Tami , ayant été nommé 
précepteur du Dauphin , le fit choisir pour sous-précepteur. Ce 
fut alors que Huet lorma le plan des éditions ad usum Delphini 
qu'il dirigea en partie. Ses senrices furent récompensés en 
1678 par l'abbaye d'Âunay , et en i6S5 par l'éréché de 
Soissons. n permuta celui-ci avec Brulart de Sillery, nommé 
à l'évéché d'Âvranches. Les soins de Tépiscopat ne purent ra-. 
lentîr ses travaux littéraires j continuellement enferma dans 
son cabinet et sa bibliothèque , il faisait réppndre à ceux qui 
Tenaient lui parler d'affaires , quHl étudiais «. Hé pourquoi , 
« disait-on , le Roi ne nous a-t-il pas donné un Evéque qui 
ji ait fait ses études ? » Voyant que les fonctions du minis- 
tère lui dérobaient ti^op de temps , il se démit de Son éYeché^ 
et obtint à la place l'abbaye de Fontenay , à deux lieues de 
Caen. Il avait résolu de s'y fixer , mais les procès qu'il eut à 
soutenir pour les terres de son bénéfice , l'en dégoûtèrent , et 
il ne tarda guère à se retirer diez les Jésuites de la maison 
professe à Paris , auxquels il légua sa bibliothèque. Il vécut , 
partageant ses jours entre l'étude et la société des savans , 
jusqu^à sa mort. Il était membre de l'académie française. 
L'érudition chez lui n'était ni sauvage ni rebutante ; il plaisait 
généralement par son humeur égale et sa conversation agréa- 
ble. Il a beaucoup écrit en vers et en prose , en latin et en 
français. Ses principaux ouvrages sont : Demonstratio Es^an- 
gelieaj Paris 1679 , in-fol. lien retrancha plusieurs passages 
particuliers dans une édition qu'il donna en i6go , in-fol. , 
qui est cependant plus ample que la première ^ malgré les re- 



^6 jurrnl. ^î 

truichéineiis. CeMne , rempli d'^niditiôii , est faible en rai- 
sonnement : il eût falla à l'auteur le gëme de Pascal ou de 
Bossaet , et il ne Varait pas. ^^Dt la iiîuaiioh du Paradis 
f erref/rei' Anlsterdam 1701 , in- 12. L'auteur prétend que le 
jardin de nos premiers parens étiiit sur le canal que forment 
le Tigre et VEufdbrate après leur jonction entre l'espace où elle 
se fait et celui où ils se divisent de nouveau arant d'entrer dans 
le golfe Persiqué. — » Histoire du commerce et de la naçiga- 
tien dei anciens , in«-i2 , réimprimée à Lyon , in-8*. , 1765. 
Ces deux ouvrages renferment une érudition immense ; le pre* 
mier satisfit les curieux , et le second les citoyens. 

Une 2*. édition des Origines de Caen fut faite à Rouen y 
in-8*. 1706. L'auteur avait le projet d'en donner une 3*. ; 
mais la mort ne lui en laissa pas le temps. Au reste , quoique 
précieux pour sa ville natale , son livre contient plusieurs 
erreurs , dues tant aU système qu'il avait coutume de se for- 
mer sm* certains sujets , et dont il ne voulait point se départir y 
qii a des notions inexactes qu^on lui envoyait de sa province 
à Palis , où il écrivait. On peut croire qu'elles n'auraient pas 
toutes été réformées dans la 3*. édition qu'il projetait; c'est 
ce qui nous la rend moins regrettable. 

— 1741 9 ^ Rouen, un bateau chargé prêt à partir pour 
Paris , ayant été entraîné par les glaces , écrasa sept ou huit 
gros bateaux , rompit le pont , dont neuf bateaux furent em- 
portés. Il alla se briser sur le quai aux Huîtres, et le dom- 
mage qu'il occasionna fut évalué à trois millions. 

— 1^79^9 décéda au Petit-Quevilly , près Rouen, Louis- 
Robert Parfait-du-Ruflé , poëte , né à Ëlbeuf le 28 avril 1742* 
n avait eu d'abord l'intention de suivre le barreau de Paris * 
mais ayant eu l'avantage d'être attaché à la maison de Monsibitr, 
(depuis Louis XYIII) il renonça tout-à-fait à la profession 
d'avocat , pour se livrer à la littérature , et devint un des col- 
laborateurs du Journal Encjrclopédique. 
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37 Jtuwitr i538, dédicace de l'élise. 3t*-S^Ter à Roaetî ^ 

par l'évéque d'Hippone. 

— 1594, à I heure après minuit ^ les protestalis 4e Pont^ 
Qrson attachèrent un pétard à la fenêtre d'upe auberge de 
la Tille du Mont-St.-Hichel ^ et par ce moyen ayant fait brèclie, 
ils entrèrent dans la ville , mais ils en furent repoussas. Un de 
leurs capitaines fut tué sur la placer 

LeMont-St.-Michel^esHàrextrémitéde la Normandie. Il est 
tout en^er de granité, ets^âève, avec les édifices, à 5oo pieds envi* 
ron de hauteur sur une base d'un quart de Ueue de circonférence* 

Ayant que l*£vangile eût dissipé leç ténèbres du paganisr 
me, on croit que le Mont Saint - Michel s'appelait le Mpnt 
Beienus , nom que les Gaulois et les Druides donnaient au 
Soleil. A une demi^lieue au nord de ce mont il y a dans les 
mêmes grèves , un rocher assez considérable nommé Tombe- 
leinc. Les auteurs latins àa moyen âge appèlent ad duas 
Tumbas le Mont-St.-Michel et Tombeleine qui , d'après la tra- 
dition et ^examen des localités , firent partie du Continent 
dans des temps reculés, ainsi que toutes les îles qui avoisinent 
ces côtes. Les deux montagnes., autrefois réunies , avaient une 
dénomination commune ^ et le nom de Tombeleine n*aura été 
donné à Tune d'elles exclusivement , qu'à l'époque des change- 
mens survenus dans le culte du peuple de ces contrées. 

On croit aussi qu'une vâste forêt s'étendait des environs de 
Coutances aux rochers de Césembre , à deux lîeues de Saint- 
Mâlo. Cette foret que plusieurs légendaires ont nommée Sdcy , 
Sciszi , Chesey ou Chosey ( et ce dernier nofti se retrouve dans 
les îles de Chosey qiû en faisaient partie ) subsistait encore au 
commencement du 8^. siède : sa submersion est l'origine 
des marais de DoL 

Une montagne voisine de la mer , située au milieu d'une 
forêt , était un lieu favorable à la célébration des mystères re- 
ligieux. Un collège de druidesses y fut , dit-on , établi. La plus 
ancienne y rendait des oracles , comme la Pythonisse d'Endor^ 



la Pythie de Delpbes et la Sybille de Cames. Mais ces prêtresses 
de TArmorique ^ si on ne les a point calomniées , s*écartèi«nt 
d^ leurs cérémonies de la simplicité du culte druidique , et, 
quoique' consacrées au dieu de la lumière , à Bélène , on les 
TÎt associer à son culte cdui de la mère des Amours, 

On' sait arec queHe ardeur les Romains s'attachèrent â la 
destruction des druides qui , par leur ascendant sur Tesprit des 
Gaulois y étaietit les plus dangereux ennemis de la domination 
romaine dans les Gaules. Le collège du Mont Bélène ne pou- 
vait donc édbiapper à leuf poursuite^ Dans les premiers temps 
du christianisme , le Mont fut habité par des ermites jusqu à 
Véfoqué où Sàint^Aubert , lo*. évcqùe d'Arranches , Tint oc- 
cupet" ce siège. L'aitiiahge Michel lui ayant , dit'On , apparu 
yers Van 708 ou 709 , lui ordonna de construire sur cette 
montagne une église qui lui serait dédiée. Il est remarquable 
que ce miracle arriva précisément à la même époque où les 
eaux de la mer ^ s^élevant au-dessus de leur hauteur accoiï- 
tumée , engloutirent la forêt de Scicy ou de Chosey avec plu- 
sieurs villages , formèrent les marais de Dol , la rade de 
Cancak et séparèrent ainsi le Mont-St .-Michel des c6tes de la 
Bretagne. Dans le t5*. siècle la commune du Bourgneuf fut 
submergée. M. de Pommereul ^ auteur de Texcellent article 
Dol , dans le dictionnaire historique et géographique de Bre- 
tagne , rapporte que la mer découvre quelquefois des portions 
de murs qui formaient les maisons des villages qu elle a dé^ 
tniits. Les communes de St.^Louis , de Mauni , de la Feuillette, 
de St.-Edenne-de-Paluel , ont subi , à divers intervalles , le 
triste sort du Bourgneuf. Un ouragan découvrit , en janvier 
1755 , quelques ruines de Pjduel. On retrouva un bénitier de 
Tandenne église et des puits dans lesquels s'étaient ccmservés 
quelques vases d'étain \ on put distinguer encore les rues du 
village et les fondemens des maisons. 

Saint-Aubert étabUt au Mont-St. -Michel 12 chanoines qui en 
furent expulsés en 966 , et remplacés par des bénédictins. Un 
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grand éontotnrs de pèlerins attirés sans cesse par de noavéstùit 
miracles ^ de riches donations , des indulgences sans, nombre^ 
tout concourut à rendre célèbre cette , abbaye. En voyant St.* 
Michel en état de guerre permanent avec le diable , on con- 
çoit que les personnes possédées da démon devaient s'adresser 
de. préférence à l'illustre archange pour4tre délivrées^ La chro- 
nique de l'abbaye rapporte plusieurs miracles de cette nature, 
dont le dernier cité eut lieu l'an iSg^. Une petite ville s'éleva 
bientôt au pied de l'abbaye , et les moines en furent seigneurs.' 
Un seul fait dcmne la mesure de leur influence , au 12*. siècle. 
Thomas de SaintJean leur ayant disputé la propriété deqqel- 
ques terres 9 ces moines composèrent une litanie contre lui j 
et ils la chantèrent dans leur. église , pendant la messe , jus-* 
qu'au moment où enfin leur ennemi , frappé ddtetréur ^ vint 
se jeter à leurs pieds et implorer leur miséricorde. 

Le Mont-St.-Midiel ne fut pas seulement un lieu de dévo^ 
tion 3 il devint aussi un. poste militaire , unç forteresse' im- 
portante , et par suite une prison d'état. L'audacieux Béda f 
syndic de la fac. de théol. de Paris , condamné par le parle" 
ment , en 1 556 , à faire amende honorable devant l'église de 
]Notre-Dame, pour avoir parlé contre le Roi et contre la vérité^ 
fut exilé au Mont-St. -Michel , et il y mourut le 8- février 1^37. 
Sous l'administration du faible Louis 'XV , ou plutôt comme 
l'a dit un écrivain , sous la régence de madame de Pompadbur, 
Desforges qui s'était fait connaître par des poésies , se trouvant 
en 1 749 à l'opéra lorsqu'on y arrêta le prétendant d'Angleterre^ 
fut indigné de cette violation de l'hospitalité. Il exprima ses 
sentimens dans une pièce de vers qui commençait ainsi s 

Peuple jadis si fier , aujourd'hui si seryile , 

Des princes malheureux tu n*es donc plms d'asile ! 

Ayant eu l'indiscrétion de se vanter de l'avoir faite , il fat 
arrêté , conduit au Mont-St.-Michel et enfermé dans un caveau 
de huit pieds caiTes , qui ne recevait de jour que par les 



l^rétà^seâ des marches de IV^se. Il y resta ti^is ans. Le me 
téàial de Broglie obtint à la fin sa liberté > le fit son secrétaiivs 
et le nomma commissaire des guerres. Un nïembre des plus 
distingués du parlenlent de Paris fut détenu dans la même 
forteresse , lorsque ce corps , qui avait adressé au monarque de 
graves remontrances* v fut momentanément sacrifié auY intri- 
gues des Jésuites et aux caprices de la favorite. On s'indigne 
de vcnr des religieux transformés en ' geôliers , et le glaive de 
ia vengeance dans les mains d'un moine. En effet l'abbé était 
gouverneur de la forteresse , le prieur était son lieutenant. La 
garnison recevait leurs ordres , et chaque soir les clefs de la 
▼ille étaient remises à l'abbé. Mais on pense bien que dans les 
ôrconstances extraordinaires , il était dérogé à cet usage, et qua 
le parti qui occupait le Mont-St.-Michel se réservait le drdt 
de le défendre. 

En 1074 , un certain Johovœns, évéque de Dol, se maiie 
pendant son épiscopat 5 abandonne ses fonctions pastorales pour 
se livrer à des soins domestiques , et se fait chasser par ses 
diocésains. Johovoêns se fortifie au Mont-^t.-Michel ^ y rassem- 
ble des troupes et ravage les terres des habitans de Dol. Eu 
1091 , Henri , 5*. fils de Guillaume-le-Conquérant , mécontent 
de ses deux frères , Guillaume-le-Roux , roi d'AngleteiTe , et 
Robert , duc de Normandie , se retire chez Alain Fergent , duc 
de Bretagne , qui prit en main sa cause. Henri s'empare du 
Mont-St. -Michel 5 il y est assiégé par ses frères. Guillaume est, 
sur le point d'être fait prisonnier dans une sortie. Cependant 
les assiégés manquent d'eau et sont forcés de capituler après 
quinze jours d'une vive résistance. 

En 1204, les Bretons , commandés par Guy deThoUars , 
enlèvent le Mont-St.-^Michel aux Anglais et y mettent le feu« Tout 
fut brûlé ) jusqu'à l'église que Ton rétablit peu de temps après* 

Bn 14^4 9 les Anglais assiègent le Mont-St .-Michel , et l'in- 
vestissent par terre et par mer. Une flotiUe bretonne , partie, 
de St.rMalo , les attaque au mouillage ^ les bat et les force 
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d«:lever le »ége. Le roi de? France, Charles VIII, visite le Motit-' 
St.-Mlche^ en 1487 ^ il y reste, trois .joftfs pour faire ses dé^o^ 
tions. La^-ednede Frapcc , Marguerite. d'Anjou, conduite paf 
]^ même i|K)tif , s'y était rendue en i447* L'abbaye donna lieu 
à VinsdtutiQn de Tordre de SjE.rMichel , par Louis XI , en 1469* 
— . 1667 , mourut, à Paris dajis^son logement des gale- 
ries du Louvre y âgé de 72 ans , Michel Lasne , né à Caen j 
dessinateur et graveur ordinaire. du Roi. Cet artiste distingué 
a donné quelques planches au burin , d'âpre Raphaël, Paul 
Véiionèsje , Jpsepin , Rubens , Lebrun , etc* ; il a aussi beau^ 
coup de morceaux de génie , dans lesquels on admire son ta-^ 
lent pour exprimer les passions. Ce: maître avait un caractère 
gai , . qui lui fit CQuler au sein de Tamitié une vie douce et 
.agréable*. C^était le vin qui , pour l'ordinaire ^ édhauffiiit son 
imagination* 

a8 Janvier fjo^ , dom Bonaventure d'Ârgonne , né a 
Paris en i64o , mourut chartreux à Gaillon près Louviers. Ce 
religieux n'avait pas rompu entièrement avec le monde } son 
ipsprijt . et ^on savoir lui avaient procuré d^illustres amis avec 
lesquels il entretenait un commerce réglé de littérature. On a 
de lui un Traité de la lecture des pères de l'église ; ouvrage 
fojt judicieux, -rr Des Mélanges d'histoire et de littérature , 
pubUés sous .le nom de Figneul de Marville ; recueil curieux 
et intéressant d'anecdotes littéraires , de réflexions critiques et 
de traits satiriques « On ne lui a pas pardonné sa censure de 
La Bruyère, 

— i8i3 , mourut âgé de 85 ans £lisabeth«-Françoise-Sophie 
de la Live de Bellegarde , comtesse d Houdetot. Fille d*un fer- 
mier général , elle avait épousé , en 1 748 , un gentilbomme 
d'we des plus anciennes maisons de l^ormandie , qui est mort 
l^entenant-géuéral datis un âge fort avancé. M"^*. d'Houdetot 1 
recommandable par son caractère , distinguée par soil esprit ^ 
aima et cultiva les lettres ^ sans avoir la prétention de femme' 
auteur. Douée d^un talent naturel pour la poésie ^ elle ie 
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bâchait autant ipi'elle le poatait^ avec cette mpdesdé qui-cont- 
TieAt si bien à son sexe : elle mérita d avoir et elle eut beaa-' 
coup d'amis } on connaît d'elle un assez grand nombfe de 
pièces fautives , inspirées par 1^ droonstances et doilt plusieurs 
ont été dignes de leur survivre' 

— 1824, ordonnance royale qui autorise réfection d* un cime- 
tière monumental à Rouen. Du grand nombre de demandes for-* 
ïxiées par les familles pour obtenir la faculté d'élever un monu- 
ment sur la tombe d'un parent, il résultait une diminution sensi- 
ble de terrain pour les inhumations. Un nouveau lucàl, avec un 
tarif des sommes à payer par les fkmUles , remédiait à cet 
inconvénient i lés cimetières ordinaires restaient libres pour le 
renouvellement des fosses aux époques indiquées par \at nature 
du locaL 

— 39 Jarwitr ii5it , décéda Robert des Abléges , évéquë de 
Bayeux , de la &miUe des Tancréde de Hauteville , élu par 
le chapitre en iao5. Robert entra dans la croisade que Ifi pape 
innocent III publia contre lés AlbigecMS en iao8. S'étant en- 
gagé dans celle que le même pontife fit publier en tsi 5 , poui^ 
la Terre-Sainte y il leva quelques milices à la tête desquelles 
il partit en iai6 , et fut présenta la bataille de Ptolemaïde 
qui délivra la ville des insultes dés Musulmans. En 12 tg , il 
reçut la fondation que Guillaume Acarin , riche habitant dé 
Grainville , près €aen , fit de IVglise collégiale du Saint-Sé^ 
pulchre de tstte ville , sur le modèle dé celle dé Jérusalem j 
dans un pèlerinage qu'il y avait fait, il avait promis d*ei| 
fonder une semblable lorsqu'il serait de retour en Normandie. 
Des Abléges revenu en 1220 , d'une seconde expédition contré 
les Albigeois , fonda un couvent de Cordeliers à Bayeux , avec 
le concours du chanoine d' Arry et du baron de Gampigny, 

— 1548^ lettres-patentes du Roi qui autorisent les char 
tioines de l'églite de Séez à occuper séparément dés maison^ 
«{ue le chapitre leur vendait ., et à porter le même habit qu^ 
les autres ecclésiastiques. Ils venaient d'être sécularisés, en 
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i547 ) ptf tine bulle de Paul lU. Depuis Tannée ti3i , ik 
étaient de l'ordre de St.-Âugustin , habillés de blanc , et lo* 
geaient en commnn. 

— iSga , Pficolas du Tot-Yameville , chevalier de l'ordre 
de Saint-Jean-de-Jérusalem , fut tué d'un coup de canon au fort 
Sainte-Catherine , à Rouen. 

— • 167 1 9 mourut âgé de 86 ans François Rouxel de Médavy- 
Graneey, archevêque de Rouen. Il avait, en i65i , succédé 
à Jacques Camus de Pontcarré , sur le siège épiscopal de 
Séez qu'il occupa 20 a^is. 

— 167 1 , à une heure du matin le feu prit à la salle de spec- 
tacle au Havre. Elle fut entièrement consumée malgré les se- 
cours les plus prompts. Les propriétaires de cette salle , M"**. 
Fourdon et sa fille , y périrent toutes deux. 

•— 167S5, Madelainede Valois , fille de Robert de Valois , 
seigneiir d'Ëcoville , mourut à Bayeux , et fut inhumée dans 
le choeur de l'église des bénédictines* Cette maison , dont elle 
fut la première supérieure , avait été fondée par elle et Mar- 
guerite sa sœur , conjointement avec leur père et Madelaine 
de Boivîn son épouse , Tan 1646. Les bâtimens ^ presque ache- 
vés en 1659 , le furent totalement peu d'années après. 

— 1744 7 mourut N.... Binet , curé de Monceaux , près 
Bayeux. La veille de sa mort il eUt à soutenir un terrible 
assaut que lui livrèretit deux prêtres et im capucin pour lui 
faire accepter la bulle. Son refus persévérant fut suivi de la 
privation des sacremens , et il allait rester sans sépulture , si 
un prêtre , plus charitable que lés deux autres , n'eût fait 
transporter le corps dans l'église. 11 jetta de Feau bénite sur 
le cercueil et dans la fosse , où il le fit descendre sans auti*e 
cérémonie. ( Nous^elles ecclésiastiques J , 

— 1787 , assemblée des notables à Rouen. La dernière de 
ce genre y avait eu lieu en 1626 , et Louis XIII l'avait présidée. 

-— 1800 , disparition subite de Michu , directeur du 
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^eàtre âe$ arts , à Ro^en , artiste chéri du public i oa ap- 
prjt bieatôtquele malhenreux s'était, noyé. 

— 1810 , à une heure du mitin 1^ sal|< de spectacle 4ù 
Havre fut incendiée. Elle Tarait été k pareil jour en 167 1 . 

— 1839 , le passage du pont de pierre à Rouen est}iTré4UV 
piétons et aux cavaliers serment. 

5o Jamner 1689 , n^ourut^Caen Louis Thouroude, né à 
Rouen vers i6f 5, savant littérateur etcontroversiste. Il voyage^ 
en Grèce , et travailla constamment à la géographie grecque, 
lorsqu'il f^t de retour , mais la mort le surprit ayant qu'il eût 
pu terminer ses principaux ouvrages. On a de lui une bonne 
carte de l'illyrie. 

— 169^ y les Jésuites foi^t soutenir dai^ leur collège à Caen 
une thèse ainsi conçue : 

V La religion chrétienne n'est p^s évideniQiait vraie , parce 
que , ou son exiseignement est obscur 9 ou les choses qu'elle 
enseigne le sont; et ceux qui soutiennent que la religion 
du'étienne est évidemment yrsde , sçnt obligés d'avouer qu'elle 
est évidemment fausse. » 

A Lyon t^ 1697 et à Roueii en 1700 , ils soutinrent publi- 
quement les propositions suivantes : 

I. « n n'est point évident qu'il y ait actuellemei^^ dans ce 
monde aucune religion vraie. 

II. a n n est point évident que de toutes les religions qui se 
professent sur }a terre , la religion chrétienne soit la pluf vrai- 
semblable. 

III. « n n'est nullement évident , d'une évidence .proprement 
dite y que la religion catholique soit la vraie religion. « 

(Supplément aux réÛenions d'un Portugais. Gén^ >7^f P* ^ ) 

— 1816 , ordpnn. roy. qui nomme maire de Gaen , en rem- 
placement de M. Lentaigne de Logivière , chevalier de la légion 
d'honneur , M. le comte Auguste ^e Vendeuvre. Feu M. le 
comte de Yendeuvre , son père , avait occupé le même poste 
sous Louis XYI. 
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^^ 1822 , néuîiiôir des commîmes de Sainte^Honorme^d- 
Petite et le Sacq-sur^Ome à celle du Mesnil-Condouin , çant. de 
Putanges , air. d'Argentan. 

— ^Dfelà eoinmune de Pierrefîte à celle de Bohnay , cant. et 
arr. ci-<Lessus. 

— 3i Janvier i55o , établissement de la bourse de Aouen 
près' les Cordeliers k l'instar de la bourse d'Anvers , du change 
dé Lyon , et de l'Estarde de Londres. On Tappela d'abord la 
Cowéndonée Rouen. 

— 1792 , on niet un embargo sur tous les bâtiment du com- 
merce qui se trouvent dans le port de Rouen. 
- - — Ordonn. du Roi qui réduit à deux le nombre des a gens 
de change institués près la bourse de Rouen le 7 thermîdor 
an IX : leur cautionnement demeure fiîré à i5 mille francs. 
Le nombre des courtiers en menie-temps près la bourse est 
^rté à 54 7 et lettr cautionnement sera de 7 miUe francs. Tous 
recevront dte noUvéUes commissions. 

' — Réunion de la commune d^Etavaut à celle de Saint- André- 
de-Fontenay , cant. de Bourguébus , arrond. de €aen. 

—^ De la commune de Carcelles à cdïé de Secqueville-la- 
Campagne. La réunion prend le iioin de Garçelles-Secqueville, 
çant. de Çourguébus. 
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i54i 9 suppression de la juridicdoii soureraiiie , dilé des 
grands-jours , ëtaUie à Bayeux en août i Sfo , par François I*', 
lorsqu'il saspendit de ses fonctions le parlement de Rouen. 

•^-i Sfig^on collège est créé à Contanoes par Fé^. Arthur de Ck»sé, 
'— i658 , vers minuit , la prison de la Cour des Aides à Rooen 
fut totalement embrasée , le fen ayant commencé par la cuisine 
où il y avait beaucoup dâ bois. la on i5 prisonniers furent 
brûlés ne pouvant se tirar parles fenêtres {;riUées de grosses- 
barres de fer. 

— 175s , mourut i' Paris Louis Le Gendre ^rné k Rouen en 
1659. Il s'était attaché à Farobey. Pcançois de Harlay qui , dans 
]^ suite , occupa le siège de Paris , et lui donna un canonicat de 
N. D. en 1670. L'abbé L. G. a composé une bist. de Franœ 
jusqu'à la mort de Louis XUÎ ^ Paris 1 7 18 , in*f<»l; 3 vol. C'est 
un des abrégés les plus exacts de notre histoire, ijes premiers 
vol. qui parurent en 1700, furent peu rechecofaés^-il serait 
difficile de rendre intéressans les premiers siècles de notre ukh 
narchie. La suite fut mieux accueillie. On y trouve- des choses 
curieuses , des traités utiles pour U connaissance des droits de 
l'état et de l'église > et surtout des traits hardis et singuliers. 
Il a aussi donné les Mœurs et les Coutumes des Français danâ 
les dijff'érens temps de la monarchie ; vol. in-ia , qui peut ser- 
vir d'introduction àl'hist. deFrance* L'âhbéL, G. légua par 
testament à sa ville natale x,2po liv. détente pour y établir 
des -jeux floraux. 

— • i8o5 , n^ort de Jean'Baptiste*François-Xavier Cousin de 
Grainville, né au Havre le 5 avril 1746* Q eut un frère aine qoi 
devint évéque de Cabors. Xavier , destiné aussi à l'état ecdé* 
siastique { fit d'excdlèntes études , d'abord à Caen et ensuite 
à Paris , au coUége de Louis-Ie-Grand. Un discoiu-s , couronné 
par l'accadémie de. Besançon) sur cette question j Quelle a 
été l^ influence de la philosophie sur le dixluiitième siècle / 
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le fit connaître avantageoseineût. S'étaàt aussi adonne à h 
prédication , un extérieur noble , un organe touchant et un 
style lumineux lui attirèrent de nombreux auditeurs j mais 
ayant éprouvé de vives contradictions aux approches des troubles 
révolutionnaires , il quitta cette carrière , et pour donner le 
change à ses persécuteurs, il s'êssàya dans un genre littér 
raire bien différent , la carrière dranftaCique. Lt Jugement de 
Paris y entre autres pièces', allait être reçu au théâtre Français , 
et repré^hté à Fépoque de la révolution , mais Fauteur était 
ramené par son caractère à un genre plus grave* Après la 
scission du clergé , une organisation nouvelle parut offrir à 
Grainville les moyens de reprendre uâlèment son ministère. 
A la soUiritation de Févéque d'Amiens , il alla dans cette ville , 
où ses talens oratoires lui procurèrent de nouveaux succès , 
et semblaient promettre quelques fruits heureux , lorsque les 
désordres de Tisinarchie commencèrent à édater.Ses opinions 
reli^euses, quoique également éloignées du fanatisme et de 
là superstition , devinrent pour des esprits piréyenus , un pré-, 
texte et un titi'e contre lui. Poursuivi , maltraité, privé de 
$a pension et de sa liberté , il fut arraché à son état ,. |^lnt6t 
qu'il ne le quitta lui-même. Rendu enfin à la société., il se 
vit réduit à s'occuper de l^ucation dés enfan^. Cependant 
les réglemens tyranniques qui entravaient l'instruction priyéfe 
paralysèrent les soins du mahre et lui laissèrent trop peu 
d'^èvesF. C'est dans les courts instans de '^9:& traverses qu'il 
a composé scfn Dernier Homme , dont le sujet peut sembler 
triste et sombre , ou analogue à la position de l'auteuV , mais 
dont l'invention attelé u|i génie original , quoique singulier , 
et dont r«xécution montre un talent supérieur , quoique 
inégale. Les défafuts qu'on y rencontre tiennent aux cir$x>oS' 
tances où se trouvait l'écrivain , mais lès beautés qu'il ren- 
ferme sont de tous les temps. L'auteur composait sa fiction 
lors de la création de F^Empire Français. Tr<^ fier pour ré- 
clamer bassement Fappui de ce nouveau gouvernement , Grain* 



yiUe ne pouvait en iiUendre de place. Ayant passis par tous 

* 

les degr^ du malheur , lortque lacdTité de son esprit ne fut 
plus soutenue par la composition de son livre , il tomba dans» 
une maladie mélancolique qui fut suivie d'une fièvre avee 
délire^ mais comme il sVtait bien promis de ne jamais dé- 
sespérer de luirméme , il est très-vraisemblable que ce ne f|^t 
point volontairement , mais dans un .de sts accès , qu'à 2 heures 
du malin , par. le vent le plus impétueux et le liroid le plus 
yif , il se précipita dans. le çan^l de la Sommé j et y périt* 

— 3 février ^i 5p5 , à Rouen , la Seine se déborda et couvrit 
de trois pieds d'eau la chaussée de MarUiinville } l'inondation 
dura 13 jours. Une pareille avait eu lieu en i496< 

-«- i5io , mort de Raoul du Fou , év* d'Ëvreux , après 53 
ans d'épiso^tsur ce siège où ses^vertusle rendirent recomman- 
dable. Le Roi l'^av^it. donné potir aide au cardinal Georges L 
d'Amboise 1 ard^ev. deRo^en , qu'il établit son lieutenant et 
gouvemeor en ichef de. la Korc^andiet £0 i4^k 9 Raoul fit 
rebâtir à neuf «p«i. palais épi^copal qui tombait «n ruine. La 
considération [que Louis XII avait pour lui , ne fut pas inutile 
à la yille , il la prit en afFecdon , et par une marque de la 
protection qu'il foulait lui donner , elle fut une des premières 
du royaume4>ù U étiibUt u« maine. , six échevins et un {Ht>cu- 
reur , choisis d'téutre les bowpgi^is , et par eux. 

— 1647 y xiMNv:nt à Jumiègea , où. il avait fait profession 
le 10 août i&'i'i'. j Louis-Thomas Dufour , né à Fécamp le 27 
janvier 161 5, Qmit mie telle ardeur à l'étude du Syriaque > 
du Chaldé^n et de l'Hébreu que 9 pendant son cours de pliiloi 
Sophie, et à l'^gede 17 ans ^ du consentement du principal 
de son cdlé^ , il ^isâgna cette dernière langue. ; il composa 
même des. thèses en hébreu sur toute la philosophie. Par ordre 
de ses supérieurs., il avait entrepris diiférens travaqix littéraires 
qu? la mort l'èmpecha d'acbevcr.On a de lui : Linguœ hebraïcm 
opusgrammaticum , cum horiuh sacrarmn radicum^, 164^ , 
in;8^. , pinsieurs fois réimprimé: 
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— X6S9 , François Serri^n , évéque de- Bàyeut , momt 
dans cette yille , à Tâge de 61 ans. It était ne à Grenoble. d'An- 
-loine Serrien , oonseillep au parlement de DattpUnë , et pro- 
eareuT-gëntral des trms- états àé la province , à laquelle cette 
famille avait donné de grands hommes , |)endant que le Pau* 
pbiné fut gouverné fàr ses ducs et sas seigneurs. François 
avait trois frères dont l'un , Abel Servien , nommé secrétaire-i 
dVtcit , et employé dans plusieurs ambassades , devint ensuite 
ministre d'état et sur^inlendant des finances. François à qui 
ses talens et la fortune de son frère auraient 'pu procurer des 
emplois avantagent , aima mieux se consacrer k l'église» Il 
fut d'abord pouryti du doyenné de St,-Martin de Tours 5 mais 
son frère ayant été disgracié par la jalousie que prit contre lui 
le cardinal de Richelieu , il se vit éloigné pou^4ll^tte. temps 
des dignités ecclésiastiques. A la mort du cardinal (4 décembre 
1642 ) Abel Servien rentra dans le ministère > et ton frère , 
profitant de ce retour du ministre , fut bientôt revsécu de plu-- 
^euFS bénéfices considérables^ L'éyéché de Bayeux étêXÀ devenu 
vacant , il y fut nommé et ^n prit possession le 10 niars i655. 
Jaloux de remphr les devoirs d'un bon pasteur , iL visita sou'-^ 
Vent son diocèse en personne , pour connaître l'état dans lequel 
étaient les églises^ bannir ou reformer les désordres y les abus , 
les scandales et' les mnimises comiumes. Marie Le Provost de 
Saiiit* Joseph ^ abbesse de CoftUlIosi , ayantjuhn&sà la profes- 
sion religieuse Charlotte dé Matignoi^ , sans examen pn^lable , 
ce qui était formelleinent contraire aux ordonnances du Con- 
cile de Trente , et d'ailleurs blessait les droits de Té^iscopat , 
^insi que les règles de l'église , elle fut suspendue de ses fonc- 
tions le 7 janvier i655 3 mais cette dame ayant reconnu sa 
^Ute , fut rétablie le no du même mois. M. d'Eooville , qui 
avait fondé à Bayeux une maison >de relieuses bénédictines 
y avait placé pendant la vacance du siège , trois de ses filles 
religieuses de l'abbaye de Sainte-Trinité de Caen , pour qu'elles 
fussent les supérieures du couvent. L'érlqne trouvant que 



c'étdt posséder le sanctuaire par sacœsâon , toléra cette sapé* 
lioritë pour deux de ces religieuses , et renvoya la trcnnème 
dans son monast^ de Caen. H tomba malade à Paris pendant 
qu'il y poursuivait le jugement d'un procès contre Pabbesse 
de Caen. Ce jugement ^yant eu lieu sur la fin de l'année i659 , 
il revint à Bayeui , où le mal faisant de rapides progrès , il 
y sucooniba. Il fut inhumé au milieu du chœur de la cathédrale. 
— 1688^ mourut âgé de 78 ans à Paris , Abraham Dilqnesne, 
né à Dieppe en 1610 , d'Âbrahâm Duquesne , marin renommé, . 
mort en i675. Le jeune Dtiqu^ne apprit sous son père le 
métier de la guerre, et servit éès* l'âge de 17 ans avec dis- 
tinction. En 1644 il prit dusek*vi<se en Suède ^ où son nom 
était avantagensenïent connu. Il y fut fait major de l'armée 
navale , puis vice-amiral. Il avait ce dernier titre dans la ba- 
taille où les Danois furent entièrement défaits. Rappelé en 
France en 1647 , il fut destiné à commander l'escadre envoyée 
à l'expédition de Naples. Comme la marine de France ^ait 
fort déchue de son premier lustine , il artna j^usieurs navires 
à ses dépens en i65o. Ce fat avec sa petite flotte qu'il obligea 
la ville de Bordeaux révoltée, à se rendre. liCs Espagnols 
étaient arrivés dans la rivière en même temps que lui , mais 
il entra k leurs yeux , et malgré eux. Ce qui a le plus contri- 
bué à son éclatante réputation , ce sont les guerres dé âcile. 
Ce fiit là qu'il eut à combattre le grand Ruyter, et quoiqu'in- 
férieur en nombre , i) vainquit dans trois batailles les flottes 
réunies de Hollande et d'Espagne , le 8 janvier, le ati avril 
et le 2 Juin 1676. Ruyter fut blessé mortellement dans le 
combat qu'il livra aux Français devant la ville d*Agousté', et 
survécut peu k sa blessure. En 168 1 , Duquesne , avec ft 
▼aisseaux , alla bloquer dans le port de Chio , sons Tune de» 
principales forteresses du Grand-Seigneur , 8 vaisseaux d^ 
Tripoli , alors en guerre avec la France \ qui furent couléa 
à fond le 25 septembre , et il contraignit la régence à deman- 
der la paix. Alger et Gènes furent de même forcés, parsesi 
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armes , d'âipploier h démence de Loaîs XI Y. Ce prince ne 
pouvant récompenser le mérite du vainqueur avec tout Tédat 
qu'il aurait souhaite , parce tju il était Calviniste , lui donna, 
pour lui et pour sa postérité , la terre du Bouchct, l'une des 
plus belles du Royaume, auprès d'£tampes , dont il changea 
le nom en celui de Dwfuesnc , et Férigea en marquisat. Cette 
impuissance où se trouvait le Ri»i , de ne pouvoir reconnaître 
cornue iLlaurait voulu, les éminens services d'un général 
protestant , n'était due qu'à la fatale révocation 4^ l'Ëdit de 
IS'antes -y mesure qui n'était pas plus dans ses vue9 , que les 
horreurs commises sous son nom par de perfides: agens de 
son autorité : a tout le bien qui lui fut montré , i^ l'aima , et 
s'il n accomplit pas toute justice , c'est qu'elle ne lui fut pas 
toute connue. C'est la destinée des meilleurs rois.^ c'est le n\al- 
heur du rang , plutôt que le vice de la personne. » (MassUlon^ 
Or,fun. de Louis Xlf^J, Le roi s'aperçut bientôt de l'impru- 
dence qu'il avait faite , en exaspérant lesi protestans. Au pre- 
mier mouvement de cette lig.ue générale qui se fit, contre la 
France en 1688 , il ne tarda pas à redouter sous le nom de 
nouifeaujc convertis, ceux qu'il n'avait jamais eu à craipdresous 
leur véritable nom de réformés. Alors on se pressa de désar- 
mer, ceux qui , dans le libre exercice de leur culte , avaient 
donné, Duquesne et Turenae. On crut n^ssaire d' exdure des 
moindres charges monidpales., après leur abjuration , ceux 
qui , dans le même siècle , avaient donné Sully au royaume. 
De zélés dtoyens , et , à leur tête le maréchal de Yauban , 
n'hésitèrent point , dans ces terribles conjonctures , à propo- 
ser la rétractation de tout ce qui s'était fait d^uis 9 ans , le 
rétablissement des temples , le rappel des ministres , la liberté 
à tous ceux qui n ataient abjuré que par contrainte , de suivre 
ceUe. des deux religions qu'ils voudraient , une amnistie géné- 
rale pour tous les fugitifs , po.ur ceux qui portaient les armes 
contre la France , la délivrance des galèreç , et la réhabilita- 
tion de tous ceux que cette triste cause y avait fait condamner. 
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VaubaB eut la nûble assurance de préwnter oe mémoire à 
Louvms. n y déplore la déMitioii de cent mille français , la 
sortie de soixante millions , la mine du commerce , les flottes 
ennemies grossies de neuf mille matelots, les meilleurs du 
royaume , leur armée augmentée de sii cents oESders et de 
douze mille soldats plus aguerris <pie les leurs. Il dit : « ^e 
la contrainte des conversions a inspiré une horreur générale de 
la conduite que les ecclésiastiques y ont tenue , et la croyant 
qu'ib n'ajoutent aueune foi à des saoremens qu'ils se font un 
jeu de profaner } que si l'on veut continuer , il devient néces- 
saire d'exterminer les prétendus nouveaux com^ertis comme 
des rebelles , ou de les bannir comme des relaps , ou de les en- 
fermer comme des furieux ; projets exécrables , contraires à 
toutes les vertus chrétiennes , morales . et dviles , dangereux 
pour la reUgton même , puisque les sectes se sont toujours 
propagées par les persécutions ; et qu'après les massacres de 
la Saint«Barthelmy , un nou^reau dénombrement des hugue- 
nots prouve que leur nombre s'était accru de cen^dix mille j 
qu'il reste un seul parti plein de charité , utile , conveiiable , 
politique , celui de les contenter. » Et il finit par dire que 
la prudence (jui utii à propos se rétracter et céder aux eon^ 
Jonctures , est une des parties principales de fart de gou- 
cerner. 

Le métier de la guerre n'avait point ôté à Duquesne la 
sensibiUte*. Dans ses différentes expéditions en Afrique, il 
donna la liberté à un grand nombre d'esdaves dirétiens y 
sans en exiger la moindre rançon. Une autre qualité de ce 
héros fut la modestie j il fit sans faste de grandes choses , et 
servit sa patrie sans ambitionner les honneurs. Il mourut 
avec le titre de général des aimées navales de France. 11 fut 
inhumé sans pompe à sa terre sur le revers d'un des fossés 
du château. Cet homme illustre laissa quatre fils qui héd- 
tèrent de sa valeur; Le plus célèbre fut Henri , marquis 
Duquesne , son fUs aîné , qui se distingua par son habileté 
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dans la guerre et dans la marine. H motmit k Genève , \e 
II noTembre 17^23, à 71 ani. La douceur de sda caractère 
et sa probité le firent également aimer et estimer. Il avait une 
érudition peu commune dans un bommè de son ét^t. On a de 
lui des Réflexions anciennes cl nouvelles sur t Eucharistie, 
1718 ) in'4^. , dont les protestans font un cas singulier. 

-<- 1780, Louis-Guillaume de la Folie , .chimiste très-dis- 
tingué , mourut k Rouen où il était né vers 1755; 

— 178.5 , une portion de terrain faisant partie de la coté 
dite de la Htçe , près le Havre , s^écroubi , et la cdmmotioii 
s*en fit ressentir jusque dans la ville. 

—- I ^95 5 ouverture du théâtre français à Rôuén , place dé 
la Poissonnerie; (Cette salle peut contenir douie cents personnes; 

— 5 Ft\>rier loaS , Richard III , 6«. duc de Normandie ^ 
fils aîné de Richard4e*Bon , mourut subitement, et fut inhumé 
à Fécamp.- A peine avait>-il ceânt Fépée ducale , que Robert , 
son frère, comte d'Hiésmes , mécontent de son partage , 
s'empara de la ville de Falaise , vers la fin de décembre 
z 027. Le duc ayant rassemblé quelques troupes fidèles s'ap- 

«procha de Falaise que Robert fut forcé d'abandonner* Richard 
le poursuivit jusque sous les murs d'Hiennes , y pénétra mal- 
gré la vigoureuse résistance du comte , et le 'fît prisonnier. Il 
usa de la victoire avec magnanimité envers son frère , lui par- 
donna ^ et lui rendit son amitié. Richard 'UI aurait maintenu ^ 
par ses vertus , la paix et la féliuté dont la Normatidie avait 
.joui sous son père; mais il ne fit qu'apparaître , comme pour 
laisser le regret d'un règne trop tôt terminé. 

• — 1687 , mourut à Paris Gilles- André de La Roque , sa- 
vant héraldiste^ né en 1697 , aCormelles, près Çaeù, d'une' 
famille noble. Passionné pour l'étude , il etnbrassa l'état ecclé- 
siastique , et reçut même le sous-diaconat ; mais fâché dans 
la suite , de s'être soumis au célibat , il obtint du pape une 
dispense pour se marier. Les soucis et les embarras du mé- 
nage lui faisant bientôt regretter son premier état , il se crwt 
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itop hieareux èe pouvoir se séparer de sa femme, en lui 
payant une pension considérable. DeT^nu libre , il étudia 
rhistoire en s'attachant surtout à la paitie généalogique ^ et 
il acquit en ce genre une .érudition étonnante^ il savait dans 
le plus grand détail la filiation et les alliances de toutes^les 
familles de Iformandie -, et comme il était naturellement sa* 
tirique, il se plaisait à raconter les aneodoctes scandaleuses 
qu'il avait apprises en fouillant dans les archives. Cette con^^ 
duite , {Jlus que légère , lui fit beaucoup d*ennemis et nuiât 
à sa fortune. En i655 , il obtint un privilège pour Timpres^ 
sion de THist. généalogique des miûsons nobles de Normandie; 
mais il ne publia qu'une très-petite partie de cet ouvfage qu il 
abandonna pour UHist. de la maison d*Haroourt qui lui coûta 
beaucoup de travail et de dépense. La Roque atait quitté 
depuis long-4emps la Normandie pour habiter Paris , où il 
ne pouvait vivre qu en sHmpôsant de grandes privafions.La mort 
de son firère , qui l'institua héritier , rétablit un peu se% a&ires. 
Devenu veuf, il reprit le petit collet, mais continua d'ajouter 
à son nom le titre de chevalier de La Lontière. Ce qu'il a 
publié des maisons nobles de Normandie , Caen , 16549 est 
in-fol. très^rare. L'Hist. Généalogique de la maison d^fiarcourt , 
est en 4 vol. în-fbl., Paris , i562. 

— 1748 , décéda Jean-Baptiste Pellevé, de Falaise , âge de 
69 ans , abbé de la Luzerne. 

— 1755, sentence du bureau des finances de Caen, où 
il est dit : « attendu qu'il résulte des faits contenus dans 
les procès > verbaux , qu'il est au mpins douteux que le 
pont Saint * Pierre soit solide } que d'un autre côté le pas- 
sage est trop étroit et dangereux ; que les différens plans 
produits et proposés par les maire et échevins sont in- 
suffisans pour procurer un élargissement convenable , nous 
avons ordcxmé que les bâtimens étant sur ledit pont , seront 
démolis dans ti-ois mois de la signification de la présente , faute 
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de quoi , iit>rès ledit- temps expiré , il y sera pôurVù àiitti 
qu'il appartiendra. » 

Cette sentence lut signifiée le r5 févrief , et le i5 mai le 
carillon de l'horloge chanta pour la dernière fois le Regina 
cœJU. L'horloge a duré 44^ ^^* ^ abattit 'l'éâifiee qui était 
sur le pont et ne servait jivs d'HéteMe-'Ville depuis environ 
2^ ans qu'on Favait tianrféré d)Snsl'h6tel ou sont aujourd'hui 
le tribunal ée commerce et la bourse / sur la place St.^Pierre.- 
r .^ 1767', •inoavnt'tâgé âe 58 ans , à RoMh , sa patrie , 
£tienne*Çr<mçoÎ5'<Boist^pd!*de Prémogny, syndic et doyen du 
coHége- des avocads de 4a: Cour des comptes ,< aide$^ et finances 
de Normaïkdie^ iiitààit&et aèçien dh-octeur de l'académie des 
sdences y- belleBsUttKeâj^teirts''d6<'Rou(eli; conseiller-^chevin 
et admini9tratettr.ide>^'Jiâ(»italigé|ieralr<ie cette tnlle, un de» 
principaux, ntéméires qu'iia'laissâs y est sur l'historiefli'/o^epAe 
et sur laiJPtt/jfteAî. j*ii. ._'• * «ir ■>•'<!<• •. 

--^ 178 t^y,momvLtiêLgiéàÊe.jjB -^atm^i àiRouen ,* Nicolas Le Gros ^ 
bpn p0ëte.]itiny yé jbJi^ii^'le f nfôvrier i8o5. Après avoir 
bp]14 d#n^9es^tudi98»iliutefaaicgéd'une éducation honorable i 
devint. curé de £téiMii{vilkiv p>^ Gaen^ piûs de Sainte<jroix. 

-r- 1892., en.-oiuâ'aâltviAU. BourgtTheraulde, une caisse 
adressée- à 4m horloger « . il îSe iîL une > explosion terrible. La 
maison fut détruite ,.deipc , personnes tnées et plusieurs blessées. 
Les auteurs âe cetle^. Machine infernale furent découverts et 
subirent la mort le 1^. mars. suivant/ 

•^Brevetde n> aEOSwcordéaii sieur {îouache aîné., duHâvrey 
pour un système de bateaiULboidéB avec des. planches croisées. 

/^février J895 y >mort de Xxeflfroy de Monbray , éy. de Cou- 
tances , sacré par-l'arduèv^ Maugsnle 9 avril 1048. Les libéra- 
lités de Taocrède* de HauteviUe • et dé Rc^ért Guiscard le 
mirent en état de continuer et d'achevei* le bel: /édifice de la 
cathédrale de «Coutances^ que Robert, > J^'j. du nom, son 
prédécesseur immédiat , avait commencée Près de mourir , il 
se fit porter sous la lanterne du chœur de TégUse qu'il ve- 
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hâit dé bàt^ , du, tmiàké à terre , les bras âéfés terslé Ùd, 
et les yeax baignés de larmes causées par la joie de Toir nu 
a grand duTrage cousomulé y il récita le cantique nunc di- 
miuU du saint Tieillard Siméon , reçut lés derniers sacremen», 
et rendit Vâme au milieu de soii clergé. 

-7- 1280 , le maire de Rouen fut assassiné et jette dans la 
Seine . à la suite d'une sédition 5 les coupables fuient pendus, 

— iSgt , Villars partit du Havre avec son armée, entra 
dans les faubourgs d'Hdnàeur , enleva beaucoup de butin et 
jGit battre la ville à coups de Canon par teri*e et par mer. 
Le 7 la garnison sortit^ mais un grand liomb^ de boni*- 
geois furent arrêtés et fbrcés de racheter leur lillertéi 

— ^ i8i4 > Jacques-François Mutel de Boucheville , orateur et 
poëte , mourut à Bemay, sa patrie. Son premier ouvrage fut un 
poème en sii chants sur la conquête de la Sicile par le» 
Normands» Il a auSsi donné un f^CjyOffé à Honfleur* 

~5 FA^rier 1600, mort de Pierre, I. du nom , sire de 
Bréànté> capitaine de cinq compagnies de catalerie légère* 
Il était d'une des plus anciennes nlaisons de Normandie* 
Le premier de ses ancêtres , recomiu par des ac!tes authen-* 
tiques , fut Robert , I. du nom , sire de Sréauté , qui accom- 
pagna le duc Guilknme à la conquête d^Arigletert'e , en ioG6.- 
Pierre ayant obtenu de Henri IV la permission de passer en 
Hollande pour servir sous le prince Maurice de Nassau , y 
mena une compagnie de cavalerie levée à ses frais. Après la 
jcampagne de iSgg , il vint faire un tour en France , et pen-> 
dant son. séjour il apprît que son lieutenant , surpris par mi 
parti espagnol de la garnison de Bdis-le-Duc , avait été battu 
et fait prisonnier. Cet homme pria Bréauté de le tirer de 
prison , mais cdui-d lui écrivit d'une manière très-vive en 
lui reprochant de s*étre laissé battre. Grosbendoncq , gou- 
verneur de.Boâs-le-Duc, ayant intercepté la lettre , se permfit 
des propos outrageans contre la nation fr;^nçaise et contre 
Bréauté qui ,' à peine de retour en Hollande , fit proposer ^ 

7 
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Gtos|^4clpn€q uii combat de ao contre ao , ce q^'il acoefpta(# 
Mais il ne s'y montra pas, sous pretei^te quë^nt gouverneur 
d'une place dont il devait répQndre^, il. ne pouvait la quitter* 
n envoya pour lui son lieutenant nommé Likerbik^m. On 
convint de se battre 2;i contre 2a , à Tépée et a'a i pistolet 
seulement. Les Français furent fidèles à exécuter ce dont on 
était convenu. Les Espagnols, au conti*aire, usèrent de trom- 
peries , tant pour les armes que pour d^autres clauses arrêtées * 
£réauté se .trouva au ^our et au lieu marqués. Après avoir 
attendu }es adversaires près à^une heure , il résolut d'^aller à 
leur rençontie , et s^avaiiça jusqu'à une portée de canon de 
Bois-le-Duc 5 alors le combat commença , Bréauté tua d'^un 
coup de {Hstolet likerbikçm cbef des £s*pagnols ; d'an autre 
coté il jeta sur la place le second de Likerbikem , et blessa 
enccNre dangereusement detix auti*es Espagnols. Le domestique 
d*un dçs blessés^ courut à tpute bride à la ville chercher du 
secours pour son maître. Grosbendoncq croyant que sa troupe 
avait le dessus j fît tirer deux coups de canon qui jetèrent la 
«terreur dans la troupe de Bréauté. Soupçonnant une ti'ahison 
de la part du gouverneur ^ elle prit la fuite , abandonnant 
lâchement son dvef à la fureur des Espagnols. Bréauté ne 
laiasa pas.de tenir tête atd ennemis y mais son cheval ayant 
été tué sous lui , et se Voyant abandonné de ses gens, à 
Texception d'un gentilhomme et d'un page qui lui étsdt atta- 
ché , il prit le parti de se rendre prisonnier. Il fut mené à 
lois-le-Ouc, et là , cotntre la parole donnée, il fut assassiné 
enti*e les deux ponts , par l'ordre de Grosbendoncq , à coups 
de .poignard , de pique et d'épée. Il n'était encore âgé que de 
dix-neuf ans neuf mois et onze jours. Son corps fut apporté 
dev HoUande à Néyille dans le pays de Caut , lieu de la sé- 
pulture de cette famille. Pierre avait épousé , le 1 7 déœm- 
hte 1696 9 Charlotte de Harlay^ fiUe de Mcolas ^ baron de 
Sancyr . v ,. • 
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«^ t66o } àéciàaL Panl de Mathan , conseiller 'au parlement 
«ié Nonnaiidiei 

— i665 y rnoomt âgé de 84 ans , Pierre Padet , né à Cent- 
tances» Etant allé i Paris , à l'âge de i4ans, son mérite fut 
aperçu par Georges Turgot , proriseur du collège d'Harcourt 
ifaà lui donna quelques années après une chaire de philoso- 
phie <f et le dérigna pour être son successeur ; il le fut en 
effet, n a eu part , avec Jacques OucheTreuil , aux DéeUnai* 
sons greajuci an^ec le latin pour Us commençons, et à V Alpha-' 
iet grec expliqué en français. 

—^6i^é(>rîer 1464 i charte de Louis XI en faveur des ha* 
bitans dé Cherbourg qui , pour éviter que leur ville ne fût 
surprise par les anglais toujours désireux de s*en mettre en 
possesâon ^ étûent obUgés de faire continuellement guet et 
garde de nuit et de jour , depuis qu^ellé était confiée à leur 
propre fidélité , de tenir hamois et autres foumimens mi- 
litaires. Le roi leur octroya la franchise dés tailles , aides ^ 
impositions , quatrième ,etde toutes charges queUeconques , 
qui doresnai^ant seraient mises par lui et ies successeurs sUi^ 
la Normandie , en quelque tnamère, etp^ur quelque cause et 
occasion que ce Jut, » La jouissance de ces exemptions était 
bornée par cette charte à la clôture et fermeture delà ville. 

— 1576. Lettre de Henri IV à M. d^Assy , seigneur de Plain« 
tille près Mésidon ( Calvados )• 

« Monsieur d Assy , incontinant que j^ay este arrivé 6n ce 
lien d'Alençon , je vous en ay bien voulu advertyr et vous 
prier que incontinant la présente reçue , vous montez à cheval 
aueoques le plus grand nombre de vos amys , et faictes con- 
duire aultant de soldats à pied qu'en pourrez recouvrer , pour 
ine vemr trouver , n'étant la présente pour aultre effaict, mé 
recommandant à vos bonnes grâces , et prie Dieu , Monsieur 
d'Assy j vous avoir en sa garde. 

« Votre bien bon amy , Hekky. » 

Henri , qui n était encore que roi de Navarre, sVtait enfui 
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de la Cour de Henri UI , et était acoourn eh Normandie 
pour s'unir aux protestans échappés au massacre de la St.-Baf- 
ihelemi. Il fit une fausse marche pour tromper ses ennemis , 
et ayec une trentaine de personnes dévouées , il se rendit à 
Alençon , et non pas à Vendôme oon^me le croyait et Ta dit 
de Thou. Duplessis Momay , fort in^struit ide.tout te qpî conccr* 
nait ce voyage , dit expressément que le roi. de Navarre n'alla 
pointa Vendôme. Parmi ceux qui accompagnaient Henri dans 
sa fuite ^ étaient Théodore- Agdppa d'Aulûgaé ^ aïeul de 
M"^*. de Maintenon , et Beauma»iHr■fI;layar^n)q^i deyipt maré- 
dial de France. Ce futousii à AlejMçpni( quoique l'Eslioillë place 
le lieu de la scène à Ni^rt ^^ue^ s'opéra lejretourde Henri à 
Téglise protestante ,^ delaqjueUi) il i^ait^été fiwrcé de s'éloigner 
ù l'époque de Tafireuse nuit dxk s^.août i5'j%. /Sur ce fait j nous 
ayons l'assertion bien iposiâyeide.Duplsssis-Mor&ay ( Mém. p. 
464) et celle d'Ëlie'Ben9itY<[ui'a d'ai|tant plus de poids, 
qu'il fut 7((k ans «nini^re protçst^t à Aleiiçon ,* et que son 
Histoire de l'édii décidantes ^ 4ans...jaiquell^,jjl rend compte 

de cet éyénement(it.v4 >,.p. .44 V^t':en,jg(in4calrfsmarquabU 
par l'exactitude. Ce f(|t ppirès C£(Uetle;ttre{, et dans la même 
année , que leduo.d'AleBçon.fi|: sa.p^x. aye« la C^iir* 

— 1576 , TaiW^ui.le.Vejpeur^^ firjur de Çarrouge?, copite de 
ïillières , chevalier d^l'prdiîÇ! 4^ j^pi.,. capi^^ine^de cept hommes 
d'armes de jses prdonnfifl^ç^ est Xïffin^if capitaine ( gouyerneur) 
de Rouen ,^ .par démi^ipn^ <jlp ,f ^^^^^S^ifS 4e, Montmorency. 

— i65o il/^m Xiy .4gé d^ ,ï a aps , ffit ,son jentr^ à Rouen , 
yers 10 h. du matin. Il se rend à la cathédrale , accopipagaé 
du -duc d'Anjoiisçfi frère ^^ttieiit.ç^sui^ /son lit 4e justice* 
. — 1 799, les eaifx co^y^irc^jt lepqrt de, Rouen, depuis le Cours 
de Paris jusqu'à U po^e Saint-£loi. Qn allait en, bateau dans 
la Basse Vieille-Tour et les rues voisines. Un bateau ^périt avec 
i4passag)ers en traversant la Seine de Saint-Sever à Rouen. 
Champ de Mars fut inondé. , 
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»~ i8^i5 ,, dans un champ voisin de Téglise de Saint-Yîgor 

prèsBayeux , ondéoQu^fit5 tombeaux de pierre' , tels qu^on 

en arait déjà trouvé plaÂenrs à différentes époques 5 ils étaient- 

sans cottTcrdes et 'ne renfermaient que desossemens et de la 

terre. L'un , qui n'était long que de' 4 {ûeds , n'avait pu con« 

t^oirqu'un en&nt. Tous^'cas tombeaux sont'bnits, sans or- 

nemens y quelque^uiû ianlement sont couverts. Us scmt en 

pierre odcaire y iendrë*, poreuse et dkin grain très-grossier. 

Quelques pee$£Éi0é»oilt eru. voir dans ce^ tombeaux des objets 

d'une haute anûquité ; '«-Cfest une erreur ,* dit M. F. Pluquet, 

et toid Sur qù^ je* iM. fonde ? i^. Les anciens ^ et surtout les 

Gaulois , brûlaient leur^ttiorts') et le» ossemans trouvés dans 

tous ces tonibeate' n^avaieiit hidlemjent éprouvé l'aetibn du feu ; 

ao« tottsr ces tombeaux se^tipouvent non km dé réfhse ^ 3<>. un 

chemin vcttsin porte le ;fifakn 4tf VoyerBière'^.4*. l'usage d'en<- 

lerrer dans ces eercUeib de pierre n'a tessé d'être général que 

dans le XII^. Âè^ cH »*é$lf perpétué mémefceaMoup'plus tard. 

U me panvtt doAc él^ient ^^œ les tonibeaur de Saint-Vigor , 

sont des tothblsâttKHle'cb^étienS' du 'moyen âge; » 

7 Février 1 154 9 B^idiert ; dit Coarte*Heusè , 8". doc de Nor- 
mandie , fib' aîné 'de* Ouilhmmètie^lWnqiiérattt,. mourut au 
château" d£ Ëardiff, bù il était "prisdnnier depuis plus de 37 
ans. Guillfume , avant de mourir , avait parÊigé son héritage 
entre ses trois fils; Jugeant que Robert était peu peopre à gouver- 
ner de va$te3 états, it lui dûtinala Normandie ^ à Guillaume, 
dit le Roux / son second fik , le royaume d? Angleterre , et tit% 
trésors à Henri / en lui prédisant quFil réunirait un jour les. 
parts de se» frères. 

Robert parut d'abord voir sansjalousie ce partage , mais les 
perfides conseils de son ôndeOdon , évfique dfe Bayeux , auquel 
il avait imprûdémifient confié les rênes du gouvernement , 
changèrent ses' dispositions. Odon qui s'était ménage un parti 
en Angleterre, alla se mettre à la tête des mécontens qu'il 
ayait soulevés contre Quillaume } mab ce prince n'eut qu'à 
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se montrer pour dissiper , au premier thoc ', eette troupe de 
rebelle$. Il fît Odon prisonnier , et lui' accorda sa grâce / à 
condidon qu'il se retirerait dans son évédié pour n^en plus 
sortir. Robert accueillit ce boute^e» avec distinctiiHi , et le* 
nonrnia lientenant-g^néral de Normandie^ 

Tandis que le duc , inhabile aut affaires et prodigue à Taxées , 
consumait dans les plaisirs le temps qu'il aurait dû consacrer 
à l'administration , son ministretie s'occupait qu'à grossir son 
trésor particulier par des concussions et 4^s rapines. L'épuise- 
ment était dan» les finances , l'insubordination dans la^noblesse, 
la misère et fie mécontement parmi le peuple, le trouble 
et le désordre dans le corps social. Les grands vassaux que' 
le Conquérant avait constaniment maintenus entre eux dans 
une paix profonde , ^ &isi|ieiit , sous^ son fils , des guerres 
continuelles \ chacun pillait > dévastait les domaines de son' 
voisin , et la Pformandie , na^ères si florissante , n'était plus 
qu'un champ de cai^nage et de désqlafion. Le Cotentin seul 
lespirait à rd>ri de ces fléaux sons l'autorité du prince Henri. 
Robert lui avait lâd^ement vendu-, pour trois -mille livres d'ar-' 
genty cette importante partiede son duché. Instruit du méconte- 
ment génénaL, Guillaume saisit l'occasion de se venger de la' 
tentative que'sqn frère avait' faite pour le défrôiier. Il passa 
en Normandie dont les meilleures places tombèrent en son 
pouvoir , et loi ^ refstèrent p^r lei. traité que le duc fdt 
obligé de signer. Dès ce moment, le Roi d'Angleterre , en- 
touré^ de presque toute la noblessis du pays , fut le maître 
réel de la Normandie 3 le duc n'y conserva qu'une ombre d'au- 
torité. Ce prince , abandonné de la plupart de ^^% vassaux , 
méprisé'de ses sujets , cherchait à noyer dans les' voluptés jusqu'à 
l'idée de sa dégradante situation 5 mais leremède aggravait sans- 
cesse le mal , les périls augmentaient avec la honte, Robert 
ne savait comment leur échapper , lorsque parut l'ermite Pierre, 
parcourant la France en préchant la première croisade , en- 
flammant toutes les imaginations | entraînant à sa suite des 
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mîllkftis dltôtnmear sttbjii|[ués p&ff sa brûlante âoqueiice. 

IMpottrTO des qualités qui oonsdtacnt le véritable ^piinee ^ 
mais doue de la force guerrière , de la bouillante ardeur qui 
(qbc le pala^n , l'aventureux Robert se jeta dans les rangs des 
croisés. Séduite par son exemple ,• la fleur de la noblesse, suivie 
de rëlit^ du peuple , se prédpita.sur ses pas 3 il partit en 1096 
après avoir engagé la totalité de son duché au m' d'Angleterre \ 
pour garantie du prêt que lui fit ce monarque , d'une somm? 
de dix mille marcs d'argent. 

Les cinq miHions d^hommes entraînés ptir Termite Pierre ', 
n^arrivèrent pas aux bornes de l'Europe. Cette prodigieuse 
multitude fiit en grande partie mc^ssohnée par la fatigue , la 
misère , la faim , et par le fer des nations qu'il lut fallut tra- 
verser , et chez qui elle commit toutes sortes d'excès. Cependant 
un petit nombre , échappé à ces pénis , parvint sons les murs 
de Jérusalem , et poursuivit avec une persévérance héroïque 
sa pieuse entreprise. Après plusieurs années de combats , de 
revers et de succès , les t^rétiens entrèrent triomphans dané 
la Sainte^té. I^e duc Kobei^ , Godefroy de Bouillon , duc dé 
la Basse-Lorraine , et le comte de Flandre y pénétrèrent les 
premiers , <et furent aussitôt suivis par Raymond-, comte de 
Toulottte ) Bi^éknond , princeNormand , seuveraiià d'Antioche, 
Roger et'Tancrède de Haoteville , ses oousins. Le» croisés 
offrirent }e royaume de Jérusalem au duc Robert ': « Je vous 
remercie , leur dit-il , je suis venu chercher une pafane et non 

pas une couroniie. 9 Sur son refus ils élurent Godefroy de 
Bouillon. 

Pendant que Robert s'illustrait en Palestine par sa valeur, 
GniUaume-l&-Roux couibait sous le même joug la Normandie 
et TAnglèterré. Redouté de.ses voisins qui avaient éprouvé plus 
d'une fois la force de ses armes , cr^nt de ses sujets par k ri- 
gueur de ses lois , haï pour ses exactions , il tenait tout eu 
paix , mais cette paix était le calme de la teiTeur. Un jour 
q(^*il se livrait au plai^r de la chasse dans la Forét-lXeuve , 
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il fiit atteint d'usé fiécb^ qui lui fiei^ le «o^ur* Cette âèdb». 
partit des nmins de Gautier Tyrrel , gaitilbonmie uornuqid 
qui la dirigeait sur un cerf. GuilUuivie i^çurut le 3 août i loo-, 
avec la réputation d'un tyran^ Heoii^.sonfl^^^ç, s^orendit aussi-, 
tôt à Londbres et s'y fit couronner*.. 1 •. 

A la nouvelle 4^ «la>jaiovt du. Roi y Robert pardi^ pofur re^ 
Tenir en ]Vormandieof!(i«t|iint nivîvates^ m4>i ,^41 rassenil^^ une 
arynée avec laquelle- il passa^ ^ Angletârro ^ ^naisi au liei^ de 
combattre Henri y il ^uâ; ab|iidi>i$&ai.le«^0ptre.pour une. ren 
devance ani^elle «de^Bois^M^le'maBQSidl^Bgent. 

Rentré dans ses ét^tSi ^ ^}Mct}ppi»iaiteQpiH*ci^^P^f ^i* la pâte 
qu'il venait d^éprouxer yeà ressakâr qnekpAe gloire çn occupant 
$on courage à contenir dans les bornes du devpir le^i ^ig^eurs 
t»es vassaux v.etî en tnet^l^ti<tou9rsNisiQin6 kA^.Èécuiif.é et au 
bien être de «es. suj^i^ ,ieai»s'jiJl'iaiiifctde. bo^oin^ i^ 
il n'eut: pa$ Im furine^^iléoeâE^reipdurLçâ aooon^ir; ili^man- 
quait .de lléneR^iei d'exâwti^y qiii|lt(9 si essei^ifj^ow^nx; sou- 
yerainsr Le . bw\ quUl »m -filé fàShe$' M- n^a^ <{nicL laissa oom- 
n^ettre sp^^ sont nom < ItÂ .'lureiM; iustèment'^epttoqbes^ et Inî 
alién^ent .tpus îW» ci»iii^!qiiÂif|Â<74Qii,àreilmi^ Paiestiiie , 

avaieiit voké.aiird|^a«^|}iikt)lUi) |ltui|p9J;ViI)Oiiri:fC(^.n|iief:;jà le 
servie et à l'aimer, 9i0.iimiiàfm»i$àstm^iqf9^ éi.'^^^ 
digne itmit&i^ià'9bA6l^m^M^^r^:Mm}*^d^fii^ envi^ 
«onné.devilé {Utteuiel^fjntéotendil ien)ii&s>l%;6^^3^ au^re de 
la vérikéi t^' JîgnoDakvqiif.un/;^iiM^'i{uii^^ im- 

prévoyainee' 04»ria«ip£|dlép Aftjfidnnrie^leg» fcênes^de l'Etat à 
d'avides mercânaîjles yie8tsQiliveii1ipliif>daiigQrein, plus Aineste 
à ses peu{^s qu'on Êyièn'*|ateQHidA«i!i h .^loi^i^ n- 

A peine avaitvtl s^jduitié!q|i]eh]^esjlii|ote^dao»eo^^ 
repassa en i^Ietèrre.^.Sfinsib ya^(fff4te»teaiej9olli€tter la 
démence de son frère en Viveur du petit (tiouAr^ de i^oroKinds 
établi» dans cetteîk qui « Ic^rs^le^ta^^ripèr^t^nÉatite ,<sMt»ent 
déclarés pour lui. Insitriuit de sc^acsivée ,1 Henn conçut le 
projet de le retenir tA capûvitéjMRebert en fut averti «t n'en 
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C5iitiiiaft pas moins son Toyage jusqu'à Lon<b-es. Le Roi louché 
de la confiance de spn frère le reçut avec magnificence ; mar* 
chant ayec adresse à ses fins , il affecu de lui prodiguer toutes 
les distinctions , tous les plaisirs de la Cour. R<^rt se laissa 
prendre à ces trompeuses amoroes \ et , dans.* Teffusion. de sa 
reconnaissance ; il Ût don à^Mnes-sa-bellë-soèur, du tribut 
de trois mille marcs d'argent qnHl Si*iétiiiti réservé .par le dernier 
traité^ il en déposa- Faet^/aiùs pieds :di; fcette prinbesse. Henri 
s^applaudit de sa'.Tnse^ietî8«iiMi|ïia de Robert • qoi , honteux 
de son imprudente généffMté^^spttttà^eetté-Cour' perfide. Letf. 
reproches de ses sujets* «ora^Uireht^soo'rëtoàr. H murmitra 
œntre la déloyauté* de''80|i irève y aaais tUi n^en sut* pas tirer 
▼engeance. - »î •. .*i f^*-' -:■ r* . • 

En 1 104 , Hefaii eiyant chassé '^'Angleterre Robert de Bel" * 
léme , cet honune tllrb«leàc^yinr' en 'Normandie, où il ne 
tarda pas à Illettré ton^ àfispi-iet à^Sang/ il battit même dans 
une rencontre AMIS' les- xàmp d'Hièsmes'^ le;du<f Robert qyî 
lui avait pernnf db nénflel:^ dftti^ seh dachil. > Cette défki te aug^ 
raenta le findemi dcr^mépfîf dovitRobierf âatt eiiargé ; «il sa 
vit aocaMé^ddlailnnnè^'da peaplef qii*uiftt mtAtètudede petits 
despotes vafiranobift)de'(tputtt imbordifiMioar'paf la mollesse 
du sonveminj' op^fnaiettr tepnnééiertt , tn^ «i déchirant 
#atre eux. L'ihccnalKe ,'>le 'piAagè dlMaieét ile^^UeS etie^ 
C£hmpagnes/ Vagitcutaitii était' 'abandonifde<;: \é commerce 
rtainë. Heniivi au< |contr|dre^in était 'pGprvenv^à^gagner l^afieo-« 
tîbn des AfagbisVen^adouiiescHkt qoekpipsHihes'des'ioîe dn 
Conquérant}, et en ^évbqdhit4e^ âimetn édit du Coup^fiouK 
Sûr de son peuple , il médita d'éfendre* sa «domitiatkmv ef 
prit toutes ses mesut<e9< pour sf emparer td^ la 'Normandie qà'it 
conyoitait depuis 'long-^iaps-; et où^ tous les' e6|>rils étaienf 
soulevés éonàre^^n frère-;' • "- > • ■ ' ■ : 

Celui<i akmié des pré^aiiiitifs qde feisait 1^ Roi / passa la 
mer pour le'fi«k:hiv j mcii9^ n'ayant pu «y paJrvcttiii, plus il 
avait été bomllié, pltts 41 br&U* du désip de^ set vepgcr , 
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résolu* enfin à périr plutôt que de se soumettre à ce frère. 
qui l'avait déjà dépouille d'un diadème. Soi^ indignation 
passa dans l'âme de ses si^ts. Touchés de sa détresse , e( 
oubliant de justes ressentimens , ils coururent aux armes et 
se préparèrent à vaincre ou à mourir pour celui qm n^avait 
pas su les protéger j tant il est vrai qu'un peuple fidèle est 
naturellement grand et généreux ! 

Henri le suivit en Normandie. lies deux armées ^ tiou- 
Tcrent en présence à Tinchebray , le 27 septenibre xio6. Qa 
en vin.( bientôt aux mains , le chpc fut terrible , et la jsièUt 
fut d'autant plus meurtrière , que Vo^ combattait . corps à 
eprps avec une rage de tig^res. Plus d'une fois la victoire 
pencha du côté de Kobert , mais l'habileté de Henri sut la. 
rappela: et l'attacher à ses dr^peatix 3 le di^^c tombA au pouvoir 
du vainqueur, qui s'appliquant , pour ainsi dire, ^ flétrir ses 
coupables lauiiers , traîna son malheureux frère à Rouen e . 
à Lond^s enchaîné à son diar, et le fît ensuite enfermer 
au château de^Gardiff. Robert étant parvenu à s'évader, fut 
repris et resserré plus étroitemfnt» Sojx frère eut la cruauté 
de lui faire crever les yeux. Il avait régné 19 ans sur la 
P^ormandie 9 et fut inhumé dans Vit^glise de St.-Pierre de 
Qlocester. On doit citer à sa louange un trait qui prouve 
une âme sensible et.génére^se. Les trois frères étant ensemble 
en IHormandi^ avant la mort du Conquérant , le plus jeune 
prit les armes contre ses deux aînéi^, et se réfugia au Mont 
St.rMich'el où ils l'assiégèrent. Réduit à, manquer d'eau , il en 
fit demander à Robert qui lui en envoya et joignit même à 
ce présent un topneau de vin. GuiUaume-le-Roux l'en ayant 
fortement blâmé : « Eh , lui répondit Robert , quelque tort 
que notre frère ait avec nous , dqvons-nous souhaiter qu il 
périsse de soif 7 nous pouvons dans la suite avoir besoin dun 
irère : où en trouverons-nous un autre , quand nous aurons 
perdu celui-ci? » Robert^ à l'exemple de Richard IH, s était 
montré clément et humain j Henri fut un monstre d'ingra- 
. titude et de barbarie I 
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r-^ ii65 , déedda Pkilippe dé Harcourt, éir. de BayeuXc 
ptant archidiacre d'ËTreux , sa pmdence et sonsaToir le ret^ 
dirent recommandable auprès d*£tienne , Roi d'Angleterre , 
qui le mit dans son conseil- , le fit son chancelier , puis le 
nomma successivement év. de Salisbury et de Lincoln. En 
II 43 il fat transféri^ sur le Â^ge de Bayeui dont il entre- 
prit en 1 1 59 de réedifier Féglise que les guerres civiles avaient 
réduite dans la démise désolation sous le roi Henri I , et 
Robert Courteheuse , son frère, duc de Normandie. Il quitta 
souvent son diocèse pour remplir diverses commissions que 
les papes lui donnèrent et dont il s'acquitta toujours fort bien. 
Mais n'ayant pu réussir à pacifier les querelles qui s'étaient 
élevées entre le roi Henri II et les principaut seigneurs 
Normands , il prit le pirti de se retirer dans l'abbaye du 
Bec , où il finit tranquillement ses jours, 

— i54o , lettres patentes enregistrées au parlement de 
Rouen /qui autorisent Roberval , gentilhomme normand , à 
lever un corps de troupes , à parcourir divers -pays tranS'* 
marins , tant du' Canada ^ue d'autres contrées non possédées 
par les Rois ^Angletefre et de Pbrtugal et par ^Empereur. 
Ces lettres permettent à Roberval de vider toutes les prisons 
de Normandie , et d'enrôler tous les prisonniers pour en faire 
des colons , autorisent ceux-ci à vendre leurs hiens , et leur, 
défendent de revenir sans congé de leur général. Lors de 
Teuregistrement , le 'parlement n'excepta que les hérétiques , 
les coupables de lèze-i&ajesté au premier chef , et les faux- 
moimayeurs. 

— 179^ , nxourut Athanase Auger , né à Paris le la dé- 
cembre. 1724* ^ embrassa l'état ecclésiastique et fut d'abord 
professeur d'éloquence à Rouen après la sortie des Jésuites. 
Lf'éveque de Lescar , Ifoé', qui l'avait connu dans cette ville ^ 
lui donna le titre de son grand-vicaire , et l'appelait ordinaire-, 
ment son grand-vicaire in partibus Atheniensium , par âUusioix 
a sa profonde connaissance de l'anrîenne langue d'Athènes, 



Auger a tradtiit la plupart des orateurs Grecs , sinon avec i!0« 
blesse et avec feu , du inoins avec pureté. Ses principaux ou-r 
Trages sont : I. Harangues dfi Démosthènes et d'Escfûne sur 
la Couronne y Rouen I768,in-i2. II. OEuyres complètes de 
Pémosthènes ttd*Esckine , 1777 et 1788 6yoL in*8<*. C'est 
le premier traducteur qui ait &ic pastor dans notre langue 
les ouvrages entiers de ceh deux i orateurs grecs dont pn ne 
connaissait que quelques discours. D'autres écrits encore 
d'Âuger , tous réteis , arment 99 vol. in-8^. 

. 8 Février 820 , la Saithe éprouva daosr son cours , une 
interruption subite qui parut ( si merveilleuse à Théodulpbe ^ 
évéque d'Orléans , qu'il i^'Jkésita pasi comparer ce^. événement 
à l'interruption miraculeuse du Jourdain. M«4s les interruptions 
subites qui ont en lieu plusieurs fob dans le cours de la Sarthe, 
s'expliquent natureUemeiit , sans 'qu^i^ fai^e r^urir aif 
n^irade, . . ^ . 

— ri5i5 , décéda Jean d^Orglandes , IIL du non^ . seigneur 
de Pr^tot ,: Anvers ^ Castel , - Pleinmarais , Noyein-sur-Andelle , 
baron de Qu^villy j c)|ambellan'^dii due de JLorraîne roi de 
Sicile , et gpuverueiir pour ce prince des^ viUei» et châteaui; 
d'Aumale , Xâttebonne, B|îônne;Havcourt et£l^>6uf. £n i494 9 
ce prince lui avait fait don de la' terre etseigneuried'Auvers, 
l'une des plus belles duX2ot^0i|. Il mourut sans bdsser d'enfans» 
lia maison d'Orglandes Mre son non» vde la tetre -et seigneurie 
ainsi appelée » «ituée dan» la Tasté paroisse' 4^ mâme nom avec 
titre de doyenné v à 2 lieuâs de Yalogn€^. Geoifroi d'Orglandes, 
cbevalier , • fut compris au nombi^ deslsarous convoqués , en 
1 125, papr Rictfard d& Revierè, pour souscrire la fondation de 
la collégiale de Né^oji. Roger, 4'Orglandes fut appelé à la 
charte par iaqvdle Ëtieiine d'Or^ndes pôniiAna , en 11 57, 
}e don fait par Jourdain son père*', à l'abbaye de Monte- 
bourg. , ' * • 

? — 1628 , mourut à Paris Jean Héroard , né- à Hauteville- 
la4}uichard , pxès €outances€n i55i. Reçu docteur en méde- 
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tiîè i Montpellier , il alla exercera Paris , et s^jT&t une tdlo 
réputation qu'en 1601 , Henri lY le nomma premier médecin 
du Dauphin , ( devenu Louis XJU ) et le chargea d*ëcrire, jour 
par jour , tout ce qui c<MA9ttiiait la «anté ,• le tempérament et 
les inclinations di:^eune prince : lorsqu*il monta sur le 
trône , Héroard lui Fésta toujours attache sans discontinuer 
son journal. Il acquit une fortuné considérable et fut seigneur 
de Vaugrigneuse. 

— 1754? mourut à Rouen Jean^Baptisté-iAdrien Marcastél ^ 
ôratorien , né à Saint*Maurice y en Brai p le 6 mai 1669. Il 
s'occupa sans cesse -des mathématicpies qii'4 professa long-tonps 
et avec succès, dans rUniversitéd'Angers.* 

— 1827 , mort foiieste , à Rouen ', du nommé Drake , de 
Londres. Il avait apporté arec lui triii» sërpcns à sonnettes 
qu'il destinait '|)oar Papris^ lieu da; sa résideace. Le froid , 
malgré toutes les précautions prises pendant la route , avait 
saisi œsanimauxf!, d(>tit le pbtf.Jbeaiu était mort, et fut tiré 
de sa cage avecdis^ineettesA^ Les deux <mtres furent transporr 
tés dans une saUe à- manger , H âéfos^ -àupiès du potfle. 
Drake les excisant avec une baguette: •, . criH remarquer que Fuu 
d'eux ne vivait pliurj pouo5?en assuvelr , il. le pdt parla tête 
et par k queue , «t s'approchât de la croisée 'pour mieux voir 
s'il était mort« Alors L'animal £iit «idÂttnsenli un quart de 
oerde avec sa tétt et lui enfonce un de sei^ orociiets à la partie 
postérieure et externe de la main gauche. Drake jette un cri , 
et voubnt> prévenir tout autre ' accidenli ^ il veut remettre le 
serpaftt dans sa cage , mais il est de.nouvea» mordu à la face 
palmaire de la niéme main. Une ligature fuit &M|e , deux 
minutea après ^au^dessusdu poignet , ainsi que des cautéiisa- 
tions avec le &c, rouge 4ur. i^s*: plaies. Les ^ivptômes fuvent 
un peu appaisésr,. mais au bout de quelques minutes ils repa- 
rurent et le malade ne tarda pas à succomber. La police ne 
devrait pas* permettre de faire voyager de si dangereux animaux . 

9 Février i^J^, En temps de guerre , le grand BaiUi de 
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Caen , fidsâft la visile àes forteresses de soh bailliage } |ë$ 
faisait mettre en état de défense et apprOTisioûiier. René lé 
Coustellîer occupant cette dignité en i5')^ , £t sa idsite à f ab- 
baye Sainte-Trinité , et en dressa le procès-'verbal ainsi conçu 2 

« Le g ferrier Fabbeie de Caen fut ^ntée , et fut codiman-' 
« dé à madame Tabbesse et aussi à M. Ërard de Percy , capi-^ 
« taine de ladite abbeye que. la fortresche ^ fût mise en état dé 
et toute défense , de toutes réparations , tant de garites , fossés 
« et autrement, et aussi garnis de vin-^s et d'artillerie con- 
« venablement , selonc une sedulle qui lew fut baillée sous le 
« scel du bailli , et temps préfigié jusquau 1*^. jour d'avril 
«( prouchain Tenant. « 

(EêuUi hiêt. iurla vilU de CaenJ, 

— 1450 , mourut au château du Mesnil près Jumièges ^ 
Agnès Sorel , dame de Fromenteau en Tooraine où elle était 
née yers Tan 1409. Le roi Charles VU l'ayant yue en devint 
éperdûmént amoureux j il la plaça auprès de la reine en 
qualité de fille d^honneur , lui donna le château de Beauté^ 
sur^Marne et plusieurs autres terres. Agnès se défendit long- 
temps contre son amant , et cet amant était son roi. Toute 
simple demoiselle i/ue fe suis , disait-elle au brave Poton dé 
SaiAtrailles , la corufuéie du roi ne sera pas facile / je le ré* 
père et t honore , mais je ne crois pas tpie f'aie rien à dérnélet 
açec la reine à son sujet. Elle ne tint pas parole. Charles fut si 
épris d'elle qu'il en vint jusqu^à quitter le soin de son royaume 
et des affaires publiques» Mais Agnès lui reprocha vivement son 
indolence» Au contraire de presque toutes les maîtresses des 
Rois , qui avilissent ;leui:s amans , elle sut inspirer an sien lé 
courage convenable à sa situation , et qui seul pouvait lui 
faire reconquérir son royaume^ L'amour qui écarte tant de hé- 
ros des sentiers du devcnr et de la gloire , y ramena Theureux 
Charles. Il prit les armes pour satisfaire en même temps et 
son amour et son an^lntion. Agnès l'avait accompagné au siègA 
de Honfleur ; étant tcnnbte malade elle se fit transporter à 
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«Oit châtfiftu du Mesnil , ou elle suocombâ. Skm corps fut in* 
hvaaié , à Loches dans le choeur de Féglise collégiale à laqueHe 
die avait fait beaucoup de bien. Quelques historiens prétendent 
c[u'on Tavait empoisonnée par ordre du Dauphin ( Louis XI ) 
qui ne Taimait pcnnt , parce que son père Taimait trop 5 mais 
c^est une conjecture qui prend sa source dans le caractère cruel 
et vindicatif de ce prince. Ce qu il y a de vrai , c est que 
Louis XI se trouvant un jour dans 1 église de Lodies où dlé 
avait été enterrée , les chanoines croyant lui faire, leur cour , 
le prièrent de faire enlever de leur chœur un objet si proprte à 
les scandaliser. J'y consens , : répondit le monarque , mais U 
Jaut rendre auparai^ani tout ce tjue vous avez reçu de "votre 
bienfaitrice, £n effet , Agnès Sorel , pour avoir son tombeau 
dans Féglise de Loches , avait donné au chapitre deux mille 
écus d'or , une magnifique tapisserie et divers joyaux. On rap- 
porte que François P'. se trouvant un jour dans la maison 
d'Artus Gonffier de Boissy , comte d'Estampes , autrefois son 
gouverneur , et pour lors grand-maitre 4e France , prit plaisir à 
feuilleter un porte-feuille dans la chambre de madame de 
Boissy. Cette dame qui aimait la peinture , y avait dessiné le 
portrait de. diverses femmes illustres, entre autres celui 
d'Agnès Sorel. Le roi fit des devises et des vers pour chacun de 
ces portraits , et écrivit de sa propre main pour la belle Agnèsi 

Plus de louange et éPhonneur tu mérite , 
La cause étant de f^nce recouvrer g 
Que ce gue peut dedans un elottre outrer 
dose nonnain , ou bien dévot hermite, . 

Agnès Sorel eut trois filles de Charles VII. L'aînée , Cbatr- 
lotte , éprouva un sort funeste. (Voir 14 juin 1476). 

— 1491 , René, duc d'Alençon, permit aux habitans de 
Mortagne de rompre les murs de leur ville pour rétablir 
Téglise Notre-Dame qui avait été ruinée pendant les guerres* 
Elle fut parachevée en i5a5 , et la tour bâtie plusieurs année* 
après. 
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Matliilde^ après. la mort de Geoffroi III , èonite du Perèinj 
son époax , arrirée en 1 202 , h étant retirée à Mortagnè , donna 
la place de son château pour y bâtir une église canoniale et 
(^llégiale. Ce fut Téglise de Toossaints , où elle fonda deux 
chapelains perpétuels* Après Tentière construction de Téglise ^ 
il y fut mis un doyen > un chantre ^ unpréTÔt, un chancelier j 
un trésorier et sept chanoines > plus .16 autres prébendes eX 
^4 chapelains. Ceux-ci , dont a étaient de la fondation de 
St.-Louis , furent réduits à 12, à cause du peu de revenu^ 
Le premier doyen fut Girard-Dubouchet^ Sur sa pierre sépul-^ 
chrale étaient écrits ces mots 2 

Audax fuît Girardus 
Duboucfiet ut Leopafdus. 

L^an rigS Geoffroy et MathiMe avaient fait rééditer ht 
Maison-Dieu et l'hôpital de Mortagne , brûlés avec la ville 
et ses faubourgs dans les guerres précédentes.* La çontesse 
était nièce de Richard I , dît Cœur-de-Lion , Roi d'Angleterre , 
et fille de Henri le Lion , duc de Bavière. 

En 1 5 14 le chapitre de Toossaints fut autorisé par Charles de 
France , comte de« Valois , d'Alençon ^ de Chartres , du Perdre 
et d'Anjou , à faire bâtir des halles dans l'endos du châteatL 
de Mortagne au bout de l'auditoire du lieu. Elles furent bâtie», 
mais ruinées en iSgi pendant les guerres de religion. 

L'église de Toussaints a été abattue pendant la révolution. 

— 1 754 ) mourut âgé de 63 ans Pierre Polinière i né à Cou-- 
lonces , près Vire , le 8 septembre 167 1 . Après avoir fait ses^ 
premières études à l'Université de Caen , il alla suivre 4 Paris 
le cours de Varignon. Un penchant irrésistible l'entraînant vers 
rétude de la physique et des Sciences tiaturelles , il médita les 
ouvrages qui existaient sur les diverses branches des connais- 
sances humaines. Il ne tarda pas à s'apercevoir du peu de 
secours qup Von en pouvait tirer. Il résolut de changer entière- 
ment Vétud? de la physique , de ramenev tout à lexpériencc ^ 
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tlie iirrefc au ridicule les méthodes asthmatiques en usage 
depuis Aristote. Il ourrit un cours de physique expérimentale 
att collège d'Haroonrt , et ce spectacle attira tout Paris. Les 
isavans donnèrent à l'auteur de justes éloges -, Fontenelle , qui 
lui avait jconfié l'édncstion de son néreu , ranta partout Tex- 
celfence de sa méthodef et la profondeur de ses vuefe. Le mo- 
deste Pdinière ne put se dérober â la gloire qu'il méritait , 
et aux honneurs qu'il ne cherchait pas. Il arait à peine pu- 
bKé son Traité de physicfite expérimentale , ouvrage absolu^ 
ment neuf, que tout ce qu*il y avait à la tour de plus grand' 
et de plus spirituel , voulut assister à ^t^ leçons. Le duc 
d'Orléans , régent du royaume , lui demanda un cours d'expé- 
riences dont il fut extrêmement satisfait , etl^habile physicien 
eut , peu de temps après , l'honneur de recommencer ce cours 
devant lé jeune Roi, qui témoigna plus d'une fois à l'auteur 
le plaisir qu'il en éprouvait. Esthné à la Cour j considéré 
du premier ministre, Pôlinière aurait pu prétendre à une 
haute fortune 5 mais en Véritable philosophe , il regarda 
toujours avec indifFérenfcèles honneurs et ïes richesses. Uni- 
({uement occupé des progrès^de là science, seul objet de ses 
veilles, il ne pensa* jamais â son intérêt particulier; il avait 
donné en 1728 une 5*. édition de ses Expériences de pky si- 
(jue avec- des augmelitations considérable^. Encouragé parles 
sttflfrages du pubKc , il en préparait une 4*« lorsqu'une mort 
sobite vint terminer sa carrière dans sa maiscfn de' 'campagne 
à Coulonces 

— 1767 , mourut à Paris Hubert Drduaîs , habik peintre- 
de portrait , né à La Roqûe-sur-Rille en 1699. F^ls d'un pein^' 
tre, son goût Ihi fît embrasser la même proftssion. Il a 
laissé un fils héritier de son talent: 

10 Février i65^, momrut âgé de 64 ans, à Rouen ^ 
Alexandre Faulcon , chevalier , seignem* de Rys , conseiller dti ' 
Rt)i en ses conseils d'état et privé , premier président au par- 
lement de Normandie. 
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— 1765, mourut à Paris Jean-Baptiste DesLayes, né k 
Rouen en 1729. Ce peintre qui avait demeuré à Rome, a 
laissé plusieurs tableaux très-estimés. On l'avait surnommé le 
Romain. 

— 1781 , mourut à Londres , Thomas Pichon , né à Vire 
le 5o avril L700. Ilavait épousé en Angleterre madame le Prince 
de Beaûmont. N'oubliant point sa ville natale , il lui légua 
une bonne bibliothèque qui s'est successivement augmentée , 
et depuis 1785 est ouverte au pubUc. Pichon est auteur d'un 
ouvrage estimé sur le Cap-Breton. 

-^ i;85 , mourut à Paris ^ âgé de 60 ans , Jean-Baptiste" 
Guillaume Ferrand , né à Rouen. Il devint chirurgien-major 
de THôtel-Dieu de Paris. Unissant la théorie à la pratique , il 
A publié sur son art des ouvrages recommandables. i^. Divers 
Mémoires insérés dans le recueil de l'académie de chirurgie ; 
2^. Lettre à M. Lumi, sur la sensibilité du corps animal^ 17S0, 
in-S**. 5 5®. Aphorismes de' chirurgie, commentés par Yau' 
Swieten , 1768 , in-12 5 4*« ^^ labio Uporino , 1771 , in-4*'-^ 
5°. Discours prononcés aux écoles de chirurgie , 1775 , in-4^. 
Ferrand était membre de l'académie de Rouen. 

— 1800 , installation à Saint-Lo ^ de M. Magnitot , 1''. 
préfet du département de la Manche. '^ 

1 1 Fés^rier 1 746 , mourut au château des Portes , Louis 
Froland , seigneur des Portes , 'Aunai , Chandomine , etc. , 
né à Yalognes. Reçu avocat au parlement de Rouen , il alla 
exercer à Paris sa profession. C'était un savant jurisconsulte qui 
a laissé un grand tiombre d'écrits recommandables. Sa fille 
miique épousa le marquis des Essarts. 

-r* 1806 , mourut à Paris Pierre-Nicolas de Fontenay , né 
à Rouen le 27 septembre 1745 , membre de l'assemblée cons^ 
tituante , puis maire de sa ville natale , et ensuite président, 
de l'administration départementale de la Seine-Inféneure. 

•— - 1 85o , un enfant de i o ans , en glissant sur la Seine à 
Rouen , avait rompu la glace sous s&s pas. Il fut retiré de 
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râbimé où il s'était englouti par un mousse , nommé Antoine 
Kerpers , âgé de i4 ans qui , après l'avoir conduit à bord d'un 
bateau , en courant dans ce traget le danger de perdi*e lui-méitntf . 
k Yié , se dépouilla de ses propres yétemens pour l'en couvrir^ 
M. le baron d'Haussez , ministre de la marine , auquel il fut 
rendu compte de ce trait si méritoire de courage et d'humanité , 
dëœma au jeune Kerspers une médaille en argent sur laquelle 
il serait fait mention du nom de ce jeune moutee et de son 
action généreuse. 

— i85i y mourut âgé de 95 ans , à Mortagne , Claude de 
Langle , ancien conseiller à la Cour de Caen , président bono«* 
raire du tribunal de i". instance de Mortagne, chevalier de 
la légion d'honneur. Il avait été jusqu'à la révolution un avocat 
distingué ; depuis il occupa divers postes adminl^ti-atifs avant 
de passer à l'ordre judiciaire* Dans tous il se montra intègre et 
assidu à remplir ses devoirs» ' \ 

12 Février 1339 , mort de Geo^roy, sire de Roncherolles , II. 
da nom , dit le jeune , pour le distinguer de son père que l'on 
nommait Geoffroy le vieil. Leurs épitaphes se voyaient au 
prieuré des Deux-Amans àxns la chapelle où était la sépulture 
de leurs ancêtres. 

— ^ i52o , institution d'un maire et de 36 pairs pour gou- 
remer la ville de Rouen. Lorsque le maire manquait à ses 
devoirs^ au jugement des pairs, la meilleure maison qu'il 
possédât était rasée. ( Farin ). 

— > 14^9 9 mort de Jean Stuart , seigneur d'Aubigny ^ à qui 
Charles VII avait donné , en 1436 , le comté d'Evreux. 

— 1659 , mourut à Rouen Pierre Corneille , maître des eaut 
et forêts de la vicomte de cette ville. 11 fut le père de notice grand 
tragique. 

— 1 764 5 mort de Charles Trigan j docteur de Sorbonne , à 
sa cure de Digoville dont il avait été pourvu en 17^3. Il était 
né le 20 août i694)à QuerquevUle près Cherbourg. Toute sa vie 
fut occupée à faire des recherches sur l'histoire ecclésiastiqu? 
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dç 1^ !K0ri)[iandi€ , e.t. personne n'a mieux connu que lui cette 
partie de nos antiquités. Tenclrement .attacha à ses paroissiens , 
il employait le fruit de ses épargnes à secourir les pauvres et à 
^embellissement de son église rebâtie à ses dépens. Son Histoire 
ecclésiastique de la * province de JSoïmandie (4 vol, in-4*» > 
Caen , 1761 et 1961 ) ne va que jusqu'au XII*. siècle. L'auteur 
a. laissé une continuation qui finit auXY*. siècle. Il sei^ait 
à désirer qu'elle fit imprimée , mais revue , à cause du style , 
et dégagée de quelques prétendus miracles plus ridicules qu'é- 
difians , tels qu'on n'a pas rougi de nous en offrir dans la se- 
conde > restauration. 

— '- 18«8 , à 2 heures du matÎR un. coup de vent du nord 
frappa le front de la batterie du milieu de la digue de Cher- 
br/urg ^ au moment de la pleine mer le parapet s'écroula ; 
des torrens d'eau enlevèrent tous les établissemens intérieurs , 
et , de tous les hommes composant la garnison , les ateliers de 
maçons, de menuisiers , charpentiers et de manœuvres, 58 seu- 
lement furent sauvés par le courage énergique du sieur Trigan, 
un des commis du travail. Tout le reste , excédé par la fatigue 
et le froid ^ périt enveloppé dans les débris des habitations, ou 
écrasé par les pierres que lançaient des vagues épouvantables. 

i5 Février 1676 , la tour de l'horloge de la cathédrale de 
Bayeux , construite en bois et couverte en plomb , fut incen-^' 
diée par l'imprudence d'un plomblier , et réduite en cendres 
en moins de ti*ois heures. Commencée le i*^. octobre i477 
srus l'épiscopat et aux frais de Louis; de Harcourt , patriarche 
de Jérusalem , elle fut terminée le i*'. août i479* ^^ de ses 
successeurs , François de Nesmond, ne voulut pas qu^le temple 
du seigneur demeurât esti^opié. IL fit part de , son . dessein à. 
Jacques Moussard , habile architecte de cette ville., et lui 
proposa de reconstruire cette tour en pierre. Moussard . après 
avoir médité sur la grandeur du projet se chargea de l'exécu- 
ter , il termina l'édifice en 1714 par tm dôme en foi'ine para- 
bphque , surmonté d'un balcon circulaire avec un socle de 
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méihe forme , sur lequel 8 colonnes d'ordi^ doriqae sont ële^ 
>ées et touronnëes d'un obélisque dans lequel est placée h 
docbe des heures. Tout l'ensemble de ce monument Tait un 
très-bel effet. Il ménta l*attentîon et les ëlôges du comte de 
Yaubân , neVeu du maréchal , qui ëtait mort en 1707. La ré- 
putation de Moussard parvint bientôt à Versailles. On Te 
consulta sur le projet d'un pont au petit Vey sur la Vire , dont 
il trouTa Texécution po^ible , sans toutefois en dissimuler les 
difficulté. C'est ce qu'a démontré M. Pattu , iîig«3nieur en chef 
du département du Calvados, chevalier de là légion-d'honneur ^ 
en construisant avec la plus gi-ande solidité le b au pont de 
cinq arches, qu'il a commencé le 5o avril 1817, et terminé 
en juin 1824. Xes arches ont six mètres d'ouverture , avec 
des portes d'ébe et de flot , la longueur du pont est âe4o mètres 
entre les culées , sa largeur entre les parapets , de 8 mètres. On 
aTait j ugé que la dépense , en y cotafipfrenant le perfectionnement 
de la route dans la vallée de la Vire , pour relever sur le gué au- 
dessus des plus hautes mers, monterai ta quatre millions ou même 
plus 5 deux minions ont été sulfisans ^ et cette somme à procuré 
au pays^^n immense avantage après lequel il soupirait depuis 
un grand nombre d'années* 

— 1772 , mourait à Bëmay Jacque^Pbilippe Bréant , litté- 
rateur, né dans cette vi&e le 10 novembre lyto. 

— 1822 , réuniofn de lacomitfûne de Notrè-Danie-d'Âunay 
à celle de Saint-Gërmain d'Âunay , canton dé 'Vimoutiers , ar- 
rondissement d'Argentan. 

ï4 Février 919, mort de Franco, archevêque de Htftieh. 
Ce^fut lui qui ménagea le traité conclu en 91 2 à Sàmt-Clbir-siir- 
Epte , entre. /Charle»4e-Smple , roi de Fran<te , et Kolloi , 
chef des Normands. 

— 1680 , décéda Léonor Goyon de Matignon, évêque , coin te 
de Lisièilt , fils de Charles , cémte de Thorigny, chevalier 
dès ordres du Roi , lieàtipmânt-général en la Bassè-Ndrincmdie, 
L^nbr iW; rèvêth des àfebàyeà de Thbrigny et dé Lesèày 5 eh 
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162a y n'ayant encore que 18 ans y il fat nommé à révâcM 
àeCoutances , d'où il fut transféré, en 1646 , à celui de lisieux. 
'fjï 1662 , Louis XIY le fit commandeur de ses ordres. 

r— 1735, Le Briand ^ serrui^ier dje Rouen , commence un 
nouveau battaxit pour la doche dite Gtorgç P'Amhoise. Le pre- 
mier avait été cassé en deux moroea.ux esa sonnant le sajut de la 
fête de Fassomption 1752. Le nouveau battant fut Vouvrage dç 
plus de deux mois : il avait 6 pieds 8 poucçs de hauteur , et 1^ 
poire avait 4 pieds 9 pouces d& drconférence. Le poid« ts>ta\ dç 
ce battant était de 1(9878 livres. Briand inventa une machine ai^ 
Ijûoyen de laquelle une seule personne transportait aisément 
un fardeau de 2^,opo. liv,. de la forge à Vendume. Il inventa 
aussi un tpur sur lequel il façonna cette niasse de (er av.eç 
jutant, de fadlité que si elle eût été de bois. 

-^ 1763 , B^iourut âgé de 70 ans , à Bouen , l'abbé de 
Gerniont , con^Uer-clerç en la grand'chambre du parlement 
je NorauBdie.; magistnit r^puo^dâble par t»ut^ sortes 
devertus^ j < 

-^ 1770^» décéda Jacques-Prançok^de Croismare , nommé 
commandant de la petite écurie , en avril 1761 ,. et comman- 
dant .en chef après le marquis de Béringben, premier écuyen 
Son ayeul , François de Groismare , fintle premier du rameau 
établi à Yernon , de la branche des sèigneiurs de Portmort. 

-^ 1774 9. mourut à Rouen Armand- Jean Guédier de Saint- 
Aubin y ancien/ curé de Saint-flqi ,. chanoine de l'église mé-. 
tropolltatne. C'était un homme sage et judicieux qui , chargé 
de plusieurs. afEsdres temporelles du diapitre , s'acquitta de ses 
fonctions avec zèle , sans que cela nuisît à son assiduité au 
chœur et au m.in.>tçre de la confession. 

— 1816 , nouvelle organisation du tribunal de pr^nière ins- 
tance de ta viUe de Sain^Lô.. 

i5 Février i563 ,. l'amira} de Cobgny s'empare de Caen. 
T-- 1600 , mort de Guillaume-Jean-Louis de Masseille , né 
au, Havre le i*'. janvier i53o, nnxmmé.en z556 , premier pro-. 



i5 r^TBKft. 1^9 

wreuf da Aoî au bailliage de cette ^De , cinq ans après PfteC- 
tton de ce tribunal. Il a laissé des mémoires manuscrits* sur sa 
ville natale ; mine féconde , exploitée par tous les écrrrains qtd 
cmt parlé sur cette dté. ^ 

— 1662 , Adrien-Emilien de La Bigne , né d*ui:^' fiimille 
noble fort ancienne à Lirry près Caumont , diocèse de Bayeûx', 
mourut à Fécamp. Il avait fait profes^on à Jumiéges en 163^, 
âgé de 35 ans. On a de lui l'iiistoire de Tabbaye de Saint- 
Thierry4ez-Reims , où Ton conservait son manuscrit , et Vhis- 
toire de Saint-Vincent , de Laon , en latin« Dom Luc d^Achery 
en a donné un abrégé. 

— 1796 , mourut à Bayeux , sa patrie , à Page de 44 ^^^ 9 
Boii|Clauâe Cahier de Gerville. Nommé ministre de l'intérieur 
le 2S nov.- 1791 , il donna sa démission le i5 mars 1791. Il 
a publié un Mémoirt sur l'état civil des protestans en France, 
et un compte rendu de son administration. C*)sst fui quî , au 
nom de la municipalité de Paris , fit ht demande à l'assemblée 
constituante que Tétât dvil des dtoyens ne f6t plus constaté 
par le clergé. Il dit dans son compte rendu qu'il s'honore 
d'avoir provoqué cet utile changement dans notre législation. 

16 Février i433 , ordonnance de Richard- Harrington , baiili 
d'Evreux , pour faire payer 7^1 sols 6 deniers à Gilles Lc^PoU* 
lailler , maître des hautes-œuvres criminelles dudit: baiUTage , 
pour açoir pendu en arbres par chemin de la vUlé^Bs portraits 
des ennemis du Roi sondit seigneur, salaire que 'le vicomte 
d'Evreux refusait de lui'' payer , parce qu'ils n'avaient pas été 
condamnés par sentence et jugement solennel^AssisesdEi^mkœ) . 

— i5o2 , la cloche dite Georges-dAmhoise fut sonnil^'-^^ifôr 
la première fois* Elle passait pour être du poids de 56^)fhiUe 
livres , et ne pouvait être mise en branle que par t6 hommes. 

— i52a , François !•''. vint à Rouen , où il fit assembler les 
ëvêquesde Normandie pour leur demander du secours contre , 
les ennemis de la province et du royaume 5 il n'en pat rien 
obtenir." Mais comme il loi avait fallu laisser ses deux fils en 
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vésolurent de prendre des âkesares pour prànunir leurs diocé- 
sains contre la lecture d*un pareil lirre. Les Jésuites s'empres- 
sèrent d'adhërer au mandement qu'avait pvblië Tarchey. de 
Paris, etBerruyer lui-même déclara qu'il abandonnait son livre, 
sans aucune réserve ^ au jugement des évéques. Mais toutes 
ces rétractations étaient si peu sincères , qu'en 1758, on vit 
paraître la 3*. partie contenant les mêmes erreurs que les pré^ 
codentes. Clément XIII , quoique dévoué à la Société , avait re- 
nouvelé , en montant sur la chaire de S. -Pierre , les deux de-* 
crets de Benoît XIV contre f histoire du peuple de Dieu , et 
pdr ses lettres apostoliques du 2 déc. 1758 , il avait proscrit 
spécialement la troisième partie de cette histoire , comme met-- 
tant le comble au scandale de& deux premières, H avait éga- 
lement , par un nouveau décret du 5o août' 1759 , flétri tous 
les écrits faits ou à faire pour la défense de l'ouvrage. Dès 
1760 , le parlement de Paris , sur la réquisition de Tavocat-: 
général Joly-de-Fleury , avait condamné le Hvre à être brûlé 
par la main du bourreau. Ce qui met hors de doute FintéreC 
que les Jésuites prirent toujours à l'ouvraige de leur confrère , 
c'est que , dès l'année même de leur rétablissement à Rome , 
ils n'eurent rien de plus pressé que d'en donner une nouvelle 
édition dans cette ville. « £n France, dit M. Tabaraud , depuis 
qu'ils se sont remis en possession de la dé de la science , on le 
recommande aux simples fidèles,on l'introduit dans les convens; 
on le fait Ure au réfectoire dans les séminaires, et cela au mépris 
des censures émanées de Vautorité des papes , des évéques , 
des facultés de théologie. Aussi les presses ne peuvent-elles suf- 
fire à l'avidité de leurs dévots, et l'on croit avoir remédié à tout 
le mal , moyennant les cwrections équivoques de quelque 
théologien d'une science suspecte. » (Essai hist, et crit, sur 
rétat des Jésuites en France» Paris, (828^ in-S^.J 

~ 1782, un petit corsaire de Granville , de 59 hommes 
d'équipage, étant échoué par un gros temps sur une roche à la 
pointe de la HogiJie , 6 inatelots qui avaient eu^ l'adresse de 



i8 Féi^rier i585 , à la requête du gouverneur et des habi-< 
tans de Saiat-L6 , Charles VI nomme connétajble de cette viUe 
Jean de la Hézardière , ëcu jer , pour ses bons seivices dans les 
guerres et notamment élans la dernière ches^aHchée faite en 
Flandre. Cette charge de connétable de Saint-Lo était d'être 
généralissime des troupes , et particulièrement de la cavalerie 
quonlevait en cette ville et aux environs pour le service du Roi. 

— i4o6 , décéda Quillaume de Vienne, archev. de Rouen ^ 
issu d*nne illustre famille de Bourgogne , neveu de Jean de 
Vienne, archev^ de Besançon, et frère d*un autre Jean de Vienne, 
amiral de Frafice. Il était abbé de Saint-Martin-d'Autun où 
il avait reçu les premières instructions àes lettres et de la piété* 
Ce fut en i588 qu'il fut nommé ardi. de Rouen , Charles VI 
faisant ooaronner sa femme Isabeaude Bavière dans la sainte 
chapelle à Paris, notre archev. y officia pontificalement , et 
avant la consécration , fit la cérémonie du couronnement. 

— i45o , Dunois prend h^ ville di'HoA0ear qu'il tenait as* 
siégée depuis le 17 janvier^ 

— 1481 , on décide dans un. synode tssm à Coutances que 
les curés ne seront plus assujettis à donner à dtner an clergé 
les fêtes et dimanches , et qu'ils pourront inciter librement 
ceux qui auront chanté messc^ 

— 1758, monrut à Paris Joseph-Isaac Benruyer, Jésuite, 
ne à Rouen le j nov. 1681. Son Histoire du peuple de Dieu, 
annoncée avec de grands éloges dans le journal de Trévoux (ôct. 
1738) fut jugée bien difTéreuuuenlt dans le ftionde. On fut 
choqué d'y voir le texte sacré revêtu de toutes les couleurs du 
genre romanesque, les patriarcfhes travestis en Céladons et leurs 
femmes en Astrées ., de sorte que dans les tableaux de leur» 
amours , l'auteur seiQblait n'avoir cherché qu'à plaire aux fem- 
mes galantes. Les Jésuites crurent à propos d'en faire uno 
noivelle édition avec des corrections. Elle parut en 1755 , mais, 
sans qu'on eut touché au fond du système qui avait exdté les 
Çlas fortes réclamations. Plusieurs prâats , réunis à Paris ^ 
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pauvres , il trouva cependant le moyen d'étudier , et fit de ra^ 
pides progrès dans les langues anciennes. Etant allé à Paris, 
^il y donna des leçons de grec à quelques jeunes gens y puis entra 
comme correcteur dans rimprimerie de Jean Loys , connu 9ous 
le nom de TiUetan. fin i544 * il publia un commentaire 'sur le 
traité de Cicéron/I>£;7^mÀ(^« ^ qu'il dédia à Jean Spi&me , chan- 
cielier de runivétslté , et qiû fut fort bien reçii du pCiblic. En 
i54B , il s'adjoignit à Jacques Bogard pour une édition des 
Institutions oratoires de Quintilien , à laquelle il ajouta des 
notes. L'année suivante , il fut admis dans la corporation des 
imprimeurs de Paris , et il établit , près le collège de Reims , 
un atelier d'où sont sorties des éditions d'ouvrages grecs , e^- 
timée» pour leur correction. Le célèbre Adrien Turnèbe , im- 
primeur du Roi pour la langue grecque ^ s'associa Morel ea 
i55a , et le désigna pour lui succéder dans la direction de 
rimprimerie royale. Le brevet lui en fut expédie en i55S, 
et il publia , depuis cette époque , plusieurs bonnes éditions y 
enrichies de notes et de variantes tirées des meilleurs ma- 
nuscrits.. Ste éditions grecques égalent en beauté tt en 
correction celles de Robert Etienne , le plus savant kt le plus 
habile imprimeur dont Vhonore la France. 

— 1634» décéda Simon Yigor , âgé de 68 ans, conseiUer 
au grand conseil , né à Ëyreux , magistrat généralement esti- 
nxé pour son rare ménté , et pom: son àttadiement aux libertés 
de réalise gallicane, ainsi qu'à Fancienné doctrine de la &cuhé 
de théologie de Paris. Gomme il avait étudié avec soin l'anti- 
quité ecclésiastique , sfis ouvrages sont solides et méritent d'être 
)u^. En 161 4 9 il donna an excellent commentaiire sur la ré- 
ponse du Concile de Basle , touchant l'autorité du Concile gë- 
nâ'àl sur le pape , et qnekfues autres ouvrages. Il 'fit l'apo- 
logie d'Edmond Riciiér , syndic de Sorbonhe , dans tin livre 
latin qui lui fit beaucoup d'honneur , maïs qui mit en fui^nr 
la Cour de Rome. LedocteUr Dùval ayant entrépris d'y répondre, 
ne fit par là que procurer à la vérité uh nouveau témoignage , 



-— 1704 9 mourut âgé de 80 ans , Simon le Hue, diirurgien 
de THôtel-Dieu de Rouen. Il arait succède dans cet emploi à 
Charles , son frère , successeur lui-même de Charles , leur pèi^e* 
Charles fils , aprè^ avoir servi les malades depuis sa jeunesse 
jusqu'à YaL^e de 7.5 ans , pour' perpétuer son affection envers 
eux , donna , quelques années avant de mourir , la somm? de 
10 mille livres à THotel-Dleu , pour être employée k son décès 
et celui de son frère , à faire les appointemens du chirurgien 
ordinaire de cette maison. Simon , qui lui survécut de 4 à 5 
années , animé du même zèle , donna les deux tiers de ses 
biens meubles à l'hôpital , à charge de prières à perpétuité 
pour lui et ses parens défunts. Ces trois hommes bienfaisans 
furent inhumés dans TégUse de la Madelaine. 

— 1 7 1 8 , mourut en Angleterre où la* révocation de Fédit de 
Nantes l'avait forcé à se retirer comme protestant , Pierre^ 
Antoine Lemotteux , né à Rouen en 1660 , savant traducteur 
et poëte , en anglais. 

— 1777 , mort de Gilles-Louis de Halle de Rouville , cheva- 
lier , conseillier du Rpi , président à Mortier au parlement de 
Kouen, où il était né le 17 août 1708. 

— 1818 , le tribunal de police correctionnelle de Rouen con- 
damne à 5 mille francs d'amende envers le gouvernement , et 
à un emprisonnement de qinq années , un nomtné Mathurin 
Bruneau j sabotier de profession , né le 10 mai 1 784 à Yezins, 
arrondissement de Beaupreau , département de Maine et Loire. 
Dès le mois de septembre 1795 , il s'était avisé de. prendre le 
titre de Charles de Navarre , fils de jLouis XVI , et citoyen des 

' Etats-Unis d'Amérique. Il disait avoir été enlevé du Temple par 
les chefs de la Vendée qui avaient mis à sa place un enfant , 
mort quelque, temps après. Mis à bicétre en janvier 1816 , 
le prince de Navarre ne dédaigna point d'y travailler dans l'a- 
telier où se fabriquaientles sabots j c'était un. sacrifice que lui 
commandait l'ii^ipérieuse nécessité. Une foule inuuense d'ha* 
bicans d^ la ville se poitaauxaifdiences jusqu'à la fin du procès 
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qui dura dix jours consécutifs. Mathurin consertra toujoiti^ uti 
langage et des manières qui décelaient la bassesse de sa 
naissance. 

— i85i ) un incendie provenant d'imprudence consuma 
sept maisons dans la commune de Yersainyille près Falaise. 
Grâce au zèle des pompiers et d'une foule d'babitans de cette 
"çille , on parvint , après 5 heures d'un travail très^actif , à 
éteindre le feu qui menaçait plusieurs corps de bâtimens voisins. 

20 Février 1662 , Mathieu Bocliait , un des ministres 
protestans d'Alençon , mourut dans cette ville. Il était fils de 
Christophe Bochart , avocat au parlement de Paris , et parent 
de l'illustre Samuel Bocbart , ministre à Caen , avec lequel ob 
l'a souvent confondu. 

^ 1717 i Pierre Allix , chanoine et trésorier de Sàlisbury ^ 
mourut à Londres j âgé d'environ 76 ans. Il était né à Alençon 
vers i64ï 9 de Pierre Allix , ministre protestant qui eut pour 
père Israël Allix., docteur en médecine. Pierre , dont il s'agit 
ici , étudia dans les adadémies de Saùmur et de Sedan avec 
un tel succès que , fort jeune encore , il passait pour un des 
hommes les plus habiles de l'Europe dans les langues orien- 
tales. Il n'avait que 29 ans lorsqu'il fut nommé en 1670 , pour 
ministre de Charenton. Le dergé de France ayant publié , en 
1682 , un A^^ertissemerU pastoral ^ pour sommer tous les pro- 
testans du royaumme de produire les raisons de leur sépara-> 
tion de l'église romaine , AIUx exhorta son troupeau à étudier 
les fondemens de sa rehgion, afin que chacun pût rendi-e 
compte de sa foi. A la révocation de l'édit de Nantes ^ tous 
les ministres de Charenton reçurent ordre ^ le 22 octobre i685j 
de quitter Paris dans l'espace de 24 heures , et le royaume 
en i5 jours. Allix se retira d'abord à Saint'-Denis. On lui of- 
frit de très-grands avantages s'il voulait embrasser la com" 
munion romaine j il les refusa , et après bien des difficultés , 
il obtint un passe-port pour se rendre en Angleterre avec sa 
'femme et trois entans. Le roi Jacques II lui accorda une patente 



|x>ur ëCablir à londres une église firançaise cohfontiiste , ou 
duritaBglican. Après la révolution qui plaça , en février 1688^ 
le prince d'Orange , Guillaume lU , sur le trône de son beau^ 
père , son mérite ne tarda guère à être récompensé , par le 
crédit du docteur Bumet. 11 fut élu , en 1690 , chanoine et 
trésorier de la cathédrale de Salisbury , ou il alla s*établir« 
Vers le même temps les deux universités. d'Oxford et de 
Cambridge lui conférèrent le degré de docteur honoraire en 
théologie , et le clergé d'Angleterre , en corps j le chargea 
d'écrire l'histoire des Conciles. Le parlement même avait une 
si haute idée de sa capacité pour Inexécution de cet important 
dessein , qu'il ordonna que tout le papier qu'on tirerait de 
Hollande pour l'impression de Touvrage, serait exempt des 
droits d'entrée. Cet ouvrage devait contenir sept vol. in-folio. 
Le libraire ne kY>ulut point en entreprendre l'impression , saos 
être assuré d'avoir des souscripteurs pour huit cents exem- 
plaires. On ne put lui procurer ce nombre , et le projet en 
resta là. Le docteur AUix eut Festime et l'afTectioa de tous 
les savans de son temps , et entretenait un commerce régulier 
avec un grand nombre d'entre eux. Extrêmement zélé pour 
la religion protestante , il élait toujours prêt à prendre sa 
défense. Il désirait ardemment de^ réunir tous les protestans., 
surtout les Luthériens avec les Réformés , et consulta souvent 
avec les ministres de Genève , de Hollmde et de Berlin , sur 
les moyens d*y parvenir. La solidité de ses sermons lui attirait 
un nombreux auditoire. Sa profonde connaissance de l'hébreu , 
du syriaque , du chaldéen , jointe à une vaste lecture , et à la 
plus excellente mémoire en faisait en quelque sorte , une bi' 
bliothèque vivante. Sa conversation était également agréable 
et instructive. Le célèbre abbé de Longuerue , qui fut toujours 
de ses amis , le regardait comme le plus savant des ministres 
de Ciiarenton. Marié en 1678 , Allix laissa trois fils dont l'aîné, 
le docteur Pierre Âlhx , fut chapelain du Roi , et ensuite doyen 
i'iily. 
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— i8o5 , rétablissement de racadémie des scieiices , belles» 
lettres et arts de Rouen , supprimée à la révolution. Le l*'. 
préfet de la Seine Inférieure , M. Beugoot était encore alors 
en fonctions. 

— 1 819 , découverte d'une pierre itinéraire dans la commune 
du Manoir près Bayeux. Elle était à 5 pieds de profondeur ^ 
sur une pièce de*ten*e située le long du cliemin tendant de 
cette ville à la Délivrande, dans le voisinage derancienpiieuré 
de Pierre- Solem ( prioratus de petrâ solemni ), Cetttf colonne , 
dont malheureusement Tinscription est fort endommagée , 
fut^levéc sous l'empereur Claude , Tan 46 de J. C. C'est le 
plus ancien monument romain trouvé dans ce pays. Les carac^ 
tères de ce qui reste encore de Finscription sont de la plus 
grande beauté. 

— 1826, mourut âgé de 78 ans Gabriel-Uiibain Vautier , 
négociant à Caen , membre du conseil-municipal ,'dela société 
royale d'agriculture et de commerce , ancien juge consul du 
tribunal de commerce. Sa probité , son zèle pour la chose pu" 
blique , et l'aménité de son caractère , lui avaient concilié l'es- 
time et l'affection de tous ceux qui le connaissaient. 

21 Février i4iB, la ville de Vire est forcée de se rendre 
au roi d'Angleterre Henri V. 

— 1 564 5 le débordement de la Seine , à Rouen , emporte 
le pont , fait périr quantité de navires et de mardiandises. On 
établit 2 bacs vis-à-vis la porte de Saint Cande# 

— i656 , les bouchers de Bayeux furent condamnés à orne 
amende de /\.S liv. pour avoir manqué k faire flamber et arder 
une lampe placée sous le portail de l'église Saint-Martin. La 
condition d'entretenir à leurs frais cette lanipe'avait été imposée 
par leurs statuts qui remontaient au temps de S. -Louis , et 
n'étaient que la confirmation des usages locaux relatifs à cette 
profession. Tel fut dans le moyen âge le seul éclairage de la 
ville. Circulant dans les rues tortueuses avec leurs lanternes 9 
les habitans ne ressemblaient pas mal à des ombres errantes. 



Ce Aé ffit epjL^en 1789 9 «1^09 1» mairie de M. Iisircbeir d? 1^ 
ipode , que l'usage d«sréfert>ères fy% établi* Eoi 9tf$embifi 
1^54 , qa^ues chanoines de la me qui pcnrie Ibut nom , y 
firent suspendre tiois lautemes , une au milieu et les autres 
aox deuK bouts* Ou en fit de même dans quelques autres rues , 
mais oda pe dura que deui ans. {Essai hist. $ur la vilU dk 

-^ 1775 j mourut âgé de 80 ans , en son château de Balle- 
roy , Jacques-Claude* Augustin de la Cour, marquis de Balleiroy^ 
lietttenant-général des armées du Roi. Il était veuf depuis le 
x5 «ars 1745 y de Mane-EUsabeth Goyt^n de Matignon , dont 
il eat Charles-Auguste de La Cour , comte de Balleioy , lieu* 
tenant-général des armées du Roi. 

— 1774 , décéda Charles-Louis Lenfant , âgé de 86 ans ^ 
licencié en thécdogie de la maison et société de Sdrbonne, curé 
de Saint-André de Rouen , où il était nélfe 8 mars 1688. Il y 
fit ses humanités au collège des Jésuites, pois on l'envoya con- 
tinuer ses études k Paris où il prit la tonsure. Etant revenu i 
Rouen , en 1706 , il y resta et reçut les ordres mineurs des 
mains de Tarehevéque M. Colbert ; mais , sous M. d'Aubigné 
ion successeur , il fut exclu des ordres sacrés. Il retourna con- 
tinuer son cours de théologie à Paris , et obtint la licence en 
1714. Aprè$ s'être joint à rappel interjeté par plusieurs curés 
de Rouen , il entretint un commerce dé lettres avec le P* 
Qnesoel , fit le voyage de Hollande en 1718 , avec M. Bigot , 
euré de limay, etlogea pendant 5 semaines chez le P. Quesnel, 
M. de Bezons ayant succédé en 1719 à U. d^Aubigné , Tabbé 
Lenfant fut admis aux ordres et fait prêtre en 1 72 t . Comme il 
avait le talent de la parole , on lui assigna les meilleures chaires 
de Rouen. Vers la fin de 1732, on lui résigna la cure de 
Saint-André , porte Cauchoise , dont il prit le plus grand soin^ 
tant pour le spirituel que pour le temporel, il eut beaucoup 
à souffrir de la part d'une communauté de filles , dites du Sacré- 
Cœur , ou Sœurs-Capotes^ qui s'y étaient établies depuis 

9 ^ 
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ipeu , mais il vint à bout de s'en débarrasser. En 1757 , il en* 
Yoya son acte d'appel à l'eTeque de Montpellier , et secourut en 
toute occasion les ecclésiastiques persécutés. Il exerça pendant 
40 ans son zèle charitable envers les malheureux prêts à subir 
te dernier supplice , et souvent il réussit à faire rentrer en eux- 
mêmes les plus endurcis. Lorsque son grand âge l'eut réduit 
à garder la chambre 9 il ne s'occupa plus que de la prière , 
jusqu'à sa mort , et fut inhumé , suivant sa volonté , dans le 
cimetière de sa. paroisse. • , 

32 Février i^So , mort de Jean Goyon , sire de Matignon 
€t de La Roche^oyon , baron de Thorigny , chambellan du 
duc de Bretagne. Il était petit-fils de Bertrand Goyon , II du 
- nom, qui porta la bannière de Bertrand du Guesdin à la ba- 
taille de Cocherel , le i4 niai i564 9 et fut l'un des principaux 
capitaines qui le suivirent en Espagne en 1 566. 

.— 1682 , mort de Jean de Forcoal , évêque de Séez , au- 
mônier du^oi , sacré à Paris le 24 août 1672. Il fut inhumé 
dans sa cathédrale derrière le chœur. En creusant sa fosse on 
t]K)uva celle de l'évêque Serlon , mort en 11 25. 

— - 1687 , mourut âgé de 79 ans Jean Hamon , docteur en 
médecine de la faculté de Paris , né à Cherbourg. Sa dévotion 
f lui fit préférer la retraite et la vie cachée à tous les avantages 
que ses talent pouvaient lui procurer. Après avoir doiiné son 
bien aux pauvres et vendu sa bibliothèque , il se retira dans 
la solitude de Port-Royal-de»-Ghamps , et fut le médecin de 
or tte abbaye , où. il pratiqua pendant 58 ans tous les exçrcices 
de la plus austère pénitence. Boileau fit ces vers pour être 
mis au bas de son portrait : 

Tout brillant de suToir , d* esprit et d'éloquence , 
Il courut au désert chercher Tobscarltë : 
j^uz pauvres consacra son bien et sa science ^ 
£t trente ans dans le jeûne et dans Taustérité 

Fit son unique volupté 

Des travaux de la pénitence. 



t-* tStJ , pa^ ïeffct d'un violent ouragan l'extrémité de la 
})lus haute des deux flèches de la cathédrale de Séez subit un 
dérangement considérable , sans toutefois être rtenverséc. Un 
habile architecte , M. AhiToitte , chevalier de la légion d'hon- 
Beur , la reconstruite avfsc beaucoup de solidité , et la surmon- 
tée d une croix dont le style ne dédit pas le goût écLiiré de ses 
devanciers. • ' 

-—182a, tdoumtà Drontheim en Norwége Simon-Barthélemi' 
Joseph Noël de La Morinière, né à Dieppe le 16 juin 1765. Il 
culdYait les sciences , la poésie et la statistique* 

25 Février 14^2 , le chevalier de Ricarville à la tête de 80 
Normands , surprit pendant la nuit le château de Rouen et en 
massacra la garnison anglaise , mais le comte d'Arondel , gou^ 
vemenr de Normandie ^ les enveloppa et les fit pendre tous. A 
<%tte honible exécution le peuple se souleva , et le duc de Bed* 
ibrd fut obligé d*accourir de Paris pour appaiser la sédition. 
Si Giarles VU , profitant de la disposition d^s jpl|^rits , avait 
envoyé quelques secours aux Normands , il eût pu dès ce temps 
là reconquérir cette provjince^ mais ,' trop occupé de sa maî^ 
tresse > il abandonnait le soin de la guerre à ses généraux , et 
semblait tout attendre de la fortune de la France* 

1 705 , mourut à Barenton , pi*ès Mortain , Pierre Crestey , 
néàTrun le 17 nov. 1622, Rempli de zèle et de charité, il 
fonda un hôpital à Vimoutier , et en donna , en 1679 , la di^ 
rection aux sœurs hospitalières de THôtel-Dieu de Séez. Nommé 
à la cure de Barenton deux ans après ^ il y établit un collège 
pour l'instruction des jeunes garçons et une école pour les filles* 
En 1692 , il fonda un hôpital comme celui de Yimoutiers , 
contribua beaucoup à la création d'un Hôtel-Dieu à Bernay, étant 
aidé dans cette pieuse entreprise par une jeune dame d'un 
grand mérite , madame de Tiche ville , du diocèse de Séez, La 
mémoire de ce bienfaisant ecclésiastique est encore en vénéra- 
tion dans ces contrées. -^ 

— 1716, François Le Cordier de Bigars . chevalier , marquis 



de la Heuze et de la Lande , procureur-ç^àiâral au pailenKiit 
de Rouen , mourtit à Paris. 

. — 1 754 , mort de Gabriel Le Duc , dieralier , teigiieiir de 
Saint-Cloud-sur-Touques , lieutenant des maréchaux de France 
et membre de Vacadëmie de Caem où il était né le 3i déc. i664- 
On recueillait les saillies qui lui échappaient et les chansons que 
souvent il composait sur le champ avec une grande lacilitë. 

— - 1772 , mourut à Paris Pien^e Le Vieil , ne le 8 février 
1708 , d'une famille originaire de Normandie qui s'y distinguait 
depuis plus de deux siècles dans l'art de peindre sur le verve* 
Il se fit connaître en 1 754 par le rétaMissement des belles ytcres 
du chœur de Saint-Btienne-du-Mont , et manifesta aussi son 
talent dans la réparation de celles de l'église de Saint-Victor. 
Quelque florissant qu'ait été en Europe , pendant plus de six 
sièdes Tart de la peinture sur le verre , Le Vieil est le seul 
qui en ait approfondi toutes les parties , et qui ait su en réu- 
nir dans un tirai té , Thistoire et la pratique. Ce n'est qu'après 
sa mort que ce traité a paru sous ce titre : L'Art de la Psinluns 
sur le Vtrrt et de la Vitrerie , Paris 1 774 j iu-fol. avec 1 5 plan- 
ches. On lui attribue aussi un Essai sur la Peinture en 
Mosaïque, Paris 1768 , in-ia , ouvrage rempli de recherches* 
utiles et souvent très-agréables. 

Un Guillaume Le Vieil travaillait pour l'église de Saint'^ 
Maclou de Rouen en i584* Un antre Guillaume Le Vieil , né 
à Rouen en 1640 , qui descendait dVieux adonnés depuis i^vl^ 
rieurs siècles à la peinture sur verre , avait fait dans Téglise 
de l'ancien Hôtel-Dieu de Rouen , dédiée à la Magdel^ne , un 
vitrail qui représentait la sainte pattonne â demi^oudiée et 
peinte de grandeur naftirelle. Il mourut peu riche en 1708^ 
fiialgré les belles entreprises dont il s'était chargé. Son fils , 
nonmié aussi Guillaume , et comme lui, peintre sur verre, reçut 
les premières leçons de dessin de Jean Jouvenet son aïeul ma- 
ternel et oncle du célèbre peintre connu sous les mêmes noms. 
Guillaume mourut à Paris en 1 73 1 . 



aS pivBiim. i3$ 

«-« 1775 , un oomgaB terrible abat plusieurs flèches ^ dô- 

ehers , et un grand nombre de cheminées à Rouen. 

— ^^1813, mort d'HUarion-François de CKevigné de Bois- 
choUet à Nantes. Il y était grand-vicaire et archidiacre , lorsqu'il 
iîit nommé, en 1803 , évéque de Séez où son installation eut 
lieu le 35 juiUét. Le passage de Napoléon à Séez , en mai 
iStt y lai fit éprouver des désagrémens non mérités , qui I9 
déterminerait à donner sa démission pour se retirer à 
Nantes. Il ne tarda pas à être attaqué d'une paralysie qui 
ternÛBa sa carrière k l'âge de 66 ans. Il fut inhumé dans 
la chapelle du château de Monduc , appartenant à M. le comte 
de Chevigné son cousin-germain. M. de BoischoUet fut regretté 
par toutes les personnes de son diocèse qui avaient su appré- 
cier la bonté de son coe^r et son désir sincère de faire le bien 
partout où il en trouva l'occasion. On peut lire ce que M. Le 
Chevalier de Maurey d'Orville a dit de ce. vertueux prélat dans 
ses Recherches hisioriques sur la Fille et les Evêques de Séez ^ 
vol. tn-8'. , 1839. 

-^1814 f mourut à Bayeux FéUx-Louis de WimpfFen , 
barmi du Saint-Empire , général de division , membre de la 
I<%îon-d'faonneur , etc , né en Lorraine en 1745. Il fut député 
à l'assemblée constituante , où il fit cpielques rapports au nom 
du comité mîMtairej il défendit Tbionville en 1793 , se mit 
à la tête de l'armée fédéraliste des départemens de la ci-devant 
Normandie et ensuite rentra dans la vie privée. 

34 Fémer i6â6 , inondation considérable à Rouen. On allait 
en bateau dans la rue des Charettes depuis la fontaine de Li-> 
sicax jusqu^siu vieux palais. 

— * 1703 , Jean de Carbonnel , poète français , mourut en 
Hollande. Né & Caen le 1 5 déc. 1633 , il entra dans l'académie 
de cette viUe , qui le choisit pour son secrétaire p après la 
mort de Uoîsant deBrieux. Son eèle pour la rdigion protes- 
taute daito kqudle il était né , lui ayant attiré quelques désa- 
grémens , il obtint la permission de se retirer en ri<diande 
^ il resta jusqu'à son décès. 



— 1787, naissance à Bayeux de la célèbre tFagédienne ^ 
M^*. Georges. Elle y pua le rôle de Mërope en 1820 , et au 
Tiiois de àéc. 1828 , ceux de Semiramis , de Jeanne-d'Arc , de 
Fr«^é§onde dans Macbeth , de Cléopâtre dans Rodogune , 
de Phèdre , et dans tous elle fit preuve d'un admirable talent. 

— 1797 , dëcéda dans l'île de Jersey , à Tâge de 80 ans , 
Joseph-Dominique de Cheylus , né à Avignon. Il étaitaumânier 
de madame la comtesse d'x\rtois , lorsqu'il fut nomme à l'é* 
yêchéde Bayeux , dont il prit possession le 17 mars 1777. Il 
refusa de prêter le serment exig;' par rassemblée constituante 
se retira dans Tile qu'il avait choisie pour sa demeure , e^ 
n'en sortit plus, 

— 1 8o5 , mourut , .âgé de 84 ans 5 mois , Jean-Baptiste Du-» 
plessis d' Argentré , qui succéda dan* l'évêché de Séez à Loùis^ 
François Néel deChristot , décédé le 8 sept. 1776. Ce prélat 
naquit le i**^. nov. 1720 au château du Plessis près Yitr« ^ 
diocèse de Bennes. Il fut successivement précepteur dut*' -enfant 
du dauphin qui mourut à 9 ans , le 32 mars 1761 5 du due 
de Berry ( depuis l'infortuné Louis XVI ) ^ du comte de Pro 
vence ^ depuis Louis XVIII ) 5 et du comte d'Artois ( depuis 
Charles X). Premier aumônier du comte de Provence , iren 
obtint de grands bienfaits qui l'aidèrent à faire beaucoup de 
travaux à la cathédrale de Séez , à faire rebâtir le palais ëpis- 
copal et le château de Fleuré près Argentan. En 1791 , il 
fut obligé de quitter la ville de Séez pour se réfUgier à Rouen. 
De là il passa en Angleterre avec son frère , évêque de Limoges, 
puis à Bruxelles et enfin en Westphalie , dans les états du prince 
Maximilien de Lorraine , électeur-archevêque de Cologne , et 
évêque de Munster. Ce fut dans cette dernière ville qu'épuisé 
par de longues infirmités , il termina une carrière dont la fin 
avait étébien orageuse. 

25 Féixrier 1092 , Gilbert de l'Aigle est assassiné par i5 che* 
valiers du Perche , entre Sainte-Scholasse etMoulini-la'^Marcfae , 
à 5. lieues de Moitagne. 

— 1698 , mourutàCaen, sa patrie , JieanLe Biais, sieur 

\ 
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in Quesnay. Il fut lieutenant-i^éDéral du bailliage de Caen , 

n'ayant guère plus de Tingt-ans. Il se défit de cette charge au 
bout de 1 5 ans , pour se livrer aux muses et au plaisir de la 
chasse qu il aimait passionnément. Huet , qui lui dédia ses 
Origines de Çaen , fait un grand éloge de ses quaUtés sociales , 
et se félicite beaucoup de Tétroite amitié qui les unissait. 
. — J 7 1 3 , mort de Nicolas Catinat , maréchal .de France » 
d'une famille originaire du Perche , fils du doyen des con- 
seillers du parlement de Paris. Né dans cette ville le i*'. sept. 
1657 , il prit d'abord le parti du barreau , mais il le quitta 
pour les armes , .après avoir perdu une cause dont Li justice lui 
paraissait évidente. U servit dans la cavalerie et sefitremarquei: 
en 1667 , à l'attaque de la contrescarpe de Lille, par Louis 
XIY qui lui donna une lieutenance dans le régiment des gardes. 
Blessé à la bataille de Sénef , il i^eçut du grand Condé ce ! illet 
si honorable pour tous les deux ; « Personne ne prend plus 
que moi d'intérêt à votre blessi^rcj il y a si peu d'hommes comme 
vous , qu'on perd trop quand on les perd. » Le roi ayant dé^ 
claré la guçrre a<^ duc de Savoie , envoya contre lui Catinat , 
fait lieutenant-général. Le 18 août 1690 , il gagna la bataille 
de Staf£irde, etle4oct. 1695 celle de la Harsaille , s'empara 
de la Savoie et d\ine partie du Piémont , encourageant les 
soldats par son exemple, ajoutant à ses privations pour dimi- 
nuer celles de son année , et s'en faisant adorer par la bonhom- 
mie de ses manières , et par cette gaité qui abandonne rare- 
ment les français au milieu des fatigues de la guerre. Créé* 
maréchal de France en 1695 , il était encore en Piémont 
lorsqu'il en reçut la nouvelle ^ il donna au courrier qui lui ap- 
porta ^ le bâton , un billet de mille écus à toucher sur Paris. 
Ce courrier , si bien récompensé , n'avait fait que remplacer 
un gentilhomme tombé malade en chemin , et qiii prétendit 
que la gratification lui appartenait de droit. Catinat , instruit 
de cette discussion par son homme d'affaires , ordonna qu'on 
donnât i|iille écus à chacun des deux. Cependant il n'était 
pas riche et ne pouvait suivre les mouvemens de sa générosité. 



\ 
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habituelle qat par soh extrême écOiMtïAe» A soA tetonr dtt 

PiéfBôm y il fat accueilli avec une distiticticm palrtkidière -pat 
Jjoms XIV qui , après l'avoir entretenu long*«temp$ d*opél»a- 
tidn^ militaires , lui dit : a C'est assez parle de mes afiàires ; 
comment vont les vôtres ? — Fort bien , Sire , répondit lé 
maréchal , grâces aux bontés de Yotre majesté* yt Le roi $é 
tournant vers ses courtisans , voilà , leur dit-il , le seul homme 
de tnon royaume qui m'ait tenu ce laïigage. » EiWoyé en Flan^ 
dre , il y montra la même activité qui l'avait distingué en Pié- 
mont , et prit Ath en 1697. Mis de nbuvc^u à la tÔte de Tai^ 
mée d'Italie en 1701 , il eut devant lui le prince Eugène qui 
commandait pour l'Empereur, Ces deux rivâtul étaient dignes 
de se mesurer , mais l'armée impériale était à rentière dispo* 
$ition d'Eugène ) Catinat , au contraii^ , Se trouvait enchaîné 
parles ordres de sa Cour , et de plus , inquiet sur les disposi^ 
iioïls secrètes du diic de Savoie , il manquait d'argent et do 
stibsistances, Battu à raffairê de Carpi , le 9 juillet, il fUt 
obligé de se retirer , abandonnant tout le paya entre l'Adigé 
et l'Adda. Il ne fut pas plus heureux au combat de Chmri où 
Villeroy commandait en chef. Ralliant de nouv^Étu lëat troupes 
après une chaVg^é infructueuse , Catînat répondit, à un officier 
qui lui représentait quils allaient tous à une mort inévitable : 
4c n est vrai , la mort est devant nous , mais la honte est der-» 
rière. » Les échecs qu'il éproi^vait , et que la Cour malgré ;ses 
avertissemens , ne voulait point attribuier aux perfidies du duc 
, de Savoie , lui valurent une disgrâce. Mois il n^avait point placé 
Son bonheur dans la faveur du prince , et il ihettàit la gloire 
d'être utile bien au-dessus de celle de commander. Il en dbnnâ 
la preuve , en consentant à servir sous le maréchaî de ViHeityy 
qui fut envoyé pour le remplacer , puis il se retira dans sa terré 
de Saint-Gratien , où il resta jusqu'à sa mort, 

— 1 761 , mourut à Paris Jean^-François du Hesnel du Bdlay, 
né à Rouen le ag juin 1691. Il fut membre de Tacadéniié 
française , et nommé à l'abbaye de Fontaine. L*abbé du Resnel 
tient un rang distingué sur le Parnasse par se$ traductions des. 



Eèiaigsur ia critique et sur thomme , de Pope. Il a prêté dans 
«es vers beaucoup de force et de grâce à des sujets arides : il 
s'était aussi adoûné 4 la chaire et nous avons de lui un Pané^ 
gyriffue de Saint-Louis, 

*^ 1775 ) nàoumt à Paris , âge de 69 ans ^ Lduis-François-* 
Henry de Menoki , marquis de Turbilly , ancien lieutenant 
dar cavalerie , sâgneilr de Quentm et dé Turbilly , près 
Mortagne. 

• — 17B8 , le parletneut de Rouen énregîMre l'édit de no- 
vembre 1787 , concernant ceut qui ne foiit pas profession de 
la région catholique. Cet édit dst un des moidumens de la 
sagesse du vertueux Louis XYI, 

— 181 8 , réunion de la commune de Saint-Germain-de- 
k-Iieue à celle dé Saînt^MartiiHles-Entrées , canton de Bayeuz. 
26 Février i5^4 » proAtant de l'obscurité de la huit , Am- 
broise et René Le Héricé s'bmparèreht à Timproviste dé la ville 
et du château de Ddmfront ^ dont les habitans étaient , depuis 
plasienrs années , dans la plus profonde sécurité. On enleva 
dans b ville'àtaux environs tout <^e ^u'on put croire propre 
à mettre Id châieaiieti état de défense ,et le^ faubourgs furent 
l^és. Ce cbâtéau qui , pendant plasiems siècles , avait attiré 
tant de fléaus sur le pays , et qui avait été si funeste au repos 
età U liberté dés habitant , fut rasé en 1698 , par ordre de 
Henri IV. 11 avait été bâti ^ en ioii< > par Guillaume de Bel- 
léme , sur la dme du rodier ^ sa f<Hrme était carrée ^ quatre 
groaseis tours avec dies fbs^és pn^nds taillés dans le roc , le 
défendaient. Sa principale issue était au tnidi j deux portes en 
fer et une daie en fermaient letitrée* 

~ 1764 9 décéda Yves-Marié André , né en 1675 à Châteaulin 
exL Bretagne j patrie du Père Hârdouiu et du Père Bougeant, 
n entra comme eux chez les Jésuites , et la chaire dé profes*' 
seur royal des madiématiques Tayànt fixé à Caen , il remplit 
œ poste avec autant de fniit que d*ap{daUdissement , depuis 
X736 jusqu'en 1759. Il était pour lors âgé de 84 ans , et c'était 
bien le temps de prendre du repos. La nature l'avait favorisé 
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d'un heureux tempéramment qu'il conserva par runiformité 
de sa vie et la gaieté de son caractère. Membre de l'académie 
des belles-lettres de Caen , il avait montré qu'aucun genre de 
littérature ne lui était étranger : il avait brillé dans la chaire , 
il avait fait des vers pleiHS de grâces 3 il avait lu à l'académie 
le. 5 mai 1767 un discours sur les merveilles dtf sens , faisant 
comme la suite d'un autre discours sur les merveilles du corps 
humain qui avait paru en 1754 > avec l'approbation de tous 
les connaisseurs. Mais celui qui lui a fait le plus de réputation 
est son Essai sur le beau , réimprimé dans le recueil de ses 
ouvrages , 5 vol. in-12 , 1766. Ce livre , plein d'ordre et de 
goût , ofli*e de la nouveauté dans le sujet, de la noblesse dans 
la diction et assez de force dans le raisonnement. 

— 1767 , Louis-François Lallemant , chevalier, comte deLe- 
vignen , seigneur de Betz , * maître des requêtes ordinaire de 
riiôtel , intendant delà généralité d'Âlençon , mourut dans cette 
ville, n avait été nommé à cette place le 25 août 1728 , et il 
y a fait beaucoup de bien. Il procura , en vertu d'un arrêt du 
conseil du 2 sept. 1727 , la translation de toutes les juridic- 
tions d'Argentan dans le château , occupé avant ce temps par 
les gouverneurs de la ville. Il fit construire l'hôpital général 
d'Alençon , depuis 1728 jusqu'en ,1752. En 1729, il fit corn* 
mencer l'hôtel de ville , où fut placé , en 1 74$ , une horloge. 
H fît construire , pendant la sécheresse de 1751 , deux moulins 
de bois qui marchaient par le moyen de chevaux et rendaient 
beaucoup de farine. L'un était situé dans la halle aux toiles, 
et l'autre au mouUn de Lancrel. Le besoin passé , la ville ou- 
blia combien ils lui avaient été utiles , et les laissa tomber en 
ruine. Lavignen fit reconstruire la partie incendiée de l'église 
Notre-Dame. La ville de Falaise lui doit le rétablissement de 
ses fontaines et de l'hôtel de ville. Celle de Lisieux lui doit son 
hôpital général. H fit ouvrir plusieurs routes publiques qui 
furent ornées d'obéUsques , dont le plus considérable était à la 
^rtie d'Alençon vers Paris , et fut élevé en 1758. 
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— i8a8 , vers la fin de sa séance, , sur les 8 heures du soir, 
le conseil-municipal de Caen eut la douleur de voir périr , d'une 
apoplexie foudroyante , Michel-François Bellamy , Tun de ses 
membres les plus ztïés pour le bien public. Il était aussi mem- 
bre de la société royale d'agriculture et de commerce de cette 
ville, n occupait un grand nombre d'ouvriers à sa fabrique 
de bonneteries , ftrt étendue , et qu'il avait portée k un très- 
haut point de perfection. 

27 Fiifrier i Sgo , la ville de Mamers est presque détruite 
par le feu. Lansac ayant manqué une entreprise qu'il avait 
formée sur la ville du Mans , se rendit à Mamers dans le des- 
sein d'aller surprendre Belléme. Hertré en ayant eu avis , 
rassembla secrètement la noblesse des environs d'Alençon , 
et , secondé par Pierre de Pontenay de La Resnière , il tomba, 
l'après-midi , sur 4 compagnies de pied que Lansac comman- 
dait pour la Ligue , et les força de se rendre prisonnières de 
guerre. On n^t le feu à la ville dont une partie fut réduite 
en cendres, 

— 1608 , mort de Henri de Bourbon-Montpensier , gouver- 
neur de IN^ormandie. 11 avait reçu au siège de Dreux en 1695, 
une blessure dangereuse qui lui causa dans la suite de longues 
infirmités. Il y avait deux ans qu'il ne vivait ^uc de lait de 
femme , lorsqu'il mourut. 

— 1702 , décéda Guillaume Marcel , né prèsBayeux,. Entré 
chez les PP. de l'Oratoire , il fut professeur à Rouen en 1640. 
Il quitta cette congrégation pour remplir la chaire d'éloquence 
au coUége des Grassins , à Paris. Il était à la veille de réciter 
en public l'oraison funèbre du maréchal de Gassion (*) , quand 
sur la plainte d'un vieux docteur , il lui fut défendu de la part du 
recteur, de prononcer dans une Université cathoUque l'éloge d'un 
homme mort Protestant. Comme si l'orateur n'avait pas pu 

(*3 Mort S 38 ans^ le a octobre 1647 , de ta blessure qu il atait reçue 
cinq jours auparavant à la bataille de Leas, 
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louer dans le maréchal de France , ses vertus , sa valeur et son 

dévouement à la patrie , sans parler de Ses opinions religieuses! 

Turenne (*) aussi était calviniste : Louis XIV le fit inhumer 
à Saint-Denys 3 Flechier proncmça cette oraison funèbre qui fit 
donner des larm^es ail héros , et mit le conible à la gloire de * 
l'orateur. 

— 1826 y la commune de la Roque y canton de Condé-sur^ 
No'reau , est réunie au canton de Yassy. A ladite commune de 
la Roque sont réunis les villages de Canteloup et des Castillans 
qui dépendaient de la commune d'Ëstry. 

28 Février 1640, arrivée du chancelier Séguier à Bayeux 
pour prendre une connaissance exacte des troubles qui ayaient 
eu lieu en Basse-Normandie aux mois d'août et septembre pré- 
cédens , occasionnés par une taxe mise sur les cuirs. Les mur- 
mures commencèrent par les cordonniers etles savetiers pour, 
lesquels le peuple prit parti. La première émeute se fit à Avran- 
ches. Un cordonnier de cette ville reçut le titre de colonel de 
l'armée souffrante. Il en fut de même à Goutances , Valo- 
gnes , Saint-Lo et Caen. Dans cette dernière ville la scène s'ou- 
vrit par le pillage delà maison de Marin Paris^ principal commis 
de la taxe. Ses meubles furent emportés et brisés , sa maison 
renversée de fond en comble ] il n'évita la mort , ainsi que 
Grégoire de La Mare , son beau-frère et son associé y que par 
une prompte fuite. Les désordres ne cessèrent que lorsqu'on 
apprit que la Cour se disposait à faire avancer des troupes pour 

• • • • 

châtier les rebelles. £n effet le maréchal de Gassion vint à 
Caen , le 2^ novembre , avec 6 mille hommes. Après s'être 
assuré des grandes écoles et des principaux quartiers y il en 
partit avec 5 mille hommes et dirigea sa première marche 
vers la ville d'Avranches , la plus coupable pour avoir levé 
l'étendard de la révolte. Elle eut la témérité de leur fermer 
ses portes lorsqu'il se présenta , aussi l'abandonna-t-il à la dis- 
crétion des soldats j ils y commirent de grands excès j sans dis- 

(*) Tué le 37 jaillet 1675 > à 64 ans, à Salzbach. 
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tlnctioti cle sexe et de rang. Il n'en sortit qu'après avoir tiré 
une forte contribution des habitans , et avoir fait pendre les 
plus mutins. Coutances et les autres yilles , effrayées par cet 
exemple , se soumirent sur le champs on mit*partout des garni- 
sons et la bourgeoisie fut désarmée. 

Après l'examen de la procédure faite à Bayeux , le chance- 
lier se transporta , le 2 mars ,* dans les autres villes qui s'é- 
taient insurgées. Le conseil rendit ensuite différens arrêts 
contre toutes. Les habitans de Bayeux furent condamnés , le 
12 mars i644 > en 22 mille hvres d'intérêts envers les fermiers 
de la régie des cuirs. Le jugement rendu à Caen par une com- 
mission , le 4 septembre «uivant , fut bien plus sévère. Cinq 
des principaux auteurs des troubles de Bayeux furent con- 
damnés à être rompus vifs , leurs maisons détruites et des 
croix posées à la place pour perpétuer la mémoire de leur 
crimes , sans qu'on pût rebâtir dans ces lieux ; neuf furent con- 
damnés à être pendus, les autres , en bien plus grand nombre» 
aux galères ou bannis pour toujours de la province , mais ces 
jugement furent adoucis par la suite. 

— i8i6, à la garde montante, les sceaux, timbres et ca- 
chets au type du gouvernement impérial furent détruits sur 
la place de l'hôtel de ville à Rouen. 

— 1820 , mourut à Bayeux Louis-Charles Bisson^ né â 
Géfosscs , département de la Manche , le 10 octobre 1742- H 
fit de très'bonne heure , d'excellentes études au collège de 
Coutances , et embrassa l'état ecclésiastique : mais beaucoup 
trop jeune pour être ordonné prêtre quand il termina son édu- 
cation , il se consacra pendant long-temps à, celle des autres. 
Nommé à l'âge de 27 ans , curé de Saint-Louet-sur-Lozon , 
il exerça , durant plus de 20 ans les fonctions de son ministère. 
Il prêta le serment de fidélité à la constitution de 1 791 , devint 
vicaire de l'évêque de Coutances , et fut enfermé dix mois 
dans une maison d'arrêt , pour avoir refusé de livrer ses lettres 
de prêtrise. Rendu à la liberté , le 2 février 1795 , il reprit 
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sous reyéque d'alors , l'exercice du culte , j'usqu aur moment 
où il fut élu évéque de Bayeux , en 1 799. Il publia bientôt une ' 
lettre pastorale, dans laquelle il manifesta sa foi, et et 
tous ses efforts pour calmer , dans son diocèse , les divisions 
qui déchiraient l'église. Un synode eut lieu à Bayeux , le a sep- 
tembre 1800 , 87 prêtres s*y réunirent , et les statuts de cette 
assemblée sont imprimés. Le prélat Visita la plus grande par- 
tie de ses paroisses , prêchant et confirmant avec un zèle in- 
fatigable. Il assista aux conciles de Bouen et de Paris- Enfin , 
le II octobre i8oi , M. Bisson se démit de son siège , en pro- 
testant , comme il avait fait lorsqu'il prit possession , de son 
obéissance et de sa soumission au successeur de S. Pierre , con- 
formément aux canons et décrets de l'église. Cependant il 
continua de remplir tous ses devoirs d'évêque jusqu'à l'arrivée 
de celui qui lui succéda le 26 juin 1802. Depuis cette époque 
il vécut à Bayeux , en sin^ple particulier , partageant son 
temps entre la littérature et les exercices de piété , jusqu'à sa 
mort. Ses funérailles attirèrent un concours immense de fi-* 
dèles que ses douces vertus avaient si long-temps édifiés. Les 
habitans de Bayeux voulurent lui élever un tombeau à frais 
communs , mais ses héritiers s^y opposèrent. 

M. Bisson a publié an Mmanach de commerce pendant 10 

m 

années, à commencer de 1770. On y trouve des recherches cu- 
rieuses sur les, antiquités civiles et ecclésiastiques de ce diocèse. 
— Un Mémoire sur le patronage de la Chapelle-Enjuger , 
in-4**. 1 7 87 . Ce mémoire éclaircit une question très-embrouillée, 
et termina un procès qui durait depuis fort long-temps. — 
Un annuaire du Calvados pour l'an XII ( i8o5- i8©4 ) > ii^-*^> 
CaeA. — Un mémoire sur les changemens (jue la mer a appor- 
tés sur le littoral du département du Calvados. Ce mémoire! 
remporta le prix proposé parl'acad. des sciences , arts et belles 
lettres de Caen. 11 a laissé manuscrites une histoire du diocèse 
de Bayeux pendant la Révolution , et une biographie des dé- 
parteraens dç la Manche , du Calrados et de TOrne. On trouve 
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ntkt nûéœma ce sarant et vertueux eedésiasdipie dans le tome 

a*« delà chronique religieuse. 

— i8!io , e'est l'époque du premier des incendies qui ont 
désolé le département du Calvados. De ce jour jusqu'au 20 m«rs 
quatre a raient éclaté successivement dans la commune de 
Brémoy'f canton d'Aunay ^ arrondissement de Vire. Sept 
autres incendies avaient eu lieu dans cet anondissement ^ 
lorsque la Cour royale évoqua la connaissance des faits qui 
se rattachaient à ces désastres : des magistrats désignés par 
elle s'empressèrent de se rendre sur les lieux. On* put espérer 
d'abord que leur présence produirait d'heureux résultats ; en 
effet , depuis le 20 mars jusqu'au a6 avril , on ne remarque dans 
l'arrondissement , que les deux inceujdies de St.-Aubin-des-Bois 
( 8 et 1 2 avril ) et celui de Coùlonces qui se manifesta le 20. 

Mais le fléau qui , pendant cet intervalle , s'était porté dans 
le département de la Manche, revint bientôt affliger le Calvados. 
Le 27 avril à 9 heures du soir , deux maisons furent consu- 
mées à la Graverie , à 6 kilomètres de Vire. Le 28 à midi une 
maison fut brûlée au Tourneur. Le 2g dans la nuit , une 
maison fut brûlée à Saint-Germain de Tallevende. Le 3 mai , 
deux incendies se déclarèrent , le i*'. à Saint-Ouen-des-Besaces, 
et le second à la Graverie. Nouvel incendie le 8 à Saint- Jean-le- 
Blanc. Le 9 et le 10, incendies à ChénedoUé. Le 25, les flammes 
se rallumèrent de nouveau dans la commune de Saint^ermain 
de Tallevende. Le feu fut mis le i5 juin à Beaumesnil, 
le 17 au Tourneur , et le 19 à la Bigne. Dans l'arrondissement 
de Falaise, le feu fut mis tour-à-tour à Saint-Denis de Méréle 
j5 mai , et le 2 juin 5 à Saint-Omer le 17 mai , à Clécy le 18. 

Dans l'arrondissement de Bayeux , tentative à Cormolain , le 
16 mai, renouvelléeà Sallenle2i , et suivie d'un incendié le 
a4- Saint-Paul du Yemay fut successivement incendié le 25 , 
le 29 mai et le 6 juin. Longraye l'avait été le 5 ^ Litteau et 
Vouilly le furent le i4, Gueron le 1 5 ; Castilly le 3 juillet. 

A Saint-Denis de Méré dix-sept bâtimens avaient été consumés 
par les flammes. 



l44 I ^S FBVlUCt 

Tandis que U malfeillanee enveloppait ainsi dans lin cerde 
de feu les populations du bocage ^ la terreqr commençait à 
gagner celles- de la plaine et du pays d'Âugeé Des incendies 
Considérables avaient éclate le 1 5 mai dans la commune de 
Cauvicourti et le 17 dans celle d'Epanay. Le premier ne fut 
pas attribué à la malveillance , et le second donna lieu à Tarres^ 
tation d'un facteur de la poâte qui fut depuis acquitté aui: a»* 
^sesdu mois de juillet. Le iB juin , il y eut un commencement 
d'incendie à Jort. Des combustibles trouvés dans une étable ; 
et comparés à des matières homogènes trouvées chez la femme 
Coulibeuf qu on soupçonnait , motivèrent son an^estatioUé Le 
même crime fut commis à Falaise le 26. 

Une jeune fille , Joséphine Bailleul, à peine âgée de 19 ans^ 
fut soupçonnée de cet attentat , quoique sa conduite eût ét^ 
jusqu'alors irréprochable. On sait que poussée parles remords et 
par un sentiment d'abnégation dont il est impossible de se 
rendre compte , elle s'empressa de s'avouer coupable. Ses hé* 
isitations perpétuelles , sa confessicm , sa candeur , son invin^' 
cible résignation ont été l'objet d'une foule de conjectures. 
Rien ne put la déterminer à rompre le silence , ni les allo^ 
cutions paternelles des magistrats , ni les supplications d'une 
famille désespérée , ni la promesse de la dérober au supplice. 
Elle demandait à grands cris la mort , et l'on se souvient 
qu'elle entendit prononcer son arr4t avec une indifférence qui 
ne fut partagée par personne. 

Musieurs incendies se manifestèrent vers la même époque 
dans les arrondissemens de Caen , de lisîeux et de Pont- 
l'Évéque. Dans le i". le feu avait éclaté à<ireuUy le 8 mai , 
et le 24 à Saint-Martin de Sallen. Il se ralluma dans cette, oom^ 
mune le surlendemain. Le 5o , une tentative eut lieu à fiilly. 
On trouva dans une couvertui^e en paille un paquet de soufre 
enveloppé d'amadou; l'incendiaire fat aperçu et inutilemeiiC 
poursuivi. Le 9 juin deux maisons furept brûlées à Saint- Aubin* 
d'Arquenay. L'incendie de Sallen donna lieu à l'arrestation de 
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Marie - Pauline , condàfnnéé à mort le 1 6 juillet ^ 

Dans rarrondissement de lisieux , les incendies affligèrent 
four-à-tûur les Authieux-Papillon , le t6 juin ^ Canon le 19 , 
le Breuit le 23 et la CressfOtmi^rele 8 juillet. 

Des lettres dé menaces furent trouvées lé 4 juin à Saint- 
ltartin-dè*Mailloc. A Canon lé feu éclata en méme-tempâ i 
deui endroits à la fois. Il dévora deux" maisons Sous les yeux 
d'une fanaile éploréc qui Tenait de perdre une jeune fille dont 
Je9 restés mortels n'étaient pas encore confiés à la terre. La 
mort et la ruine frappaient en même-temps ces infortunés. 

£nfin 1 aiTondissement de Pont-FEvéque eut aussi ses jour» 
àe désastres. Lé féu édata dans la nuit du ^o avril à Dives, 
Pontfbl eut à essuyer le o!5 mai une tentative d'incendie ; des 
écrits alàrmans furent répandus le 29 à Cànupyiïle. Le fea 
fut mis aussi à Blangy le 1 1 et le 1 2 juitL ; une mèche enflammée 
y fut saisie dans une couverture en paille. Ailisi ce bourg , 
deux fois détruit {iar le feu à une époc[ue déjà éloignée , se 
trouvait exposé à cet horrible fléau • le même crime y fut dé 
nouveau tenté le 19. Il f\it consommé k Beaufour dans Id nuit 
du 27 au 28 , et inutilement essayé le 27 à Cambremer; Ad 
i5 juillet 188 incendies avaient affligé les départemcns du 
Calfados , de la Manche etdel*Orhe. Sept accusés furent tra- 
duits devant les assises , et l'on «ait que la peiné Capitale 
fut prononcée contre les filles Pauline et Amahd , Joséphine 
Bailleul et la feinme Couîibéuf . ( lïré et abrégé de f annuaire 
du Cali>ados pour i8^t , dont le judicieux rédacteur ajoute 
a la mite le's\ plus intéressantes observations ), 

— i 852 , on commence TAbatoir , à Caen, sur la rive droite 
de rOme , à 200 mt. en aval du pont de Vaucelles , d'après les' 
plans de m. Guy j architecte de la ville. Cet établissement est 
Un carré long de 56 mt. 3o c. de largeur et de ti2 mt. 14 e. 
de longueur. Devant l'entrée est une place de 5o mt. de 
largeur depuis la façade jusqu'à la ritière; BUe s*étend' sur 
toute la largeur de la façade et des boulevards qui sont des 



'deu'ï côtés. Ces boulevards ont chacun i5 mt. de lârgeor et 
font le tour de rétablissement qui se' trouve ainsi totalement 
isolé. Le boulevard de droite fait suite à la rue de la Marine i 
percée de l'autre côté de la rivière , et il aboutit à peu de dis-^ 
tance de la rue d'Auge , jusqu'à laquelle on doit présumer 
qu'il sera prolongé pour faciliter Taccès de l'abatoir et désen« 
combrer la rue de Vaivelles. 

L'établissement se compose de % cours et de 8 corps de bâ- 
timens distribués comme il suit : 

A l'enti'ée de la première cour , qui a 45 mt. 5o c- de lon- 
gueur f t ^ mt. 80 c. , il y a 2 pavillons , l'un pour le concierge 
et 1- autre pour l'octroi ^ ayant chacun 10 mt* fie longueur sur 
5 mt. de largeur. Cette cour est fermée par une grille en fer de 
1 5 mt;. de longueur y placée d'iui pavillon à l'autre. 

A droite et à gauche de cette cour sont les écuries , appelées 
communément Boiweries , ayant chacune 29 mt^ Soc* de lon- 
gueur et 8 mt« 75 c. de largeur > distribuées de manière que 
les bœufs sont attachés d'un côté^ les veaux et les moutons 
de l'autre côté ^ dans des cases séparées avec des cloisons. Dans 
le milieu vis-à-vis 1 escalier , est une auge où l'on abreuve les 
animaux sans les faire sortir 3 au-dessus sont des greniers à 
fourrages divisés par des cloisons à jour^ 

Au fond de cette cour , il y a un bâtiment de 57 mt. 80 c. de 
longueur et 23 lut. de largeur où l'on abat les animaux ; il 
e^t divisé en deux parties dites les échaudoirs, conteneint cha- 
cune sept salles |ie 6.mt. de longueur sur ^ mt. de largeur , ou 
l'on peut tuer aisément deux boeufs à la fois. Chaque salle est 
pourvue de tous les objets nécessaires ppui' abattre les animaux 
et pendre les viandes s 

Entre ces rparties de bâtimens ^ est une cour couverte ayant 
57 n>t. ,80 ç.. de longueur et 7 mt» 70 c. de largeur. EUe e$t 
aérée par le toit terminé en lanternon , et par deux grandes 
ouvertures ou portés cintrées • pratiquées dans les bouts. Au 
moyen d'un robinet placé a chaque extrémité de cette cour ^ 
«n peut la laver à grande eau. 



tous ces bâdmens sont oQuyerts en tuiles creuses, le devant est 
paré dans une larg. de 5 mt. , et le milieu de la cour est en gazon. 

La seconde cour^ appelée Cour des Fonderies, est à la suite 
du bâtiment des echaudoirs ; elle a ^7 mt. 80 c; de longueur . 
SUT 55 mt. dé largeur. Sur ses cotés sont les fondoirs ayant 
chacun 17 mt. de longueur sur 8 mt. 75 c. de largeur. Dans 
chaque sont deux fourneaux placés aji premier étage, au 
reznle^chaussée sont les salles qui servent de séchoirs. 

Au fond de cette cour est un bâtiment de 57 mt. 80 c. de lon-^ 
gueur sur 6 mt. 5o c. de largeur moyenne , composé de trois 
avant-corps. Celiû du milieu est à pans 5 il renferme le puits 
et le mëcanisme qui sert à monter Teau dans le réservoir. Celui- 
d , placé à droite en partant du milieu , est élevé de 5'mt. 
5o c. au^essus du sol , et fournit Teau à l'établissement. A 
la suite il y a une écurie et deux salles pour mettre des porcs. 
A gauche , toujours en partant du milieu , est la salle où l'on 
prépare les intestins des animaux , c'est la triperie ^ à la suite 
de laquelle* il y a également une écurie et deux salles pour mettre 
des porcs. Aux extrémités de ce bâtiment sont les voiries et les 
latrines. Cette cour est pavée entièrement , et c'est au milieu 
que Von grille les porcs. 

Pour recevoir les eaux provenant des divers bâtimeiis et les 
porter à la rivière , un aqueduc en forme d'Y traverse l'établis- 
sement dans toute sa longueur. Deux de ses branches aboutis- 
sent dans les v<Mries et viennent se réunir dans le milieu dé 
la oour couverte qui est dans le bâtiment des echaudoirs ^ à la 
branche qui se reu. en ligne droite à la riidère. Aux angles 
des cours il y a des égouts qui reçoivent les eaux pluviales et se 
rendent également dans l'aqueduc. 

Ce monument, e%éc\xié en même-temps que la Poissonnerie , sous 
i'adm. de M. Lefebvre-Dufresne, maire > cher, des ordres de St.-Loui^. 
et de la lég.-<rhon , est digne de son anteur qui en a suryeillé toui 
le traTail avec le pliti grand soin. 

Dans le mois de férrier locjif), il fut tenu à Rouen un Concile pro- 
Vincial^ dont le 0*. canon défiend anx laïques comme anx clercs de porter 
de longs cheveux , sous peine d'excommunication. 
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• 1 588 , iDonrttt » Ag^ de 75 ans , A Ly<m, Jaeqfoès Daiédhânit»s^ 
né d'une bonne famille à €a» , et doct. en mëd. de rUniV. 
de cette TJlle. n alla eiercer 8oti état à Lyon où il obtint àé 
grands succès. On a de lui une Hîsieire des Fiante» , en latin ; 
VBae traducdon y latine aussi , des XV liv. SAthenie, avec des 
notes et des estampes ; une traduction en français du TI*. IW-* 
de Paul Eginéie > enridiie de sarans commentaires et d'une 
préface sur la chirurgie anc. et moderne j Aës notes sur l'fais^ 
toire nat. de Pline ^ 1587 | in-foL 

— 1660 , mort de Guillaume Morm , sieur de BenneTille, 
cons. du IWi au bailliage de Caen , littérateur dont M. Hue ta 
parlé ajec éloges dans Ses Origines de Caeh, Il était de la même 
famille que Robert Moriii d^Ëcajeul. 

!2 Mars 1409 , naquît au château d^ Argentan Jean dé Yaloîs^ 
II. du nom , dit le Beau , duc d^Âlençon , pair de France j 
Ct*. du Perche , chèralier de la Tmson-d^Or , etc. Peu après sa 
naissance , il perdit ses domaines d^Âiençon et du Perche que 
les anglais lui enlèverait en faisant la conquête de la Norman^ 
die. A la prise de Yemeuil , en 14^4 ? ^ ^^^ ^^î^ prisonnier par 
le duc de Bedford , qui le retint 5 ans au château du Crotoy , et 
tkt lui rendit la liberté qu'au prix d^une rançon exorbitante^ 
Il commanda souvent les armées de Charles VU , et alla dans 
là TÎlle de Reims à son sacre , avec ta Pncelle d^Orléans qui ne 
l'appelait que le Beau Duc ; il y fut fait chevaliei*. En 14^9 
il gagna sur les anglais la bataille de Patay , en Beauce , où la 
Pucelle se distingua et fit Talbot prisonnier. Il reprit sur les 
anglais Sainte-Suzanne , Argentan et Vemeuil , s^empara aussi 
d'Alençonpar Tintdligencedes habitans. Le Roi lui ayant promis 
de le récompenser des pertes qu^il avait éprouvées , il prit 
confiance dans sa parole. Mais , après 3 ans d*une attente 
inutile , il alla trouver le monarq^ qui lui renouvela sa pnn 
messe , et ne la tint pas ^ sW trouvant «létourné par de per-» 
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Mes courtisans. Le duc en conçut un tel ressentiment qu'il 
£Couta de iDauvais conseillers qui rengagèrent à offrir an tçi 
d'Angl. de loi faciliter les moyens de réprendre la Normandie. 
La correspondance ayant ëté.découverte ^ il fut arrêté en i455 
à Paris , par ordre du Roi , et conduit au château de Melun, 
3on procès ayant été instruit à Vendôme y il fut déclaré cri- 
minel de lèze-majesté , et condamné , le lo oct. 14^8 , à la 
mort avec confiscation de tous ses biens. CUarles VU ne 
Toulant point faire exécuter Varrét , envoya le prisonnier au 
château de Loclies , ou il demeura jusqu'à l'avènement de 
Louis XI au trône le as juillet 1461 , Ce prince étmt dauphin 
et toujours mal avec son père , avait été favorisé par le duc dan3 
presque tous ses projets j aussi Im rendit-il y dès le mois d'oct., 
la liberté avec tqus les bien^ t honnel^-$ et dignités que l'arrêt 
\m enlevait, 

La guerre, dite<iu Uen puilic, étant survenue, Jean ne 
Craignit pas d'entrer dans la ligue formée contre son bienfai- 
teur. Mais la paix s'étant faite après la bataille de Monthléry, 
gagnée le 6 juillet i465 par les confédérés , il se retira de nou 
yeau dans sa ville d'Âlençon , dont le château lui avait été 
rendu au moyen d'une ruse, mais que les troupes du Roi 
reprirent dans la mén\e semaine. Alors il alla trouver le duc 
de Bourgogne, ennemi duRrâ, et lui proposa de lui v^endre tous . 
ses apanages. Louis XI en étant avei^ti, envoyer Tristan-Lhermite 
l'arrêter à Brésolles, le 37 sept. i473* U C^t conduit au châtean 
de Loches , puis amené à celui dU Louvre à Paris. lie 7 mars 
de l'année suivante , le Roi fit saisir le duché d'Alençon » et 
toutes les autorités prétèrcAt le sei^ment d'exercer en son nom* 
j[ean mourut en 1476 et fi^t inhumé dans l'église des Jacobins 
à Paris , près de ses ancêtres. René qu'il avait eu de Marie d'Ar- 
magnac , sa femme , lui succéda dans le duché. . 

— i4^o , le duc de Clarence que le roi Henri V, son frère , 
avait fait lient. -gén. dans la Pformandie , le Maine et T Anjou, 
étant entré d^ns cette d^ernièrç province à la tête d'une armée 
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qu'il avait rassemblée dans la ville d'Âlençon ', fut entièremeni 
défait à la bataille de Bauge , le 3 mars , et y perdit la vie avec 
Gilbert d'AmârévUle , capitaine de Caen , le comte de Kent 
ft le seigneur de Roos , maréchal d'Angleterre. L'année pré- 
cédente , pendant une courte trêve entre le régent de France 
et le roi Henri pour les provinces situées entre la Seine et la 
liOire , le pays avait été assez tranquiUe. C'était alors l'usage que 
les braves de garnisons voisines se battissent en présence d'un 
juge qu'ib choisissaient : on appelait ces sortes de combats 
gages de bataille. Deux de ces braves de la garnison d'Alen- 
çon profitèrent de ce moment de relâche pour se battre contre 
deux Français. Ils choisirent pour juge Ambroise de Loré , 
jeune écuyer , né en 1596 au Grand-Oîsseau , qui , en divers 
combats , s'était acquis une haute réputation àe valeur. Rir 
chard Huntley, anglais , se battit contre le bâtard d'Orange qui 
fut vaincu et obligé de donner un diamant à Huntley pour 
prix de sa victoire. Yon , anglais , en se battant , le même 
jour , contre Huet de Saint-Bàrthélemi , reçut un coup de lance 
qui le perça de part en part , et passait de deux pieds. Les gar- 
nisons spectatrices retournèrent à leurs postes. 

— 1575 , le Gtf. Gabriel de Montgommery est forcé de lever 
k siège de Talognes après 24 jours d*attaques inutiles. La place 
fut défendue par Guill«. d'Anneville , seigneur de ChifFrevast , 
Henri son frère , seigneur de rHommée, N... LeFèvre, seig^. 
de Sortosville et ses deux frères avec 1 5 autres gentilshommes, 
les arquebusiers et quelques soldats. L'ennemi perdit beau- 
coup de monde et son canon dont Chifïrevast munit la place 
avant d'aller joindre l'armée du comte de Matignon. 

— 1 720 , Philippe Billouet , né à Rouen , n'était âgé que de 
56 ans , lorsque la mo^t vii^t interrompre son travail au cata- 
logue de la bibliothèque du monastère de, Bonne-Nouvelle 
d'Orléans , qui venait d'être rendue pubUque et dopt il, fut le 
i*^. bibliothécaire.. Reçu dans la congrégation de. S. Maur le 
7 février 1 705 , il avait été , à l'âge de 28 ans , choisi pour pro- 
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fesser la langue hânratque dansFabbaye de S. Edenne de Caen. 

— 17779 émeate populaire et pUage de grams dans les ma*? 
gasins à Rouen. Plusieurs séditieux furent pendus. 

^^ 1806 , mourut à Rouen Germain Le I^ormand , né dans 
cette yille le i5 août 174^. H fut élève de l'école normale de 
Paris , et entretint arec Fabbé Sicard une correspondance assez 
suivie. Cet habile instituteur des sourdsrmuets faisait beaucoup 
de cas de ses talens , et la soc. libre d'émulation de Rouen se 
fit un honneur de l'admettre dans son sein. 

^--< 1^26 , installation de M. le Cl*, de Chambray dans les 
fonctions de maire d'Alençon , par M* le Bon. Ségu'ier , préfet 
de rOme. La maison de Chambray-, l'une des plus illustres de 
la Normandie , tire son nom d'un château situé sur la rive 
de riton , au dâoc. d'Evreux, Amaury, seigneur de Chambray , 
chevalier, accompagna , Fan 1099 ' ^^ ^^^ RoJ^ert Courte-IIeusc 
à la conquête de la Terre-Sainte. Meréri donne la suite de ces 
seigneurs, parmi lesquels se trouve Robert de Chambray , abbé 
de S. Etienne de Caen , auquel- le pape Clément VU accorda , 
par bulle de i385 , le droit de se servir d'habits pontificaux. 
Ce fut lui qui , vers 1570 , fit peindre dans les lieux les plus 
fréquentés de. son abbaye , les armes des meilleures fkmilles 
4e la province , sous le règne de Charles V. On sait que les 
armoiries remontent jusqu'aux tournois , institués F^n 9^4 par 
Henri I. roi de Germanie ( Foncemagne , acad, des belles' 
letirts , t. XVIII). EMes n'ont donc pas été inventées , comme 
on Fa dit, par les premiers croisés, pour se <tistinguer sous leurs 
casques , qui leur cachaient le visage. La première crc^isade fut 
conclue au Concile de Clermont en 1095 , sous le pontificat 
d'Urbain II , et commandée par Godefrqy de Bouillon , qui , k 
la fin de cette croisade , en. 1 099, fut élu roi de Jérusalem. 

--r^ 1828 , mourut à Cahors Balthasar Cousin de Grainville , 
év. de cette ville , né au Havre , le 27 mars 174^* U laissa })Our 
unique héritière de sts biens , évalués à six cent miUe francs, 
une vieille parente éloignée. A la levée des scellés , on trouva 
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dans diffàre&s ^endroits de saa paUis ^ oti^t cinqiunte-iiQo^' 
xaille francs e^i or^ six nulle francs en argent et quarante- 
cinq mille francs e^ iotu roys^ui. IÇmt de trésors enfouis sous 
le toit d'un successeur des apôtres , d'un ministre du l>ieu qui 
a dit : Si vous voulez /ne ^w*(r« , vçncfez vos ^iens et distri^ 
kucz-en Us deniers au^ pia^res^ fiteçit naître de fâcheuses ré- 
flexions , dans un temps où des u^odemeiis tiombreux açcu^ 
saient arec si peu de Yériité le peupk français de manquer 
de charité et de pi^té. 

3 Mars 558 , on fixe k, «e^ jour IVr^^tioii , vraie ou, supposée, 
^e la terre d'Yvctpt ^a royaume par Uptaîre »5. , en satisfac^ 
tion de ce qu'il ayait tué de sa m^in dans l'élise dç Soisson^^ 
Gauthier , seigneur d'Yvetot , tombe dans sa disgrâce. ï/infor-^ 
tunë , après lo ans d'exil , croyant pouvc^r flé^r le monaitiue^ 
f Ua se jeter à ses peds ; Çlotaire , dans le premier «aomeni 
^e sa fureur lui pas^a sonà épée au travere du côf|i!S, 

— 1453 , futtué dans l'abbaye d«^ Saint-Martin , à Séet^ 
Raoul , écuycr , ^ jneur de, JupiUes , combattait ^es anglais^ 
alors répandus dans la Normandie. Le it'?, connu de cette 
maison est Guill^ de. JupiUe , cheyalier , 5». aïeul de Raoul , 
Qui , par acte passé durant Geoffroy , sénéchal de Reamnont , 
eu janvier i2a3 , partagea la terre et seigneurie de Y^iul^ , au 
Maine , avec Guill^ de Curialette , aussi chevaher. 

— 1601 , décéda Louis du Moulinet, év. de Sée«, Il était 
né à Paris d'un proc.-gén. à 1^ chambre des cprnptes. Sa mère 
était sœur dç Pierre Duval , év. de Sée? , mort en i564 , à Vin- 
cennes , dans la même année qu'il avait résigné son évêché à 
son neveu. Cdui-d, qui l'avait ^ccompagnéau Cc»cile de Trente^ 
fini le 4 déç. ^565 , s'y distingua tellement par sçn saçv^ , que 
Ifi pape , pour moquer l'estime qu'il en Élisait , voulut le sa- 
crer lui-même, Tannée suivatite. Lows, avai^tde se rendre à 
son évéché , parcourut Mtalie , /nrita l'AUemagne , la Hongrie 
et la Grècç. En i58; , il fut appelé au Cécile provincial de 
Rouen. En i58i , U était dans cette ville lors de U réformatio» 
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4fi la Cottt. â« rfomuoidie. H fut présent à'U profe^On de foi 
que. Henri IV fit à Saint-Penis , le 25 juillet iSg^ , et il signa 
la letti'e que tous les prâats qui assistèrent i cette cérémonie, 
écnvirentaa Souverain Pontife. Enfii^ , ayant eu la consolation 
4e Toir rétablir la paix dans son diocèse , par les suites de la 
l)ataille d^Ivrj qui , en étoufiant la Ligue , mit Henri en pos^ 
cession de son trône , le prélat moiirutfort âgé , après aroir goiv 
Tçrné 57 ans. I^e grand-chantro. , Jean Gautier, natif de Morta- 
• gne , q^i présidait à son inhumation dans le chœur de la ca^ 
théd. , rapporte qu'en ouvrant la fosse , on trouva un grand 
cercueil de pierre , couvert d'une autre pierre scellée avec des 
agrafes de fer. Lorsqu dUe fut enlevée , on vit un corps d'une 
grande taille , la mître en tête , près de lui une erosse de boisi 
^u bout de laquelle était Fécusson des armoiries de l'ancienne 
maison do. Belléme (fond de sable au château cerclé d'or J , ce 
qui fit reconnattre que c'était Yves de BeUéme , mort év. de 
3éez en 107P, Ç était vêtu d'une aube fine et d'une chasuble 
de veloursi cannelé cri^moisi, Il av^ût la barbe fort longue et 
le visa||e frai^ çqmmes'il venait de mourir. Ses mains étaient 
gaxitée& 9 et 905 pieds couverts. Ce corps ajant pris l'air , tomba 
bientât ^ poussière. Oi^ Moulinet fut mis dans ce caveau fe^- 
n^é. depuis 55o an^^ 

— ^ tfigt^ mourut âgé de, 55 ans Pierre Foisil, dit Zozime,n^ à 
Belléoxe , nommé ^bbé de la Trappe le aS déc. 1695 , bém le 
22 janv« suivant par l'év. de Séez , Mathurin $avary. 

— : 1,799 y élection à Kquea d'un maire , de ao offic, mun.^ 
de 4^ notables , d'un proç. de la commune et d*un substituât. 

4 Mars 1.190 9 dédicace de l'église de N.-D.' de B<mpoi t près 
Pont-de-rl' Arche. L'abbaye fut fondée par Richard I., roi d'Angl. 
et duc de P^ormandie, En courant un cerf il fut emporté si avant 
dbins la Seine par son cheval altéré , qu'il se vit près d'être noyé. 
Au milieu d*un si grand danger ^ il fit vœu de bâtir un mor^as^ 
tère au lieu même où son cheval aborderait. Ce fat là qu'il 
établit des religieux de Tordre de Citeaux et les dot«^ ricbemenc 
^ fiefs nobles et baronnies. 
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— l6o4 > mort de Jean Guiton , fils de RaouUand , seîgnew 
de Carnet , et de Charlotte de Koncherolles , né au château de 
Guiton près Saint-James , vers l'an i54o. Nommé chanoine 
et archidiacre d^Ayranches , vers 1671 , il en fut député pour 
assister et coopérer à l^bsoute dç Henri IV , à Saint-Denis , le 
a5 juill. 1 595. Ce prince lui touchant le bras lui dit : «^ Mons 
larchidiacre , je sais que vous êtes des nôtres. » De retour k 
Avranches , il monta en chaire où , bravant les Hgueurs , et 
même Fév. Pericard , presque leur chef dans TAvranchin , il 
prononça un sermon qui ramena le peuple à son Roi. Retiré 

ensuite à Carnet , il en eut la cure , fit reconstruire le chœur 
de son église , et y fut inhumé au pied du maître-autel. Il avait 
été désigné pour Tépiscopat. Sur la porte du chœur sont gra«^ 
tées ces deux lignes : 

Çest Jehan Guiton^ seigneur de Carnet 
£t curé dudit lieu qui m* a fait. 

— 1748 , mourut âgé de 46 ans , Jean- Antoine-François 
de Franquetot , marquis de Coigny , cap*, de dragons au rég*. 
d'Orléans , avec brevet de mestre de camp , colonel-g*. des 
dragons par la démission de son père, le 20 janv. 1751 > 
brigadier le i5 fév. suivant, et maréchal de camp le i*'v 
août, même année 3 gouverneur et grand-bailH des ville et 
château de Caen 5 gonverneur de Choisy en 1759 , lieut-g^. 
le 20 fév. 1745 , chev. des ordres du Roi reçu le i*'. janv. 
1744; cap*, des chasses de la Varennedu Louvre en 1 747 • 

— 1766 , décéda Chai'les-Pierre- Adélaïde deLesdain , che- 
valier de Saint-Louis , cap*, de^ dragons au régt. de Harcourt. 
En i586 , Pierre de Lesdain , écuyer , seigneur de la Chale- 
rie , gentil-homme de la chambre du Roi , fut député par la 
noblesse de Domfront pour aller représenter au Roi l'état dé- 
plorable où les guerres l'avaient réduite*. Pierre avait rendu de 
grands services à la ville de Domfront pendant les guerres. 

— i8i5 ,' mourut à Séez Robert-François Le Paulmier de 
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Ja Lîvarderic , maire de cette ville jusqu'à IVpoque de la^ 
révolution. 

— ^ i85o, Louis-Paul LeCordierde Bigars , marquis de la 
Londe , maire de Versailles , membre du cons.-gén^. du dépt. 
de Seine et Oise , chevalier delà légion-d' honneur et de l'aigle- 
rouge de Prusse , décéda universellement regretté pour ses 
vertus et son excellente administration. Il était né à Rouen 
, en 1759. Lors de la révolution , il était président au parU. 
de Normandie. 11 émîgra , et ne revint en France que pour 
recueillir les débris de sa fortune qu'il partageait encore avec 
les pauvres. Il ne voulut aucun emploi , mais une place d'ad- 
ministrateur de rhospiee étant devenue vacante en 181 2 , elle 
lui j fut oflFerte. C'était pour lui une nouvelle occasion défaire 
du bien, il Taccepta. Nommé maire de Versailles en 1816 , 
il s'y est distingué par sa sagesse , sa modération et son équité, 
pendant les 14 années qu'il a vécu encore. Il était heureux 
àe concourir avec le cons. mun. à Inexécution de travaux d*em- 
bellissement et d'uliHté publique. Toutes ses pensées, tous 
ses efiR)rts avaient pour udique but le bien-^tre de ses admi- 
nistrés. Ainsi le percement de IVi venue de Berri , la restaura- 
tion de l'Hôtel-de-Ville , l'achèvement d'un des bâtimens de 
l'hospice , la coiistruction de la chapelle de cet établissement , 
la clôture entière de la ville , la réparation du pavé des rues , 
les travaux faits au collège royal , venaient attester aux yeux 
de tous sa constante sollicitude , et attiraient sur lui les té- 
moignages de la reconnaissance publique. 

5 Mars 1717 , décéda François de Calhères , né à Thorigny 
le 14 ii^ai 1645. Il fut cons. du Roi , ministre plénipotentiaire 
à Riswik et l'un des signataires du traité entre la France , l'Es- 
pagne , l'Allemagne , l'Angleterre et la Hollande , en 169J 5 il 
devint ensuite secrétaire du cabinet du Roi. Il avait été précé- 
demment envoyé en Pologne par la maison de Longue ville à 
laquelle son père et lui étaient attaches. Le 7 février 1689 , il 
^'ut reçu à l'acad. fran. à la place de Quinault. On a de lui U 
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manière de négocier avec les souverains , 1716. Panégyrique 
f^storique du roi Louis XIW, Jacques de Caliières , son père , 
inaréclial de bataille des armées du Roi , qui mourut comr 
mandant de Cherbourg en 1697 , et que d'Alembert appelle 
un homme £ esprit , avait publié une histoire de Jacques de 
Matignon j maréchal de France , et de ce qui s'est passé 
depuis la mçrt de François /•». en i547^ jusqu'à celle du 
maréchal en 1597. Pans , 1661 , in-£^. 

— 1775, mourut à Paris Pierre-Robert Le Conter de Cid- 
deville 1 cons. au parlemt. de Normandie , né à Rouen le 3 sept, 
1695. Il fut un de ceux- qui contribuèrent le plus à la fon** 
dation de lacad. de cette ville. Il paya seu^ tous les frais de 
l'obtention des lettres-patentçs et de leur enregistrement tant 
au parlemt. qui rhôtel-de-yiUe. La rédaction des statuts fut 
son ouvrage conjointement avec Fontenelle , son compatriote* 

r— i8a6, mourut ^ Paris Cbarles-Pai4Landon, habile peintre^ 
et surtout bon hi^rien de son art , né le 1 2 oct. 1 760 , au 
bourg de Nouant , départ, de FOme. Son père avocat , lui 
fit ^donner au collège d'Alençon, une éducation soignée , qui 
prépara la célébrité dont nous l'avons vu jouir. Il a laissé un 
fils , architecte distingué., 

6 Mars 149» , Louis , duc dH)rléans , fit son entrée à Rouen ^ 
avec cérémonie, conime gouverneur de cette ville. En 1498 1 
lorsqu'il monta sur le trône , sous le nom de Louis XII y après 
la mort de Charles VIU, il confia ce gouvernement à Georges 
d'Amboise , I du nom , archev. de Rouen , et le nomma , en, 
septembre de la même année , vice-roi de Milan. 

* — 1 5o4 9 la ville de Gaen donna naissance à Charles de Bour- 
^ueville, seigneur devras et de Brucourt, cons. du Roi etlieut.- 
Çen, au bailliage de cette ville. Il fit ses études dans l'université, 
et il n'avait encore que 10 ans lorsqu'il perdit son père y Jean 
4e Bdurgueville , avocat du Roi au bailliage. Charles , dans 
^ jeunesse , fut pourvu de la même charge , mais après l'avoir 
eiLcrcée peu de temps , il suivit la cour dç François !•», , et vi- 
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^tà imé graiEidè partie du royaume. En i54( > il eut Toffice 
de Ueat. particulier du bailli de Caea , «iiis payer finance , eC 
par choix du chancelier Poyet dont il était connu. Vers Tau 
i568 , la diarge de lîeut«-gén. ayant taqué par la mort d^Oli^er 
de Brunville ^m l'aTait possédée après Pleirre André , mort Tei^ 
Tan iSâ^, Gbarles de Bourgutfville lui succéda 3 il n*eut point 
d'en&ns d'un premier mariage , mais PhSippine.dn Buisson , 
sa seconde femme , lui donna sept fils et sept filles. Gnillaume , 
tpà lui était resté seul de tant de fils^ après aroir demeuré 
sept ans arec Anne de Bures , qu'il arait épousée à Tâge de 21 
afîs 9 fut tué à la bataille de Coutras , auprès du duc de Joyeuse ^ 
le 20 oct. 1667 } il laissa un fils à Charles , son père , pour la 
ttmsoladon de sa TÎeillesse , nommé Charles comme lui , qui 
fut cooQii sous le nom de Brueouri* Celui-d eut un fils qui 
mourut avant lui .sans enfans , et la race des Bourgueville fut 
ainsi éteinte. De Bras ^ sur ses vieux jours , s'était défait de 
sa charge de lieut.-gén. en £iTear de Jean Yauquelin qui avait 
épousé Anne de Bourgueville sa fille ^ en tSSg. Charles IX ^ 
par ses lettres du 17 oct. 167 5, en considération des sertice^ 
qu'il avait rendue dans la judicatiuv pendant 45 années , lui 
conserva le droit d'assistance et de suffirage aux assemblées du 
bailliage » du présidiel et de l'hâtel*de^ille , ainsi que des 
mêmes privilèges dont il jouissait étant heut.-'gén. Depuis ce 
temps4à , il se donna tout entier k l'étude* Il a laissé plusieurs 
ouvrages , la version firançaise de Darès de Phrygie , qu'il avait 
&ite étant encore jeune | trms discours de l'église , de la rc^ 
ligion et de la justice 3 un traité conti«,les athées j qu'il a in- 
titulé la Théomachie^ un autre de ^immortalité de Tâme^ 
un poème français sur les actions du m David. Un recueil 
de ses vers s'est conservé manuscrit 5 on y voit plusieurs pièces 
^pii , tout informes qu'elles sont , lui méritèrent cependant 
les prix du Palinod qui venait de s'établir à Caen , et « son 
Uvre des antiquités de Caen , tout défectueux qu'il est , dit 
H. Hi2et| >e9t un trésor ^i nou$ a ccmservé la connaissance d'une 
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infinité de choses Curieuses de notre patrie qui , $ans ce travail ^ 
seraient demeurées dans l'oubli. Il ne ùluî que le lire pour 
y reconnaître le caractère de l'auteur , un esprit naturel , franc f 
simple et équitable 3 une morale droite , des maximes saines , 
de bonnes intentions pour la religion , pour son prince , pour 
l'état et pour sa patrie. Son ouvrage aurait eu besoin d'uii 
peu plus de sel , pour corriger quelques naïvetés dans lesquelles 
il est tombé par le défaut de son grand âge ; xai il courait 
sa 85*. année lorsqu'il lé mit au jour 3 il mourut en 1 5g^ , âgé 
de près de ^o ans , étant né lé 6 mars i5o4* * 

U jour de son décès n'est marqué nulle part 3 on sait seule- 
ment qu'il fut inhumé dans la chapelle de St. -Jérôme de l'église 
St.-Jean , sa paroisse. £n parlant de ce temple , ic il semble ,* 
dit-il , avoir été fait et commencé en un seul an , Jbrs cette 
haute et massive tour du bout , car quant à l'autre tour , elle 
a été commencée de mon temps, ^i 

— 1577 , mort de Rémi Belleau j poète français, né à No-^ 
Çent-sur-Rotrou ep iSaS* On estimait son poème De la mâture 
et de la diversité des pierres précieuses, 

— 1627 , fondation de l'abbaye de Saint*Nicola^ , à Vémefuil, 
par Charlotte d'Hautemer , veuve de Pierre Rouxel de Médavy. ' 

^ — 1767 j mourut à Paris Jacques -Charles -Louis Mal- 
fiUâtre, né à Caen le 8 octobre 1753. Il fit ses première^ 
études chez les Jésuites ^ auxquels ses rapides et brillans suc- 
cès, révélèrent tout ce qu'il pourrait être un jour 3 aussi ne 
négligèrent-ils rien pour l'attacher à leur ordre. Séduit par 
leurs exhortations , il embrassa l'état ecclésiastique , mais il 
le quitta peu de temps ajurès. Epris d'une violente passion pout 
une jeune personne qu'il espérait épouser , il laissa l'étude de 
la théologie pout celle de la jurisprudence. Dès 1767 , et 
encore en 1768 il prenait. le titre d'étudiant en droit. Q 
avait alors 25 ans et il veïiait d'être pour la 5*. fois , couronné 
aux Pahnods de Caen et de Rouen. L'ode sur le soleil fixe 
au milieu des planètes (im lui «vait mérité ce double triomphe^ 
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Classez dé bruit pour qae Marm<mtel s'empressât d^en enrichir 
le Mercure dont il était rédacteur : il lui donna même les 
éloges les plus flatteurs. La réputation littéraire de Mal- 
fillâtre ainsi établie par le journal s'accrut encore par la pu^- 
blication de la traduction si heureuse qu'il fit du psaume 
super flumina Babyloms, 

Les applaudissemens de la cajntale parvinrent jusque dans 
sa retraite. Espérant pour lui-même l'accueil &Torable qu'a- 
Taient reçu ces deux productions , il conçut le projet d'aller 
à Paris, n y fut goûté de tout ce qui se piquait alors de bd 
esprit , les maisons les plus distinguées lui furent ouvertes. 
Quelques traductions des meilleurs poètes de l'antiquité \ 
connues de ses seuls amis , et dont on réclamait à l'envi la 
lecture^ lui obtinrent les suffrages des connaisseurs. Mar- 
montel , qui avait fait en partie sa célébrité , fîit et devait 
être une de s^ premières liaisons. Colardeaa , Linguet , Dorât 
et Fréron étaient du nombre de ceux qu'il voyait avec le plus 
d'assiduité. 

Malfillâtre alla quelque temps demeurer chez le Ct*. de 
Lauraguais en qualité de secrétaire , puis il offrit ses services 
au libraire Lacombe qui , un peu homme de lettres , se 
hâta de les accepter après avoir vu un échantillon de son style , 
et lui proposa de traduire Virgile en vers. Le poète sji&it avi* 
dément cette idée qui lui permettait d'utiliser d'anciens trà-- 
vaux. Il se livra ddnc avec ardeur à ces nouvelles octupatKMDS. 
Retiré à Yincennes dans un appartement que lui avait |offer^ 
le Ct«. de Beaujeu , Mafillâtre^, riche de quelques avances 
assez considérables que lui avait - faites Lacombe , voulut réa« 
liser un projet qu'il avait dès long-temps ibrnié^[dans son 
cœur. Il appela près de lui , pour le faire participer à son 
sort , son vieux père peu favorisé de la fortune , et une sœur 
qui lui -restait encore. Son vœu le plus cher était rempli ^ 
mais cette douce illusion fut trpp tôt dissipée ; le mariage de 
sa sœur avec un homme indigne de son choix i vint dé- 
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traire leur félicite. Le produit des traVaut Httëraifcls éè 
Malfillàtre se trouva dispersé en peu de temps. Réduit alors 
à contracter des dettes qu'il lui était impossible de rembourser , 
il tomba bientdt dans le plus affreux dénuemexît. Pour éviter 
les poursuites de ses créailciers , et diaprés les conseils de 
deux amis qui lui procurèrent un logement j il alla demeurer 
à Ghaillot , sous le nom supposé de Lafof^êt. C*est là qu'en 
peu de mois il imagina et écrivit en entier le poè'iAe de Nar- 
Asse , le plus beau fleuron de sa couronné littéraire. Il des- 
tinait le produit de scm travail à payer ses dettes. Quel dé^ 
couragement dut abattre son âme , quand le libraire Le Jaj 
lui offrit huit cent francs^ qu'il se vit forcé d'accepter 1 une 
somme » modique ne pouvait satisÊiire ses créanciers , il né 
cnit point devoir quitter encore sa retraité de ChaiUot. Il 
allait courageusement entreprendre d^antrés ouvrages , lor»^* 
qu un accident fatal vint mettre le comble i ses maux. H 
se donna un coup si violent à la tête , qu'un' abcè« en fut la' 
suite. Croyant que la ,dûnleur quil ressentait se dissiperait in-' 
sensiblement 5 il négligea de récourir aux remèdes quand ils 
eussent pu être efficaces 5 et plus tard , lorsqu'il reck>nhttt son 
imprudence , il n^était plus temps dé la r^réré 

Une tapissière à laquelle il devait de l'argent parvint à dé^ 
couvrir le lien de sa demeui^é et se hâta d'y courir; Mais l'état 
déplorable dans lequel elle trouva son â4bit«rar dïangea so^ 
bitèment les dispôâtitfns de cêttef femm« géaéréctse , qia s'ap^ 
pelait madame Lanonë. Elle s'empressa dé lé rassurer contré 
la crainte dont il n'avak pH se défendre à spn aspedl. « Je 
ne viens point vous demander mon argeiit , lui dit-elle , mais* 
vous invitera venir chez moi à -Paris où vous récefréz toos 
les seeours dont * vous aurez besoin. » Lé mi^lade accepta ses'* 
bienfaits , qu'il espérait pouvoir un jour récontpeftser. H alb' 
donc s'établir à Paris chez cette amie compatissasftte , oà 
les attentî<Miis les plus délicates , les soins les plus asâdus Im 
toent prodigués 9 mais en Tnûi^ La mort devait an;lt^ dan»" 
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M eoiurse celui à qjBà nm twmra si ginriémé sMUàiA. p» 
nise I rinforittaé » après âc cru«Uessoiifipanoes y expifa ènt 
leis bras de celle qui ravaît noUemait racucitti* 

— i78aycUn9laii«itdu5au6Biars9 un incendie, dontk 
cause demeura toujours inconnue , affligea le ooaVviil des captl- 
cîns de Bayeox. LVgliîse , ks deux oovps de bàtimens qui re- 
g^rdciient le couckaiit et le midi furent totakment consumés eà 
peu.d*iieures« La bibliothèque , qui était considëraUe , tant pà^ 
le nombre àe$ livres que par les manuscrits , fni brûlée sans 
«tift on en put rien sanvei*. La perte des bàtimens fut estiteée 
70 naUle livres. Cette communauté avait été fondée par M. de 
Mignon , lient «-gén. de la Province, et madame k princesse 
de Longoeville son épouse , qui en posèrent la première piçrre 
le a5 mai 161 5 , en présence derévt^qne Jacques d'Angennes: 
Après ce désastre , elle fnt rétablie par les bienfaits de l'Ev. 
josepli*Dominique de Cheylus , et par le chaptre quî suivit gé* 
nérensement Vexemple du prélait. ^ 

— 1825 , J. Ch. Blouet , du Mont-Sainl*»Micliel , obtient un 
brevet de cinq ans, pour un procédé propre k confectionner des 
cliapeaux de paille tissus à Tenvers sur baguettes d'osier , de 
baleine , etc. 

7 Mars i485, Jehan Artliuf,lieut.-gén» du viçomtedeBayeux, 
proclame les lettres-patentes de Charles VIII, relatives aux plain- 
tes portée par Girard Bureau contre son bailli d*Orbéc et ses 
lientenans qui lui mit refusé justice ('Vicom/^i/e^oyeujr). 

-^ 1697 , mort de Cliarles de Longannay-de-Franque ville , 
fils de Henri de JLoogannay , marqnisde Dampierre, Il était né 
iDampîerre près Thorigny, et fut élevé à Paris. Nommé doyen 
de Téglise de layeux , il prit possession le ni août i655 et fut 
Ib premier doyen qui porta la robe rouge aax grandes fêtes , 
dans Téglise. Son prédécesseur , il est vrai , la portait, mais 
tétait en qualité àe oonseiller-clérc au parlement. Il n'était pour* 
tant pas le seul qui eut cette marque de dÂsdnecion d'avec ses 
tonfrèfies f le chantre , k trésorier et le dia^celier avaient le 

II 
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même habit; Charles de Longaunay fut toujours réglé dan^ skê 
mœurs , et mérita par sa piëte d'étrê le supérieur dé plusieurs 
maisons religieuses. Il était grand->-yic. de r£T. , François dé 
Mesmônd , et fut très-regretté à sa mort par ce prélat et par 
tout le chantre. 

— 1 795 , premier usage de la Guillotina à Rouen. 5 ma-* 
telots qui avaient attenté à la vie de leur capitaine ; subirent 
la peine de la décapitation sur la place du Vieux-Marché. 

— -1809, mort a^ Paris du célèbre aéronaute Jean-Pierre 
Blanchard, né à Andely, le 4 }^^^- 17^5. Cet homme était 
né mécaniden 3 dès sa jeunesse , il avait intéressé le public de 
son canton: par des expériences hydrauhques au moyen des^ 
quelles il avait porté Feau en abondance au Château-Gaillard , 
et par une voiture nouvelle avec laquelle on pouvait se pro^ 
mener sai^s chevaux ni cocher. Il perfectionna Fart de voyager 
dans les airs, et parcourut 166 lieues en 7 heures. Il osa 
tenter le passage de Douvres à Calais , oiSi^ le quatrain suivant 
se Ut à rhôtel-de-viUe : 

Dans ce f r£le bateau qui frappe ici vos ytui y 
Êlanchard dédaignant Tonde et méprisant sa rage, 
Du riTage breton s'élance vers les Cieux^ , 

Et franchit ces deux bords qu étonne s6n courage. 

Le 2 août 1^99 , Blanchard exécuta sa 4tf, asçeri^ion dans 
le jardin de Tivoli , avec trois expériences très-heureuses dti 
parachute qu'il avait inventé. (Le 1 ^'. essai des aérostats fut fait 
par Montgolfîer, à Annonay , le 5 juin 1785 ). 

8 Mars, i 5^ , décéda ^Nicolas de GrimouviUe j seijgnentde 
Larchaihp j Autheuil et La Boula ye , chev. de l'ordre du' Roi , 
cons.Hl'£tat , cap. des cent archers de sa garde , reçu cher, de 
loidre du S.-Esprit le 5i déc. i585. 

— 1657 , mourut à Paris , âgé de 5i ans , Gilles Màcé, 
avocat, poëte et matliématicien, né a Caen en i586. Uprofesâ^ 
les mathématiques dans l'Université, et les parties de cette 
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!^d«Qéé atJbcqUelles il se livra particulièrement furent Tastm- 
îfiomie et l'astrologie 5 il composa un livre sur la comète de 
Y année 161 8. 11 eut pour aïeul Robert Macé , imprimeur a Caen^ 
mort vers i^gi ^ qui , le {uremier en Normandie , exerça son 
art aVec des caractères de fonte , et eut pour apprenti le célèbre 
Gliristoph^ PianUfi^ né à Tours en x5i4* Celui-ci alla s'établir 
à Anvers , où il imprima la fameuse polyglotte qui porte la 
nom. de cette ville à 

— 1775 , mourut âgé de 85 ans , Henri Hervé Du Moncel ^ 
II. du nom , seigneur de Martin vas t près Clierbourg. Cette fa-* 
mille , qui remonte à Raoul Du Montel , mort en 1 178 , s'est 
partagée en deux branches. La première, des seigneurs de Saint** 
Nazairè, d'Ëtoubeville et de Flottemaiiville 5 a eu pour chef Jeatt 
pu MoDcel , second fils de Nicolas , L du nom \ et de Colette de 
ToUevast. La seconde branche de Du Moncel-Martinvast , a eu 
pour chef Jacques Du Moncel , 5*. fils de Nicolas. U épousa 
Françoise de Flamanville. La maison Du Moncel est une des 
plus considérables de Normandie , tant par son ancienneté et 
ses services militaires , que par ses alliances avec les meilleures 
maisons du royaume. L'empereur Léopold , après la bataille 
de Saint-Gothard en 1664, où, soutenu jar 6,000 Français 
choisis -i il battit rarmée ottomane , créa chevalier du Saint- 
Empire Tliéodose " Du Moncel 3 ^râce qu'il n'accorda qu'aux 
français nobles d'ancienne extraction , et qui s'Jtaient diiitin- 
cués dans cette bataille. Tliéodose était de la branche des seig^'j 
de Saint-Nazaire. 11 mourut en 1710. 

Q 3fars i4'7 > Chambrais-Broglie , chef-Ueu de canton, 
arrond. de Bernay , est qualifié de Ville dans l'appôintement 
fait, prins , traittê et accordé le neuvicme jour de marcs en 
tan M, CCCC et Xf^II pour la capitulation de la ville et 
chastell de Chambrois, efitre les tieutenans du duc de Clarencâ 
et Jacques de la Ville esquier et Guitlem de la Pertjue députez 
tt assignez du sire de Ferritres et des cîiti^aliers *escuiers et 
iurgeys dé présent estans en ladite ville et chastell. 



n est parle dans cet acte de raessire «hdiffii ck Fertièf^i; ^ 
dievalier , ^e de Fontoiay , €n t'ahseno0^ A\k seignettr êe 
Femères sen père (Jean lil, conseilter et ekambeUran de 
Charles VII ). L'année suivante le même lehande Fcrri«re», 
are de Fontenay et MarguerittedeHarcoart , sa mère , firent 
leur soamission à Henri V,et reçurent des lettrea^desaûTe-garde. 
Chambrais fut repris en î449 P»^ le bâtard d'0i4^ns , comte 
de Dunois, Les constructions militaires ont disparu depmsr 
long-tcrtlps pour faire place à un château moderne , peu re- 
marquable à Veitërieur , mais entouré d'un beau parc , et d'où 
Fon domine le basân de la Charentone , l^ine des plus riantes 
vallées de toute la France. 

— 1649, mourut âgé de go ans , en sa maison de Brien- 
val, paroisse de Varède , dioc, de Meaux , TTicolas Vauquelin," 
sieur Des Yvetcaux , né au château de la Frcsnaye près Falaise^ 
d'une famille noble et ancienne. IV s'était fait une morale 
particulière qu'il soutenait par les charmes de son esprit. 
Ses maisons , ses habillemens , ses repas , tout était singa-t 
Her. Etant encore à Caen , et assez jeune , il fit des discours 
publics dans l'Université. Le maréchal â*Bstrées, passant par 
cette ville en revenant de Bretagne où il avait tenu W 
Etats , reçut de lui une visite , et lui ayant trouvé du me-' 
rite , lui proposa de venir à la Cour. A sa recommandation 
Des Yveteaux fut nommé précepteur de' M. de Vendôme , fils 
de la belle GabrieHe , sœur du maréchal 3 et , un peu atant 1» 
mort du Roi, précepteur du dauphin , (depuis Louis XIII)» 
]\'ayant pas satisfait tout le monde dans son - emploi , il en 
fut retiré. La cour , outre uçie pension de deux mille écus , 
le gratifia des abbayes du Yal et de la Trappe. Mais traëassé 
parle cardinal de Richelieu sur son genre de vie , il remit ses 
bénéfices. Huet l'a justifié d'imputations qu'on lui avait faîtes 
relativement à une savante joueuse de harpe. « J'ai, dit-H , 
sçu de personnes de gr^nd mérite ,' et de grande qualité qui 
Vont connu particulièrement , que la plupart de ces gentil* 
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ksses sont supposées ; qm oomme il était d'an tempérament 

fort dâicat , et qu'il cherchait avec trop de soin les GOmnM)di- 
dites de la vie , U portait dans les ehaleors de ïété nn cha- 
peau de paille , couvert de satin noir , pour la l^èteté , et 
des souliers de la même étoffe ^ ce qui n'était pas alors hors 
d'usage , et qui donna pourtant lien aux discours qu'on a 
£ûts de hii. » (Orig, de CaenJ. 

lorsque , dans les brouiUeries de la frondç , le roi sortit de 
Paris pour se retirer à Saint^ermain j Des Yveteaux se crnt 
obligé , par bienséance , d'en sortir aussi , et de se fixer i 
&ienTal. Il fut enterré dans l'église de Yarède , où il avait 
choisi sa sépulture , et le fameux abbé de Rancé , réformateur 
de la Trappe , fit l'épitaphe qui fut mise sur son tombeau. 
Le principal ouvrage de Des Yveteaux est son poëme de /'/n#- 
titution ibi PHncc , où l'on trouve de sages avis et des maxi^ 
mes chrétiennes , mais peu de verve et de talent. 

-— 1661 , mort du oard. Jules Mazarin y abbé commenda* 
Caire de Gerisy-la-Forét prè8Sain^Ld• 

Un nionastèt*e dédié i S. Vigor , sous la i>*. race de nos 
rois , avait existé dans la paroisse de Cerisy , depuis le 6*. jus^ 
qu'au g^. Âède , pendant lequel il fut détruit par les nor- 
mands. Vers l'an io5o , Robert I. dit le Magnifique , y fonda 
une abbaye qu'il dota richement. Ce prince étant mort dans 
son pèlerinage k la Terre-Sainte , GuiHaume*le-Bàtard , son 
ffls , acheva les bâtimens de ce monastère d'une manière digne 
de la magnificence de son père. L'église était y avant la révo- 
hition j une des plus vastes et des phis belles du départe- 
ment de la Manche. Le chœur , la croisée et l'ancienne partie 
de la nef sont presquVntièrement du XI^. siècle. Le prolonge- 
ment ocddental qu'on a détruit depuis peu d'années , était 
frobablemeat du XIT*. , et servait d'église paroissiale. 

-^1729, mourut àBayeux Jean-Baptiste LeYaillapt, clia- 
minè de l'église catfaéd. , seigneur , patron et vicomte héré- 
dital de BarbeviUe , 5*. fils de Jacques Le Vaillant , chevalier , 
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seîgneuv et patron de Landes , de Leaupartieetdelivet , se^ 
gneur châtelain cft patron de Vaucellès , vicomte hérédital de 
la terre et haute-justice de Barbeville. Cette famille est ancienne^ 
^t sa filiation est établie depuis Richard Le Vaillant , écuyer , 
$eign?ur de J^iignerolles^ et de la Fenière-Harenc , qui vivait 
en i558 et passait à cette époque pour ancien Çentilhomme. 

10 Mars 1678 , mourutà Paris, dans l'hôtel du card.d'Estrée», 
Jean de Launoy ^ né au Val-de-Sie , près Valognes , Ijb 21 déc. 
,^6o5. Il prit lebo^inet dedoct. enthéol.àParis,etfit un voyage 
à Rome qui augmenta beaucoup son érudition. De retour à 
Paris , il tint chez lui chaque semaine avec d autres savans , 
des conférences sur la discipline de IVgUse , et sur les droits 
de celle de France. On y attaquait avec force les prétentions 
ultramontaines ; on y discutait les fables ^es légendes. L'apos- 
tolat de St.-Denis-rAréopagite en France , le voyage de Lazare 
et de la Magdelaine en Provence , la résurrection du chanoine 
qui produisit la conversion de St. -Bruno , l'origine des carmes , 
la vision de Simon-Stock, au sujet du scapulaire, et une foule 
d'autres t^^aditiqns furent proscrites à ce tribunal. C'est ce qui 
fit surnomimer I^unoy h dénicheur de saints. Aussi le curé de 
St.-Roch disait : je lui Jais toujours de profondes révirences^ , 
de peur qu'il ne m'ote mop, St.-'Roch, Lé président deLamoir- 
gnon le pria un jour de ne pas faire de mal à'St.-Yon , patron 
d'un de ses villages : comment lui Jerais-fe du mal ^ répondit 
le docteur? Je n'ai pas l'honneur de Icconnaître^.*.. Il disak 
qu'il ne chassait point du Paradis les saints que Dieu y 
açait placés y mais bien ceux que l'ignorance supertitieuàc 
y açait fait ^gUsser, Rien ne pouvait corrompre l'austère «ri- 
sque de ce sage docteur. Non-seulemént il ne rechercha pas 
les ' bénéfices , mais il réfusa mén^e ceux qu'on lui offiit. 
Je me trouverais bien de l'église , mais téglfse ne se iroun 
çerait pas si bien icfe./iio/^ disait-il à ceux qui voulaient lui 
inspirer de l'ambition. Il vécut toujours pauvrement et sim- 
plement , ennemi de ce commerce de fourberies [qu'on appelle 
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«^Imomal » ^attadbé au vrai ^ et se plaisant à le dire. Il aima 
mieux se faire exclure de la Sorbonne , que de souscrire à 
1^ censure du 4oct. Arpaud. Il fit plus , il écrivit contre le 
formulaire du clergé de i656. Il avait l'humeur un peu 
çaustiq)9e« Ménage lui ayant dit qu'il avait choqué certains 
religieux ( les. Jésuites) qui l'attaquaient vivement dans leur^i 
écrits , Launoy lui répondit malicieusement : /e crains plus 
leur canif cjue leur plume. Le card. d^Estrées se plut à le loger 
chez lui jusqu'à sa mort. U fut enterré aux Minimes de la place 
Rople. Le premier président de la cour des aides, /-c Camus, 
lui fit faire une épitaphc où il était appelé veritatis assertor 
perpetuus , jurium ecclesiœ et régis acerrimus vindex. l^s 
Minimes craignapt que cet éloge ne déplût à ceux dont il 
avait attaqué les fausses traditions , refusèrent de la faire mettre 
sur son tombeau. Un nommé Hubert grava son portrait, au 
baS: duquel on kt cette, inscription :, ^ 

Vixit amans veri, fahi deleclor et index, 

Fuci expert, conlemptor opum , parvoque beatas, 

Launoy a laissé quantité d'écrits savans et judicieux. 

— i6a7 , l'église des Cordeliers de Bayeux fut totalement 
brûlée par l'imprudence d'un ouvrier qui , travaillant à la 
tour , couverte en plo/n^, y laissa un rédiaud plein de feu 5 
quelques charbons poussés par le yent mirent le feu à 1^ 
chai-pente sur les 10 heures du soir. Les flânâmes parurent e^i 
dehors une heure après , gagnèrent les couvertures et les em- 
brasèrent ^yec tant de violence , que Toa ne put y apporter 
de secours, k peine. eut»on le temps d'emporter le St.-Sacrer 
ment dans l'église delà Potherie. Le dommage fut estimé à 
Ço,ooo hv. Tout le monde contribua de bon cœur àla réparation 
4e l'église qui fut bénite de nouveau le ^5 mars 1695. 

— 1706 , décéda Jean Dambray , sieur de Montigny , pré- 
sident à Mç^der , au, parlement de Rouen. 
- — 1 759 , arrêt du copseU qui fixe à deux les imprimeurs de 
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k tiUe à*àltmpm , ^«BÎeiirs aivto prëcdlims layatént d^ 
sÔBsi régie. 

--^ 1764 7 dÀâia Pierre Langkis , cur^ île St.-Jacques à 
Dieppe , sa pairie* 5es yertus le rendirent recemmandable 1 
non sealement à sesparcnssiens , mais encore â tous les lialMtaas 
de la TÎlle , où sa mémoiFe esl mstée en yénératibn. 

*— 1799 , inauguration de la salle de bibliothèque pubUqoe 
d'Alençon. Elle a so mt. de longueur sur ^ de largeur. Sa me- 
SBUÎsene ^ tirée de la chartreuse du Valdieit , est remarqu^Me 
jiar sa sculpture. On dok à M. Vangeoa -, présidratt du -distncl 
de Mortagne , à MM. Deshayes , JoseUe , Leté 9 de Lestang , 
admiûstrateursi , et Tbomas , conunissaire du gouvt. , d'»Toir 
touTe du Tandalisme cette belle bibliothèque , où se ^t un 
tableau représentant le fondateur du Yaldieu, Rotron III, comte 
du Perche , qui communique , en 1 170 , i ses fils Geoffi»y«C 
Guillaume son projet de fondation. Un autre tableau repré- 
sente Pierre de Yalois , comte d'Alençon et du Perche , second 
fondateur du Yaldieu , en i4o4 9 qui montre à la princes&e 
Jeanne , sa fille , le plan du monastère. Tous ces objets échap- 
pés à la destruction de la maison , ont -été transportés à Alen- 
içon , et habilement disposés par M. de La fVue , archîitecte du 
dépt.de rOriïe. 

— x8ig /installation à TH^tel-dc-YiHc de Rouen , de la s<y 
tiété d'agriculture de la Seiae-lnfëi4e«re. EUe avait été insti* 
tuée en 1761 , et supprimée en 1795. 
^ 1 1 Mars i5i5 , mort de Robert de Harcourt , Ev. de Cou- 
tances^ éhien 1291. Il statua qu'il serait tenu annuéfleraent 
deux synodes , suivant Taïicien usage. 11 défendit aux prêtres 
«yant âes enfans illégitimes de les retenir avec eux , â cause du 
îscandale qu'ils occasionnel aient dans l'espit du peuple , qm 
se rappellerait le aime du père à la vue du fruit de son lî- 
l>ertinage. Il leur était encore ^us ^troitenfient défendu que 
ces enfans de fornication les serviss'ent à Tautel ou Ton immele- 
Vagneau sans tadie. Uévêque défendait de bénir les secondes 
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Boœst nom peine de suspense tési^fée au pai|^ snbant ce* 
deux Tcrs : 

^ubentes cayeas iteratè ne bencdlcas , 
Ne sis suspensus per papam reslituendus. 

n se réserva aussi , d'après Tasage da temps , tons les mea* 
bles des intestats et défendit à qcd que ce fut d'y toucher , 
sous peine d'excommunication. 

— 149^ , ordonnance du bailli deHonen qui déclare salle 
commune de la ville où les marchands doivent s'assembler pour 
palier de leurs affaires , la galerie , depuis nommée salle def 
procureurs .- cette ordonnance fit cesser l'habitude des mar- 
chands de s'assembler dans l'église de N. D. 

— 1496 , le pape Alexandre VI , pour répondre aiir désir de 
Marguerite de Lorraine , veuve de René duc d'Alençon , lui 
accorda une Bulle qui l'autorisait à fonder dans cette ville qu'elle 
habitait , un monastère de religieuses. Elle avait choisi pour 
Femplacement une petite isle déserte nommée Jaglolay , for- 
mée parla rivière de Briante , et proche de son château. L'église 
.fut dédiée à la Vierge le 1 1 août i497» Sur la porte d'entrée du 
monastère on plaça deux statues ; l'une représentait Louis XII, 
arec lequel René avait été étroitement lié ^ l'autre , Anne de 
Bretagne , sa seconde femme. En iSoi , i5 religieuses du 
mena tère de fAs^e-Maria de Paris , et de celui de Lille en 
Flandre, entrèrent solennellement, le 18 juillet, en posses- 
sion de leur établissement. Dans la même isle on avait bâti , 
près le couvent y une maison ou la bonne Marguerite plaça 
d4)uze cordeliers 'chargés de diriger les religieuses , de leur 
faire l'office et de les prêcher. Après l'arrivée des jésiûtes à 
Alençon , on se' contenta d'un confesseur , d'un compagnon ^ 
et de quatre frères pour faire la quête. La t'*. supérieure fut 
Jeanne de Kocey , qui admipîstra oo ans et mourut le a 
août iSai. 

Ces religieuses suiraient dans toute sa pureté, la règle que 



ir^l» fl MARS. 

s. François doniia par écrit à St'.^^laire en laa/f. Elles na 
fnangeaient jamais de yiande , jeûnaient toujours , ne portaient 
point de linge , et marchaient nuds pieds. Elles couchaient sur 
la dure , se levaient à minuif , n^interrompaient le silence que 
lorsqu'une absolue ilécessité l*exigeaiu Leurs parens ne pou- 
vaient les voir qu'à travers les grilles armées de. pointes d« Çer.; 
un voile iîn leur couvrait le visage. Les filles de Sainte-Claire , 
de V étroite observance , ne vivaient que d'aumônes , au lieu 
que les Urbanistes ( ainsi appelées parce que Urbain lY modéra 
la sévérité de la règle ) avaient des revenv^ , portaient du lingç 
et mangeaient de la viande. Urbain était un sage , et François 
UB fou fanatique ! 

Lors des troubles de religion le monastère d'Alençon. eut 
beaucoup à souffrir ^ il fut totalement pillé , et il ne resta aux 
religieuses que les vétemens qui les couvraient. Chassées et 
traînées par force, elles se retirèrent au Val-Noble d'où elles 
partirent pour se rendre chez le seigneur d'Aché , père de 
Tune des religieuses maltraitées. Elles y furent accompagnées 
par quelques femmes pieuses et charitables qui donnèrent 
leurs chaussures à ces infortunées , dont les pieds étaient 
tout ensanglantés. Louise Â.ubert , leur supérieure , alla de- 
mander à Charles 1\ le rétablissement de la maiso^i. Le 
jeune monarque qui de li|i-mume n'était pas niéchant , l'ac- 
<x>rda , et les rehgieuses y rentrèrent vers le milieu de sep- 
tembre ï56a. 

— 1 654 ? ^^ pose la première pierre de l'hôpital Saint-Louis 
sur 1 emplacen^ient du lieu de santé , à Rouen. 

12 Mars i5i6 , ordonnance de Philippe V., dit le Long, 
adressée au bailliage de Rouen , portant établissement d'une 
force armée dans les villes, f Collection du Louvre ). 

— 14B9, décéda Jacques sh-e d'Estoute ville , Vallemont , 
etc. , conseiller et chambellan du Roi , cài^xtaSnt ( gouy^erneur ) 
de Falaise. La maison d'Estouteville est l'une àes, plus an- 
ciennes et des plus considérables de la l^ormandie. Le premier* 
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flont la mémoire est conservée , paraît dans Orderte Vital , 
90US le nom de Robert, i*'. du nom, sire d'Estouteville et 
de Vallemont , l'an des seigneurs qui suivirent , en 1066 , le 
duc Guillaume à la conquête d'Angleterre. Ce Robert vivait 
encore en ïo8o» 

•— 1578 , mourut à Lisieux TËv. Jean Le Hennuyer , né ea 
Y 497 ^ Saint-Quentin , selon les uns et selon d'autres , dans le 
diocèse de Laon. Il fit ses études au collège de Navarre à 
Paris , où il reçut , en i SSg , le grade de docteur. Il fut 
répétiteur du dauphin (depuis Henn II), précepteur d'An- 
toine de Bourbon , père de notre Henri IV , puis des princes 
Charles de Bourbon et Charles de Lorraine , qui devinrent 
cardinaux. En i54o,, il obtint au collège de Navarre k chairç 
de théol. qu'il conserva jusqu'en i5â6. Il se faisait depuis 
long-temps remarquer à la cour comme directeur de la cons*- 
dence de Diane de Poitiers , duchesse de Valentinois , maî- 
tresse de Henri II , et ensuite de Cath. de Médicis. En i522 , 
le prince l'avait fait son i*\ aumônier , charge qu41 conserva 
sous les rois François II, Charles IX et Henri Ilf jusqu'en 
1575. En février 1557, ^® '®* W donna l'évéchédeLodève, 
dont il n^vait pas encore pris possession , lorsque , par 
une Bulle du 29 janvier i56o , il fut transféré à celui de Lisieux, 
où François II 1 avait nommé l'année précédente. Adversaire 
outré des calvinistes , il fit un. acte violent d'opposition à Wdit 
du i7}anv. iSOa qui leur était favorable. M. Louis Dubois 
( Archives 4^. la Nofmandie , ) a fak sur Jean Le Hennuyer 
une remarque très-judicieuse. C'est qu^on a fort mal à propos 
attribué à ce prélat l'honneur d'avoir sauvé les protestans de 
son dipcçse , dû massacre de la Saint-Barthélemi , ordonné par 
Charles IX. Claude Héméré , dans son histoire latine de Saint- 
Quentin en 1643, et, deux ans après, le P. Antoine Mallet , dans 
son Histoire des hommes illustres du couvent de Saint-Jacques, 
sont les premiers qui aient parlé de la prétendue opposition 
de V£y. de Lisieux aux ordres de la cour, transmis par Livarot^ 
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)ieut. pôfiff le &oi à Lisieux ^ qui le cessait de s'unir à lui pour 
le massàtve des protestaas» Cette faUe a fourni à L. Seb^ Le Mer- 
cier le sujet d'ua dnuaae qui a obtenu de la vogue. Oki a ré- 
pété ce que • m oo^iMUiit liOLXXII avec MDLXil , avait 
avancé Hémeré , historien sans critique et sans yéputatiân , éloi- 
'gné du temps et des Uçoz.oik dut se pai$s«r Faction héroïque 
do]|t il parle, h^ historiens contemporains , qui seuls mérite* 
raient confiance , n'en cmt rien dit ^ T^itapUe , tnèsnlétaillée , 
de FEf . , n'en parle point j nul monumenit , nul écrit ne Tat- 
testent à lisîeux . Le caractère ccxinu du prélat , sa violence conl3« 
les protestans en i56a , ses litres d'aumônier de Chaiies IX, 
et de confesseur favori de Cath. de Médicis , qu'il conserva 
plusieurs années encore depuis la Saint-Bardiélemi , les repco- 
cbes de méchatwôté juafU'au bout qui lui furent adressés par 
le calviniste Villemandon , la presque certitude de sa présence 
i la COUT où sa place d'aumônier défait l'appeler et le retenir 
à cette époque , puisqu'Àmyot , son collègue , se trouvait en 
iSya à Auxerre où il faisait reconstniire sa cathed. 3 le silence 
des re^stres de l'hôtelHle-ville de Lisieux , qui , depuis le 9 mai 
1570 y ne parlent pas de la présence de l'Ev. dans son dioc. et 
qui attestent que ce n'était pas Livarot , mais Guy du Long- 
champ de Fumidion qui était gouverneur pour le Roi , et que 
ce fut à ses soins , ainsi qu'aux mesures de précaution de 
Tanneguy Le Veneur de Carrouges et des officiers munie, que 
les pcotestans de Lisieux durent leur salut 3 tous ces motifs 
prouvent jusqu'à l'évidence , qu il n'est pas vrai que Jean Le 
llennuyér se soit opposé aux massacres à Tépoque de la Saint- 
fiarthélemij aussi les savant Bénédictins , rédacteurs de l'ar- 
ticle des £v. de Lisieux dans le GaUia chrisUana (17S9, t. 
XI ) d'après des matériaux et des renseignemens qu'ils reçurent 
de Févéché , ainsi quf de quelques chanoines instruits , n'ajou* 
tent-ils aucune foi aux récits de Hémeré et de ttallet. Dès 1 746 , 
Fabbé Prév^ avait , dans le Mercure de France , démenti l'ac- 
tion héroïifue de charité attribuée à Jean Le Hennuyer , en 
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fap^r des ka§uenûi9 de son diùéèse. Il finit donc la vd^guer 
parmi Its m^isoBgcs ^pk sent, saas eiamen , répétés de siècle 
en âède , et ^pk font de Ffaisixnre , comme disait Fontenelle, 
un recueil de JàUes com^enues. Quelques biographes ont plac^ 
mal à propos la mort de HenMjer au ii aoât. L'inté-essante 
dissertation sur ce prâat , insérée par M. Louis Dubois , daM 
ses Anh^es de la Wormandie (*) , contient toutes les pièce» 
justificatives. 

— i586 , après la mort de François de Valois , en i584 , 
le domaine de Domfront fut engage au duc de Joyeuse pour 
5o BoSle ëcus. Il râlait devx mille 47^ écus de revenu , non 
compris les fortifications , bois et forêts , qui restèrent au Roi. 
En 1600 , ce domaine fut retendu 45 nulle écus , et en outre 
à la charge de payer aux bérîders du due de Joyeuse les 3o 
mille écus qa%) avait donnés. 

12 Mars 1 749 ) mourut à Paris Henri Rieher , Uftârateur 
et poète , né en 1686, k Longueuil près Dieppe^Reçn avocat 
au parh. de Rouen , il alla s'établir à Paris ^ m ses talens , 
sa modestie et la douceur de son caractère hù firent bientôt 
des amis. Il a traduit en vers les Edogoes de Virgile avec une 
▼ie de ce poète. Il a dcmné un recueil de febles qui furent 
neçues avec applaudissement , pour la Âmplîpcité et la corvée* 
tion du langage, pour k variété des peintures et Fagrén^ent 
des images. — Les huit premières héroiâês d'Ovide, mises en 
Yers français. — ^La vie de Mécènes avec de# notes où Ton tr^uvu 
its aecherehes et de Férudition. 

Deux frères , natifs d*Avranehes, le premier (FrançoisRicfaer^ 
RK»t à Paris en 1790 , âgé tie 7a ans ; le second (Adrien ) , 
mort en 1 79^ , âgé de 78 , méritent Sèttt cités. 

François , avocat vers 1740 , s'étubtit à Paris , où il partagea 
ion temps entre le travail du cabinet et la eultore de» lettres; 
Outre des éditions de plusieurs ouvrages , on a de lui , 

C) a vok in^. Qten , Mamnl , Uk, idUsur^ i8a4*t3a6. 
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I. Traité de la fnortcmle, Paris, 1755, iiH{5>., ouvrage estinie) 
et que Fou peut encore consulter avec fruit. IL Causes célèbres 
€t intéressantes, Paris j 1771^—^88 , ia vdL. in- 12. recueil très^ 
bieh fait, et qui rend inutile celui que Ga^6t de Pitaval avait 
publié sous le même titre. Adrien Kicher consacra aussi sa 
plume à d'utiles compilations , entre autres : F^ies des hommes 
illustres, Paris, 1756, 2 vol. in-i^. Essai sar les grands 
éçénemens par les petites causes, Paris , 1768 , in-ia.— f7ei 
des plus célèbres marins, Paris, 1784 — 89, i3 vol: in- 12. 

— 1825, mourut âgé de 76 ans , à Caen, Jacques-Pierre- 
François Thierry , pbannacien et habile chimiste , né à Repen- 
tigny , près Pont-FEvéqi^e , le 5 nov. 1 747 , d'une famille an- 
cienne dans le pays et justement considérée. Appelé à Caen 
sous le patronage d'uu onde patenid qui exerçait la pharmacie 
avec distinction, il s'y fixa en 1772 , fut noihiné juge-consul 
en 1782 , membre de Tacad. des se. , arts et belles-lettres , 
de la soc. d'^gr. et dé oonim. , et conseiller«municipaL Com-2 
patriote du célèbre professeur Yauquelin , il eut l'inappréciable 
avantage d'être son plus intime ami. 

i5 Mars i6o4 > mourut à Rome le card. Arnaud d*Ossat, 
qui avait succédé , l'an 1600, à René de Daillon, dans le 
siège épiscopal de Bayéux* Né dans un village du.comtéd^ Arma- 
gnac , de parens pauvres qu'il perdit à l'âge de neuf ans , forcé 
de se mettre en service , d'Ossat eut Xf^ bonheur de tomber entre 
les mains d'un homme de quaUte qui , remarquant son esprit 
naturel , le chargea de conduire au collège un pupille ^u'il 
avait. La facilité qu'il eut d'étudier en même-temps , lui fit 
naître le désir d'apprendre la^' langue latine , et il y fit des 
progrès qui lé, rendirent bientôt plus savant que son jeune 
maître. Leurs études adbevée^ , le tuteur de ce jeune seigneur 
voulut l'envoyer à Paris , et il ne crut pouvoii^ mieux faire 
que de le confier à la conduite de M. Arnaud d'Ossat , son 
précepteur et pédagogue , comme s'exprime le compte que 
le tuteur rendit à son pupillç; Ce fut le 5 mai iSSg qu'ib 



Hrmèfeat à Paris 5 d'Ossat était alors âgé de 2? ans. Deux 
autres jeunes gens , cousins-geimains du premier , lui furent 
enYoyés , et il les garda jusqu'en mai 1662 , qu'ils retour- 
nèrent tous trois en Gascogne* Pendant qu'il surveillait leurs 
études, il n'avait pas négligé les siennes, aussi fut-il choisi 
pour professer dans un des collèges de l'Université , d'abord 
la rhétorique et ensuite la philosophie. Il s'adonna beaucoup 
à l'étude dès mathématiques et du droit ; il alla prendre à 
Bourges des leçons du célèbre Gujas, et, de retour à Paris ^ 
il se fit admirer dans le barreau ; il y acquit la connaissance 
et l'estime de plusieurs personnes de considération , et cnto-è 
autres de Paul, de Foix , cons. au parlt. de Paris. D'Ossat 
fut gratifié d'une charge de conseiller au présidial de Melnn , 
^u'il possélait encore en 1 588. Il était aussi doyen de Varënnes j 
au dioc. de Rhodez« 

?M de Faix , devenu archev. de Toulouse, apnt éié nomnic 
à l'ambassade de Rome , par Henri III , engagea d'Ossat & 
l'accompagner dans ce voyage , qui lui fut si glorieux en 
qualité de secréuire de l'ambassade^ il partit donc en^ 1674^ 
avec son ami et biei^aiteUr pour Rome , d'où il rie devait 
jamais revenir cm France. Le jH-^lat étant mort en 1 584, k 
card. d'Est , protecteur de France à Rome , et qui en faisait 
h$ affidres dans cette cour ^ connaissant le beau génie et le 
talent du secrétaire ^ lé prit auprès de lui , et en tira d'impor- 
tans services. Ce card. ne suivit pas de loin larchev. , et d'Ossat 
eut l'honneur d'être chargé seul de toutes les négociations du 
royaume. Ce fUt alors que l'on connut tout son mérite^ etqu agis- 
sant seul et par lui-même ) il s'attira la corifiance de son hm , 
et mille éloges de la cour de Rome. Henri'llllui ayant proposé 
de revenir à Paris , pour étrie un de ses SQcr^taires-d'Etat^ il ne 
^rut pas devoir accepter ce parti , s'étant déjà consacra à l'église 
l>ar le sacerdoce. 

Le successeur de Henri III ne put se j^re retonnaître potir 
^i qu'en rentrait dans le sein.de l'élise; mais Clément YIU 
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qui ne eropk pas » con^rston fort sincère , «près Àfoir pâfft 
si chancelant dans la foi par tat réclrate dans ïhéféne , relb^ 
sait de Ini accorder' son absolation. Le duc de Nevers ayant 
étë envoyé à Rome en nov. iSg? , Fentrée ne loi en fut per- 
mise qu'en qualité de piKnce d'Italie , et non comme ambas<- 
sadeur, et à condition qu'il n'y resterait que deui jours, ( quelle 
insolence!) qu'il n'y recevrait aucune visitées n'en rendrait point 
aut cardînaui. Ce prince inéanmmns fit taM que le terme du 
séjour lui fut prolongé , et que le pape vpùlut bien loi accorder 
deux audiences ! mais il n'en rapporta anciuie satisfaction pour 
le Roi. Après son départ , d'Ossat ne laissa pas d'agir fortement 
pour les intérêts de 9Gêl souverain 5 il mit de son cdté quel* 
qnes cardinaui , et le pape même l'écouta s» favorablement , 
que , persuadé des sincères intentions du Roi et de la droiture 
de son cœur , il écrivit au card. Gondi de renouer la négociation 
de l'absolution ^ il envoya le Jésuite Posseyin à Lyon pour en 
conféier avec le connétable de Montmorency et M. de Bdlièvre, 
et ordonna auixardinattit protecteurs des Cbartreux , des €a- 
puçinç et des Minimes , de prescrire à ces On|res de nomnaér 
le Roi dans leurs prières , ce qu'ils n avaient pokrt encore lait. 
Le Roî voyant les avances que faisait Clément YIU , résolut dé 
son coté d'envoyer des députés à Rome , et de leur donner 
procuration expresse potnr traker des conditions de son absoli»- 
ûon y et la recevoir en son nom. 11 choisie pour^cette importante 
affinre TEv. d'Ëvieux , Jacqdes Davy Dti^rroii, qu'^ adjoignit 
à d'Ossat , encore alors sintple prêtre. 

Arrivé à Rome , Du Petvon fvA admis à Vaudience du pope 
avec d'Ossat , malgré les oppositions qu'y ap^taient les Esh 
pagnok. Tantôt ils tâchaient de persuader à Clément YIU 
qu'elle devait se domier devant le triimnal de TinquisitioB ) 
tantét ils lui insinuaiicnt. d'y faire couler des termes ûê" 
trissans contre la personne du Roi 3 ils faisaient tous^ leurs ef- 
tbrts pour qu'on y vsût qttiâtqoe formalité qui soumettrait lui 
et son royaume k U souveraûoettf temporelle du pape ! Ce n'é- 
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Uit l^s ûli^tit eiabàrràs pour TiaPerroù. èi d^Ô'ssai aécoii- 
iserver f honhéiû: àe lèdr. souverain et de satisfaire en morne- 
temps le pâpè dans les clioses quil exigeait d'eux. jLa cbur de 
tlomè qui Voulait tiiôiitk'er sa puissance dans cette grande af- 
faire , essaya tbiit pour âhienër ces deux agehs du Roi à déposer 
sà couronne èn^e leè tîlàins de Clemeiit qui , après l*àl)solùtio^ 
prononcée , Veut rémisé sur là tête de Tun d*eux j mais il n'y 
eut pas moyen de lès faire cônsfentir à un article si pr<^udiciâ- 
Jble à la dignité et Tautorité royales. Sur ce refus on leuk* fit 
eilcore trois difficultés : la i'^. , que le pape refusait d'annUler 
l^absoluiion dorihéè pài: l'archevêque de Bourges 5 la 2*. , qu'il 
voulait que là cérémonie se fit en présence de tous les cai" 
dinaux , et qu il y usât de là baguette 5 là 5*. , qu'en la donnant , 
il employât ces termes : (J'u*il réhabilitait le Roi pour la royauté; 
comme s.'il en eût été suspendu par lés excommunications des 
papes ses prédécesseurs ! 

Les deux agens recevaient continii^llement des ordres eiprc.4 
du Roi de ne rien accordet au préjudice de sa réputation et 
de sa digaité , néanmoins ils passèrent les deux premiers points, 
parce que le pape ajouterait dans la bulle une clause (]ti'il ap^ 
prou\^eràit et quil confirlneralt tous les actes de religion qui 
auraient été faits en la personne du Roi et par Sa Majesté, 
en conséquence de l^ absolution donnée en Franco , de même 
que si le Moi eut été absous par Sa Sainteté, 

Quand tous ces artidjss , déjà si humilians^ eurent été arrêtés > 
le pape marqua le i*'. sept, pour donner publiquement cette 
absolution , ce qu'il fit sur un échafaud dressé au parvis de l'é- 
glise de S. Pierre. Tout le sacré Collège avec les principaux 
officiers de la cour de Rome se trouvèrent à cette cérémonie. Le 
râpe était au milieu d'eux , assis sur un trône magnifique j £)u 
Perron et dOàsat s'étant présentés à ses pieds , ils firent abju^ 
ration de l'iiérésie au nom du Roi , suivant la formule qlii leur 
fut presaite. A^ant que le Pape prononçât l'absolution , et 
pendant qu'on chantait l6 miserere, les deux procureurs se 
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prosternèrent à ses pieds , et le cardinal de Montalte lui ayaiiè 
mis une baguette entre les mains', à chaque verset du psaume 
il les frappait de la baguette sur les épaules ! Quand le miserere 
fut fini , le Pontife récita les prières ordinaires , puis donna 
l'absolution au Roi de toutes les excommunications et censures 
qu'il avait encourues de ses prédécesseurs. Les politiques et 
courtisans ne manquèrent pas de blâmer Du Perron , et de lui 
reprocher , que pour mériter la faveur et les bonnes grâces dti 
Pape , il avait soumis son Roi à recevoir des coups de bâton 
par procureur ; et certes ils avaient raison* Mais Ce prince qui 
voulait être tranquille , n'en parla pas ainsi. D Ossat eut ordre 
de rester à Rome auprès de la personne du Pape , pour entre- 
tenir toujours la bonne intelligence* entre Sa Sainteté et le Roi 
qui , pour les services que ces deux agens lui avaient rendus, 
les combla de bienfaits. Qn sait que Du Perron , sacré à Rome i 
eh 1595, év. d*Evreux , par lecard.de Joyeuse , archev. de 
Rouen , fut depuis nommé à rarchevéché de Sen^ , revêtu de 
la pourpre romaine et de la dignité de grand-aumônier de 
France. D'Ossat fut fait maître des requêtes , év. de Rennes , 
en iSgÔ, card. en iSgS. De plus il fut honoré du titre dé 
vice protecteur de France , après que le card. de Joyeuse fut 
revenu dans lé royaume* Enfin 1 év. de Bayeux , René de 
Daillon , étant mort en mars 1600 , d'Ossat eiit son évêché; 
mais pour ne pas occuper deux sièges qu il croyait incompatibles^ 
il remit entre les mains du Roi celui de Rennes. Quelque temps 
i près il se démit aussi de l'évêché de Bayeux , la délicatesse dé 
sa conscience ne lui permettant pas de jouir des revenus d'uni 
bénéfice où il ne pouvait aller résider. 

On a pensé généralement que d'Ossat , s'il eût été seul daiis 
la négociation relative à l'absolution , n'eût pas consenti aux 
coups de baguette, offense la plus cruellç qui pût être faite k 
la majesté royale , et qu'il ne fit que céder à l^stuce et aux 
importunités de son ambitieux collègue , âme damnée de la 
cour de Rome , qui n'a» jamais manqué une occasion d'humilier 
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Wrois auiànt qu'elle le {mouvait , quand elle les a trouves ^ 
ou assez lâches pour se laisser |dominer , ou trop maîtrisés 
par des ciroonstances qui,teiiantà l'ignorance et k la barbarie du 
siècle , pouvaient mettre leur vie en danger , comme le fut si 
long-temps celle de Henri IV , que les intrigues combinées des 
cours de Rome -et de Madrid réussirent enfin à lui arracher. 

— 1700 , mort d'Ëùenne Morin , âgé de 75 ans , ministre 
protestant à Caen , sa patrie. Il fut admis dans Facad. des belles- 
lettres de cette viUe , malgré la loi qui excluait ceux de sa reli- 
gion ; son savoir éminent lui mérita cette distinction. Après la 
révocation de l'édit de Nantes, en i685, il alla demeurer à 
Leyde , puis à Amsterdam , où il fut nommé professeur des lan« 
gués orientales. On a de lui 8 dissertations très-curieuses , en 
latin , sur des matières d'antiquité. U a aussi donné la Fie de 
Samuel Bochàrt; 

— 1795 , le directeur du théâtre de Rouen prend , devant la 
municipalité , l'engagement de donner chaque année deux re^ 
{Présentations au bénéfice des hôpitaux. 

— i85o , décéda Louis Bonami Diibuissbn ^ horticulteur 
distingué. Privé ^ à l'âge de i5 ans , de l'appui et des conseils 
de son père , directeur des jardins de M. Godard de Belbœuf j 
Ev. d'Avranches , il fut adopté par ce vénérable prélat qui fut 
pour lui un second père; Il ne tarda pas k montrer un goût 
prononcé pour l'horticulture , et dès-lors il fît concevoir dès es- 
pérances qu'il a plus que réalisées dans la suite. Il devint Té- 
lève et bientôt l'ami du célèbre abbé le Berryais , auteur du 
Nousfcau la QuirUinie, Dubuisson prit part à la composition dé 
cet ouvrage précieux 3 mais sa modestie ne voulut jamais que 
son nom fût placé à côté de celui de son maître. Il 5e féli- 
citait deU'âmitié des André et Jacques Thouin dont il avait 
été te condisciple et l'éinuU ; et ces deux hommes illustres l'ac- 
cueillaient avec des égards tout particuUers lorsqu'il les visitait. 

Â l'époque de la'création d'un jardin des [.lantes dans chaque 
département ^ Dubuisson réunit tous les suffrages | etfut nom» 
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mé administrateur de celui qu'on établit dafts sa Tille nétaléi 
lie jardin' était à créer , et il fat bientôt ordonné par un vé* 
• ritable talent , aidé d'un sele qui ne se ralentit jamais. A cette 
époque le goût de la botanique détint général ^ et rhorti^ 
culteur instruit y fit de rapides progrès. Il est le premier qm 
ait inspiré dans son arrondissement l'amour de l'horticulture. 
Aux environs d'Avrandies , ainsi que dans cette Tille , 
noni^e d'arbrisseaux étrangers , de fleurs précieuses qui or-* 
senties serres et les parterres, oht été introduits par lui. Il 
a donné des renseignemens pour conserver les graines des meil-* 
leures espèces de légumes et empêcher leur dégénération. U 
a encore fait connaître les meilleures espèces de fruits. 

Dub^isson a passé les dernières années de sa vie dans un 
état plus triste que la mort 5 martyr de la science , il payait 
dans les douleurs et l'impuissance de faire usage de ses mein« 
bres , une imprudence qu'il avait commise en disséquant un 
Cachalot échoué sur nos côtes. Il avait néanmoins conservé 
toutes ses facultés intellectuelles , et il formait ^ dans un jeune 
homme nommé Bataille. ^ un âève qui le remplace aujour-* 
d'hui comme directeur du jardin des gantes , et qui rend sa 
perte moins senâble* 

i4 Mars 1075 , Orderic Yital , originaire d'Orléans y naquit 
en AngleteiTe d'où^ à l'âge de 10 ans , il fut amené dans 
l'abbaye d'Ouche ( Saint-Evroul) par son père qui , étant veuf 
et prêtre 5 y avait embrassé l'état monastique. Orderic prit 
lui-même l'habit religieux à 1 1 ans , et quoiqu'il fût sous- 
diacre à 16 , cène fut que dans sa 55*. année qu'il fut éleTé 
au sacerdoce. Il passa toute sa vie dans l'état de simple moine f 
ne s'ocscupant que de ses devoirs et de l'étude. Il vivait encore en 
1 145. On a de lui une histoire eccléâastique en i5 livres que 
Duchesne a fait imprimer dans les Historié Normannorum 
scriptores. Paris 161 9 , in-foL Parmi les fables adoptées dan» 
le siècle d'Orderic, on trouve beaucoup de'&its très-inlércs- 
sans qiji'on ne r^conti erait pas ailleui-s , tant par rapport k 






la Nonaandle et ^ VAn^teteinre que par rapport à^ la Fr£^ice. 

-r-, 1414? Gilles Descbamps mourut à Rouen ou il était ué 

de Robert , s^eigneur de Tourville , maire de cette cité. THotnr 

mé en 1409 Ev. de Goutances , il fut faitcard. ea i4i i ? uiais 

32U)S titre , parce qu il ^*alla point à Rome. On l'appelait le 

cardimd de Goutance^ , et îi fut lepreçoûer de ce siéje. bo^oré de 

la pourpre. Il résida peu daus sou dloc. , ayant été employé d^ms 

plusieurs affaires importantes , et notanunenl celle du schisme 

occâsiouné par les deu;i aptl-papes Ûémeut YU et Beook XIII, 

Un autrç Gilles Dçscbamps , aussi né à Roqen et neveu du 

card. , mourut doyen, de la cathéd- deCoataçoces le iSoct. i458r. 

— 1447 y sentence de Guillaume Signard , sénéchal et garde 

de la haute-justice d'Argeaccs et Saim-Cabrid , eu fà^veur de 

Jean Anzeray , écuyer , seigneur de «Buron , de h paroisse de 

Saint-Pierre de Caen, et Simon Anaeray ,pi:iear de Thôtel-Dieu dç 

cette ville, contre Etienne Le Roui;, écayer, sieur d*Ingy, et mess,^ 

Raoul Regmard, prêtre, curé et seigneur de May-sur-Onve. 

-^ 1690 y bataille d'Ivry , près Evreux , gagnée par Henri 
IV sur le duc de Mayenne ^ chef de la Ligue , dont l'armée 
était de i4 mille {aixt^ssins et 4 iniHe chevaux. Henri n'avait 
que i^ mille fantassins et 2,5oo chevaux. Les rebelles furent 
taillés en pi^es, et lU(ayeime se vit réduit à chercher son 
salut dans la fuite. Ge fut dans les champs d'Ivry que le roi , 
qui bisait le devoir de soldat et de capitaine , prononça ^ 
kn, fort de l'action , ces'belles paroles i Enfans , si les cornettes 
votts. manquent , rtUliez-voUs à mon panache, biarw ; vous 
letrouiferez toujours au, chemin de Vhohneur et de la gloire ! 
C'est dans les mêmes, lieux cpi'après la victoire il s'éaia : 
% Soldcsu j, ép4^rgn^s^ les Français / y> Le cœuf: et l'ame de 
Ij^rj; ^ peîgnç^ b^udi^ns ces paroles ! un ajaoï^yme a eu rai- 
son de d^e : 

Jûèè qu'il* pnt se venge* 4qs ligqeurs tbatios , 
Il Qt de paidoDoer se& plus chères délices ; 
Et , monté sur sou Irôoe u force de vertus , 
Il oublia les tores et jamais les services. 



\ 
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. A cette bataille , la plus importante de tontes , cellei qofi 
gagna Henri lY , fut tué Hervé de Longaunay , III. du nom , 
seigneur des Fresnes , Damigny , Dampierre , Franquetille , 
etc. , chevalier de l'ordre du roi , centilfaomme ordinaire de 
sa chambre , capitaine de 5o hommes dWmes , lieutenant- 
général de la Basse-Normandie. Il était alors âgé de près de 
io ans ^ et il avait mené au secours de Henri tout ce q^ 'il avait 
pu rassembler d^ parens et d'amis. 

La famille de Longaunay a donné son nom à une terre située, 
au diocèse de Saint-Mâlo. Lucas de Longaunay , seigneur des, 
Fresnes , vint s'établir en Normandie et servit Sous Bertrand 
Du Guesclin , connétable de France , son parent , tué à 69^ 
' ans devant Châteauneuf-de-Randon qu'il venait de soumettre j 
le 1 5 juillet i58o. 

— 1751 5 Pierre Cousin , 4* -supérieur général des Eudistes, 
mourut à Caen, âgé* de 86 ans. 

i5 Mars i655 , mourut âgé de 5G ans Adrien Lamy , che- 
vaKer j baron de Tubœùf , seigneur et patron de Saint-Michel- 
de-la-Forêt , conseiller ordinaire du Boi en tous ses conseils , 
et en la grand'chambre du parlement de Noi-mandie. 

— 1698, mort de Marie Desmares-Ghampmeslé , célèbre 
actrice , née à Bpuen^en i644 > petite-fille d'un préâdent au 
parlement de Normandie qui deshérita son fils pour le punir 
âe s'être marié sans son consentement. La misère du père de 
Marie Desmare^orça ses enfans d'embrasser la profession de 
comédien. Marie joua d'abord à Rouen, et elle épousa un actéfur 
nommé Charles ChevilTet, sieur de Champmeslé avec lequel elle 
alla demeurer à Paris. Ils débutèrent en 1G69 au théâtre du Ma- 
rais. Les débuts de. la femme n'annoncèrent pas ce qu'elle devait 
être un jour , et elle ne fut reçue qu en considération de son 
mari , qui montrait des talens que les siens éclipsèrent ensuite. 
Un de ses camarades , nommé La Roque ^ orateur de la troupe , 
frappé des dispositions qu'il reconnut dans la jeune Desmares > 
se donna beaucoup de soins poi^r les développer. 
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L'ecolière profita sî bien des leçons de ce maître y. meilleur 
pour la théorie que pour la pratique , qu'au bout de 6 mois 
elle joua les premiers rôles de manière à satisfaire les connais- 
seurs les plus difficiles. En 1670 , elle s'engagea dans la troupe 
de l'hôtel de Bourgogne , où elle débuta parle rôle d'IIerininie ' 
qui lui Talut des suffrages unanimes. Elle resta toujours à la^' 
tête des premiers rôles jusquà sa niort. 

« Jamais Iphîgëaie , en Aiilide immolée , 
« 19 a coûté tant de pleurs a la Grèce assembl'c'e 
«t Que dans Theareux spectacle à nai yeux étalé , 
« En a fait , sous «on nom , Terser la Cliatnpmesié.-» 

( Boileau , ép. à Racine. ). 

— i85i , ouTerture de la nouvelle halle au blé , à Bayeux. 
A l'élégante simplicité de ce bâtiment , parfaiftem^nt en har- 
monie avec sa destination » se joint comme prenaler mérite 
la distribution la plus commode .Trois arcades ornées de récusson 
aux armes de la ville , forment la façade et Tentrëe de la halle 
qui se ferme par des grilles en fe^ placées sous 1m mêmes ar- 
cades. Des colonnes distribuées aVec art sur un -double rang, 
soutiennent l'intérieur de Védifice, et lui donnent itn coup- 
d'œil aussi imposant qu'agréable. 

Cette haUe a été bâtie, d'après les plans est sous la direction 
de M. Lair de Beauvais; sa. constriktion a pri« tin*t peu de 
temps , et , ce qu'il importe de noter à la looe^nge de larchi- 
tecte , avec fort peu.de^ capitaux , sur un empWiment peu 
spacieux, ce que Ton ne supposerait pas, en-^ximjtismtles * 
détails de cet utile et joU édifice. ;; ' 'i 

16 Mars 1^5 18', un vent terrible déracina les atbres , ébtiinla ' 
les maispns et découvrit un tiers de celles de Rouenv II y abattit 
la tour de St.-Nicaise^« celles de St.-Saëns-en-Bray et d'imeàu- 
•viMe, près Darnetal , furent aussi renversées. 

— i54o , niourut à Nantes , en revenant de Tarrière-ban , 
dont il était capitaine , René de Barville , écuyer , seigneur 
de Noècy , près Mortagne. Cette famille , fort ajiicienne, est 
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très-r^pandae dans le Perche , la Normandie , le. Maine , ete« . 

— x64.3 ^ deçéda aux Carmélites de Dieppe , Marie Carradas , 
fille d'Antoine Carradas , seigneur dx\ Héron , pré^dent de 
la Cour des aides de Normandie. Le i®^- août i6i5 , elle 
avait fondé cette maison , où elle amena de Pontoise de^ reli" 
giçuses du même ordre. Elle y prit elle-méi^e Tbabit de religion ^ 
^ns en prononcer les vœux, 

— 1647 ' i^ort de Jacques d'Angennes , év. de Bayeux , con- 
seiller du Roi en ses conseijsrd'état et privé , prieur des Mou- 
tiers dans le Perche, 9^ il ^'tait nç d'^mç noUe çt ancienne 
familU, fisQQtnde en boimui^s.iUwstves. Hfut^acç^en 1606 et 
prit possession le 20 juillet 160S. Libéral envers les pauvres 
et les pfqf^^onnes peu favorisées d^ I4 £(¥l^t^ne , il avaif toviJQvurs 
dcVRS sa moiâon pWiç^i^s jeunes gen^ 4^ QH^Uté que l^ur^ 
parens.ne pouvaient pas élfv^r sqIoIi lenr ns^ssajaçç. Ce^te 
cié|)e«3ft était cause que sa table et ^es Ai^eyblçp^ei)^ 9'étili^nt 
P9S spléndides. Pendant son .épis«çipa| il ^riTa ujpue ajÇ^v;^ 
ti;:è9-faiu8sl^ ^ doyei^ de «pn f'gUse , nwMvé IJJori^ièçe , (]\^ 
ayai^ ^u ce^^dignitép^r U rv^signaûpp <te mk^m^^- Coiume 
il etaijt encore dansk feu ck sa jeuçiosse, tt ^.^PWftai^^^ 
airs qui choquaient son évéq. ^.U vojujait VXÙM^ s'^^^rib^^ 4^. 
àxc^ qui j^ lui appartf naicaU pas , et tendaient i ^n^nuer 
ceux d»u pcâat^ jpe là naissaient souvent entre m^ dtç3 dJ#<> 
re<vi, w le doyen n'avait pas pour sot». sup^STieux tout le ij^s* 
psçt qu'il lui devait* Dtans un voyage que cq dpyen. fît an 
diocèse de Coutances, il cencoi^Mrale siewr de YierviUç avçc 
lequel il prit querelle , et en étant venus aux maints», Ifi doyen 
liva dikDJs la iéle de son adversaire un coup d^ pis^lst qvi 
le. renvei^sa nxort^ il en fit autant &u laquais q!;ù app^xc^vr^ 
mesgt vo.ulait porter secoiurs à sonmait^re^ Cette. a^on Tolâilliiges^ 
de se sauver , mai& ne sachant ou se retirer pouv évit^ d'eu» 
découvert et arrêté , raf&bilité de son évéq. Wi cep^^j^^t par 
Tesprit , il crut ne pouvoir pas trouver de plus sun a^ile i^m 
sa^ maifiOfii, quoiqu'il Teut ofiensé plusieujrs foi^, et £u:ten- 
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me brouijtte a^yce W* Sw cette €p»fia|»cf il s^Ua se)^r entre 
$e$ bra^ dans son prieuré de Moutiers ou il était alors , et Vé?. 
onbUant en ce moment tous les sv^ls de cbagrift qi^'il en 
arait épnuTés , le reçut aTec autant de cordWîtéque s'il n'avait 
jamais eu à s'en plaindre. Il ne le laissa foini sortir de che» 
loi qu'il n'eut accommodé cette malheureuse affaire , et que 
les parens du mort n'eussei^t été satisfais. Mais quelque temps 
après le doyen porta la peine de son crixne , car passiant par la 
paroisse do St.-PierreCamTet pès Falaise, enveloppé du man- 
teau de son domestique , des gentildiommes le prenant pour 
un autre qui avait eu un démêlé atee eux , k tuèrçnt d'un 
CQi^ de fusiL 

£ni6%^ la rex^^tioR exewée par les percepteurs d\m dn»! 
mis sur. les cvim, ayant fait nattre un soulèvemenit dans le Co- 
tcatin , les vèbeUes furent poursuivis, rigoureusement, h^ viUa 
de Rayeux qui avait aussi pis part aux émeutes , aurait ëubi 
des amendes mt des peines très^évères si Tévêque n'eût €»- 
ployé tout son crédit pour adoucir le Gouverngmen* ,.«< le 
porter à mp^ pum« «pe les phis epupabfes d^entre les sAiitÎQiDi. 
Tel fut VtSkt de k sotticitude de œ véritable pasteur qui ^ 
(ipria un épA^at de 4^ an&, tout rempli de bonnes œuvres y, 
termina sa carrière à Moutiers on il fut attaqué da mi^diê. 
Son corps fut potté à Maimtenoii daais le tombeau de ses an* 
Ctitren que Ke»|evmait F^ise coUé^pale de leuff fondation; 

— Un Charles d'Angennes , âgé de vj ans, fut tué le zao&t 
&64<^9 à TaÉtaque des lignés. d'Arras. 

— 1649, BU»tdeiean deBirébeuf, né k Bayeux en !%!• 
Entré chez les Jésuiles en 1617 , à 2% ans , il se fit mission*- 
naire. Le C^^oft^a fut le théâtre de son zèle apostolique j et il y 
scella de sou sang les vérités ifu'il annonçaôt. U endura les 
teurmens Left plus ci^uel& avec un eouiiagjs héc<âQ|ue. On a 
de lai i. Relation des. travaux de la société de Jésus chsz 
les Hurans , in^ia i654 et i65& II. Reièiïon de ia tioui^c 
Fvanjce i655. Ut. Catéchianie en langue Munoof^e^ 
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— 1766 , monrut à Bayeux où il étaiifinéen 1696', RaônK 
Adrien Fréard-du-Castel. Ses momens de loisir étaient partagés 
entre Fétude de la géométrie , la culture, des fleurs- et le com- 
merce de la société, dont il était aimé. Il a publié 2 vol. 
ia-i2, imprimés à Paris; I. Eiémens de là gêcntétrie d'Eu* 
clide , réduits à l'esserUiet de ses principes , etc. 1 740* n. 
Ecole du jardinier fleuriste j 1^6^. Il avait eu deux frères i 
Valentîn , mort en 1756, chev, de Saint-Louis , lieut.<-èol. da 
régt, de Berri; Marc-Antoine, dianoine de Bayeux , arcltid. des 
Vés, mort en 1771 ? avec la réputatioa d'aT<Hr été un dé^ plu^ 
habiles prédicateurs de son temps. 

— 18 12, mourut à Rouen Samson -Philippe BouteiUer ,; 
excellent sculpteur en ivoire, né à Dieppe ea 17Ç7. 

1 7 Mars^i^g, mourut à Avignon Alain €hartièr,né à Bayeux 
jen i588.Poëte , orateur , bel esprit , il fît lei délices^ de soit 
siècle, et fut employé dans plusieurs négodalâoiis importante» 
sous Charles YI et Charles VIL II fut secrétaire de ces deux 
monarques qui renvoyèrent en ambassade dans différentes 
cours. On ignora l'époque et le lieu de sa mort jusqu'au mo^. 
ment où , suivant Tabbé Ëxpîlli , M. de Saint^QUentin-de-Ré- 
nerville découvrit par hazard dans Téglise de Saint*Antoine 
d'Avignon , vers le milieu du XVf . siècle ,. cette épitaphe , ab- 
solument ef&cée depuis , lorsqu'on a réparé et Uandii l'Ëglise : 

Hîc jacet virtutibus insignis , sdentiâ et eloquentiâ dams ^ 
Alanus Chartier ex Bajods in Normanniâ natus ^ Parisiensis 
archidiaconus et consiliarius > regio jussu ad imperatoren» 
multosque reges ambasciàtor sœpiùs transmkssus , qui libros 
varios stylo elegantissimo composuit et tandem obdormivit ini 
Domino in hâc Avenienensi civitate annodni i449«- 

On sait que Marguerite. d'Ecosse /première femme du Dau*.- 
pliin' de France (depuis Louis XI ) Tayant vu endormi snr une 
chaise , s'approcha de lui pour le baiser. Les seigneurs de sa 
suite sVtonnant qu'elle eût appliqué sa bouche sur celle d'un 
homme aussi laid , la princesse leur répondit : Qu'elle n'avait 



pas haisé l^homme , mais la bouche qui avait prononcé tant 
de belles choses. On lui donna le nom de Père de Véloquence 
française : ii était digne de ce titre par ^ prose , plutôt que 
par ses rers. Le peu que nous ayons de ceux-ci prouve que. 
Chapelle n'est pas Finventeur des rimes redoublées , comme 
pn le cjKÀt communément. . 

La meilleure édition de ses œuvres a été donnée en i6i7.* 
par André Duchesne. 

Alain eut deux frères : Guillaume qui fut Ev. de Paris ( voy* 
r'. mai) 3 Jean , bénédictin , chantre de Tabbaye de Saint- 
Benys , et auteur des grandes chroniques de France , vulgai- 
rement appelées chroniffues de SainuDenys , rédigées en fran- 
çais , depuis Pharamond jusqu^iu dÀ:ès de Charles Vil , e|i 5 
vol.in-foK Paris 149? : Kyre rare et très-cher. Son Histoire.- de. 
Charles VU parut au Louvre en 1661 , par les soins du savant 
Godefroi qui IVnrichit de remarques et dé 'plusieurs autres* 
pièces qui n'^ivaient pas encore tu le jour, > 

— 1547 5 Michel Labbey, grand-vie. et officiai du card. év. 
de Lisieux , Jacques d*Annebaut , prononça dans la grande 
$alle de IVvàché une sentence contre Simon Leguillon dit 
Doguet ^ boucher à Saint-Désir de cette ville , pour des propos 
hérétiques dans as sens des [dithéri^ns,- On voulut bien lui foire 
grâce, de la Vie , mais il fut conduit devant une procession , la 
tète et les pieds nuds , une torche au poing , condamné à 
jeûner pendant un mois au pain et à Teau , et à rester en prison 
toute sa vie 1 Le dimandie suivant , la procession eut lieu , et. 
Leguillon fut prêché par un jacobin d'Evreux qui attirait à-ses 
sermons un grand concours de peuple. 

Cette sentence ne f\it pas la seule de la séance. Micliel Labbey ■ 
ervpj:onQnça une autre contre quatre individus , accusés aussi 
d'hérésiteet qui furent livrés su. bras séculier pour être brûlés 
vifs j c^étaient un cordonnier d'Anglesqueville-la-Forét', un meu- 
nier deHeurtevent, un maréchal de Bourgeauville, iiommé Jean, 
Labbé , et un particulier de Glos-sur-Orbiquet , nommé Bence, 
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~ Ï719, moalnt à Berlin Iwac de Larrey , né à MoatWil< 
liers le 7 septembre i658i- Il perdit son père dès son enfance , 
et fut enToyé à^Caen faire, ses éindes» U s'y ^tingua » et on 
admira son talent pour la poésie , lorsqu'on lui entendit pro- 
noncer un poème latin qu'il avait composé sur labdicatîon cle 
la reine Christine de Suède. Il eie|;ça peivlai^t q«^lque temps , 
et avec succès , la profession d'avocat y mais tes rigueurs: qu'on 
employait en France contre les calvinistes dont il smvait 1« 
cnlte y te forcèrent à passer en Hollande , où son mérita fut 
récompensé par le titre d'historiographe des Etats- généraux « 
L'électeur de foandebonrg le £t venir ensuite à Berlin où il 
le fixa par une pension. Son Histoire d'Angleterre ^ 4 ^^* ûa-fol. 
1697 à 1715, éclipsée par celle de Rapin-Thoiras> qui l'a été à 
son tour par celle de Hume , eut un gr^nd succès dans sa nais* 
sance. La modération avec laquelle Tauteur parle des querelles 
de religion , et la^beaaté des portraits servirent à f<ûre recher*' 
cher ce livre ; c'était d'ailleurs ce qu'on avait de plus complet 
en fi-ânçais sur l'Iûstoire d'Angleterre. On a reconnu depuis 
que Larrey avait manqué de secours , et; n'avait pas assez soigDe 
son style. Il s'est aussi , dans son dernier volume , écarté de la 
modération qu'il avait montrée dans les premiers, 

— iSotï, mourut à Dieppd , sa patrie , Etienne-Pierre 
Bamel. Après avoir lait cCexcellentes études à l'université de 
Paris , il fut jgigé digne de succéder à l'auteur élégant des 
orateurs grecs ( Vabhé Anastase Auger ) dans sa chaire de 
rhétorique, à Rouen. 

— » 1817 , décéda JleanrFrançois-Gaspard Dutrésor , né iOs- 
manville près Bayeux. On a de lui l'astucieuse fythozdsse , ou 
la fburôe magicienne ^ comédie en prose et envers , devenue 
fort rare. Elle fut faite à l'occasion d'un procès en police cor- 
rectionneUe contii*Q une association d'escrocs et de dupes pour 
d^avdor un trésor considérable prétendu enfoui à Gussy par 
les anglais, lorsqu'ils évacuèrent la Noro^iandie en i45o. Cette 
pièce ne fat point jouée. « - 



le «1X8. 189 

il Mit» t fji , dédicace de Tëglise de Pabbâye du Be(i , 
faite eti présence de Henri II ttn d'Angl; et duc de Normandie, 
parRotrou, archev. dé Rouen, assisté des £y. deBayeui, 
Evreux et Atràndies. Le roi fit don de cent livres de rente i 
Fabbayé , et Henri wm fils dW riche diamant qu il tira de 
son doigt. 

— I !xa5 , décéda Raotd de Genrey , Ev. d'Evreux , qui ne 
^égea que quatre ans. 11 atait consacré IVglise de N.-D. de 
la Maison-Dieti delà Trappe avec Robert , arch. de Rouen , 
et Sylvestre , Ev. de Sécz. Cette abbaye avait été fondée , en 
1140 , dans la paroisse deContrebis , à 3 lieues de Mortagne, 
parRotrou U , comte du Penche ^ pour accomplir |un vœu qu'il 
fit après avoir couru le danger de périr dans un naufrage i 
Bai'fleur. ( Voy. 2 5 nov* ) 

— f 555 , le Vte. de Dreux qui commandait les Protestans , 
prit la ville de FÂigle et la mit au pillage. Ce même jour 
Bernay qui voulut résister fut emporté d'assaut 5 pluàeurs 
ecclésiastiques furent massacrés pour avoir excité les habitans 
à la défense. Le lendemain un traité de paix eut lieu entre 
les catholiques et les protestans , mais il n'assura pas mieux 
la sécurité de ceux-ci que les traités précédens. En iSyi,, oh 
les insulta , notamment à Rouen , où les catholiques en tuèrent 
et blessèrent 22 au sordr du prêche. Le roi fit poursuivre et 
punir les coupables, mais on n'en préparait qu'avec plus de 
perfidie 1 affreuse catastrophe de la Saint-Barthelmi qui éclata 



le 24 août de Tannée suivante. 

— i584 , mourut âgé de 24 ^^ Jacques Courtin de Cicé ^ 
hé près Mortagne en 1 56o. A 20 ans il était déjà connu de touK 
les poètes ses contemporains. En i58o il publia ses Œuvres 
poétixjuts contenant les discours de Rosine , en deux livres ; 
diverses odes et les hymnes de Synèse Ev, de Ptolemaïde , tra* 
daines du grec en vers français, Paris ^ in-ia. La Croix-Dumaine 
fait un grand éloge de la traduction des hymnes de Synèse 
qui est encore la séide que nous ayons en français. 



tQo i^ mils. 

jgMars 1440 , élection du i»'. recteur dé TUnivctsit^ iè 
Caen , Michel Trégore , prêtre du dioc. d'£xeter , et badiel: 
en théol. de l'université d'Qxford. Les recteurs de l'univ. de 
Caen étaient élus tous les six mois ( 24 ™ars et !•'. 8bre. ) par 
un député de chaque faculté ^ qu on appelait augures et qui 
ne pouvaient éhre un docteur ou professeur marié. Le recteur 
portait , dans les cérémonies , le Inéme costume que le roi 
Henri YI avait dans les occasions publiques. Aux fêtes de la 
ville sa place était toujours dans le sanctuaire , du côté de Té- 
vangile. Sa personne était en général fort respectée. Les papes 
honorèrent le recteur en lui faisant part de leur exaltation au 
pontificat. Beaucoup de recteurs furent promus à de hautes di- 
gnités j Trégore fut archev. de Dubhn 5 Jean l'Enfant n*. rec- 
teur , fut maître des requêtes de Tiiôtel du foi , et chancelier 
du duc d'Alençon ; Thomas Basin , 6\ recteur , fut Ev, de 
Lisieux et archev. de Césarée 5 Nicolas Dubois , 17*. recteur ; 
•fiit grand^oyen de l'église de Rouen. 

— iSig , « l'an i5i9 , le vendredi dixneufieme iour de mars 
après le midy se esleuerent et sourdirent des plus impétueux 
Tents qu'on eust iamais ouys au précédent , ils abatirent toutes 
les virrevites de maisons , pierres et bois où elles estoyent af- 
fichées et les coquets de dessus les églises , il ne demeura que 
peu de couvertures de maisons , fussent elles de tuiles ou ar- 
doises , abatoit les gros chesnes , ourmes , pommiers , et plu- 
sieurs édifices j il ietta la grande vitre du chœur saint Pierre de 
Caen qui contenoit toute la largeur de l'église en la riuiere , 
et à cause de ces grands ytnts cela est demeuré en proverbe entré 
le peuple pour remarque : cejiit devant , du temps, ou aprts 
les grands vents , ce qui m'a donné occasion de ramentenoir 
Yi.XL et iour qu'ils aduinrent , pource que plusieurs par cy après 
en jpourroyent faire quelque doute , brief l'on pensoit que la fini 
du monde fut proche ce qui donna grande crainte à plusieurs. » 
( De Bras , rech. et antitf, de Caen, Iw. 2*. p. SqJ. 
*— i565 , les Rç^yaUstes et les Réformés signèrent la paix 9 
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Ajnboise. Les Anglais , auxiliaires de ceax-d se retirèrent au 
Hâyre , où ils furent assiégés par l'armée française. La place 
fut inrestie le 5 juillet. Le Ci*, de Warwich y commandait j 
il fut forcé de capituler , après s'être défendu en héros. 

— 1576 , lettres-patentes qui nomment Jacques Le Veneur, 
Ct*. de Tillières , aux charges de bailli et de capitaine ( gouTer- 
neur) des yille et châteaux de Rouen , par survivance de Tanne- 
gui Le Veneur son père. 

— 1751 , mourut à Orléans , dans sa 8o«. année j Jean-Bap- ^m^ 
tiste Le Brun-des-Marettes , né à Rouen. Son père , libraire dans 

cette ville , fut condamné aux galères pour avoir imprimé des 
écrits en faveur de Port-Rojal , et son frère , sur le soupçon 
d'avoir contribué à l'impression de quelques autres écrits con-^ 
cernant la même maison , fut mis à la Bastille. J. B. fut en 
partie élevé à Port-Royal , et quoiqu'il se fût borné à Tordre 
d'acolyte , il n'en rendit pas moins de grands services dans le 
dioc. d'Orléans , au bréviaire duquel il eut beaucoup de part , 
ainsi qu'à celui de Nevers* Ujie pension de i a à 1 5 jeunes gens 
qu'il élevait dans la piété et les belles-lettres, donna de l'om- 
brage aux Jésuites , qui eui'ent le crédit de le faire enfermer 
à la Bastille , où il fut traité fort durement. 11 travaillait alors 
à une édition de Lactance , et tous ses papiers furent saisis; 
Il eut la ikiblesse de signer le formulaire , afin de sortir de cap- 
tivité j mais , le a5 janvier 1717 , il rétracta sa signature et re- 
tourna aussitôt à Orléans , où il continua de travailler à divers 
ouvrages utiles. Etant tombé malade , et craignant un refus 
de sacremens , à cause de son opposition à la Bulle , il fît un 
effort pour se traîner à l'église , le dimanche des Rameaux . 
Après avoir reçu la communion, il se remit au lit et mourut 
le lendemain , regretté des gens de bien et des sa vans. Le plus 
répandu de sq& ouvrages est celui qui est intitulé : V<)yages 
liturgiciués de France , ou Recherches faites en diverses villes 
ûu royaume , 17 r8 , in-8°. fîg. , public sous le nom de Moléoni 
L auteur avait visité la plus grande partie des églises de France, 



et il s*est attaché À faire connaître les ^tatiqoes pahiculièrel 
les plus temavqaàbie^ datis les rites et les usages de chacune 
Quand on le mit à la Bastille , il travaillait à une édition du 
Martyrologium Vsuardi, Ses notes sur celle de Ixictance sont 
tombées entre l)ss mains de Lenglet-du-FrèSnoy. ' 

— 1756 , il fut présenté à Tacadémie des sciences un petit 
paysan , lioihmé Fichet , qui était parvenu à la piiberté dè5 
l'âge de deux ans. A quatre ans il était haut de trois pSeds et 
demi , et il avait là forcé de lancer dans un râtelier , par- 
dessus sa tête , des bottes de fbih de 1 2 à 1 5 livres. Cet ehfànt 
extraordinaire était hé à FrtînayJe-BufFard , près Argentan. 
Sigaud-de-la-Pond cite ce |)hénonlène de précocité dahs son 
Dictionnaire dei merveilles de la nature. 

— 1 7^2i , inbùrut à Séei Jean Gallois, âgé de 107 ans. Marié à 
l'âge de 35 ans , il a laissé 5t tant énfans que petit s-enfans. 

— 1 824 , mourut dans la ville de Lotient François-Robert- 
Dominique A/oM/é-dè-la-Kàltrie , chevalier de Saint>Louis et de 
la légion d'honneur , né à la DéliVralide près Cden , le ^4 
juin 1757. Vérifîcatetu: des ferhies au ihotnent delà révo- 
lution , il était entré à tette époque dans les compagnies 
dites du centre , et il parvint prompreilient au grade de ca' 
pitaine. Nommé adjoint aux adjddahs-généraux à l'armée de 
Sambre-et-Meuse , il fit , eh (qualité d'aide-de-Gamp dû général 
Championnet, la campagne dé Fleurus , ou il se disUngua , et 
fut chargé de porter au gouvernement les défs de G>Iogne 9 
de Trêves , d'Aix-la-Chapèlle et de Juliers avec Sa drapeaux. 
Son général ayant été depuis appelé au conimandement eh 
chef de l'armée de Naples , il le suivit encore , et fut nommé, 
après la prise de cette ville , colonel du 16*. régiment de 
dragons. Après la mort de Championnet , il obtint le com- 
Vnandémei^t de la place de Lorient , où. il resta jusqu'aux 
événemens de 181 5. Ije^ armées alliées avaient alors envahi 
la llollacde , et la Raitrie fut chargé de défendre Timpor- 
tante place de Bois-le-Duc; Enfermé avec une garnison hoI« 



tg , 20 KT !2I MAIS. .ig5 

khdaise ^a dëfouée à la cause impériale , il soutînt dans cette 
villie un siège de 67 jours , au bout desquels le général com- 
mandaat les corps Suédois et Prussiens qui lejiloquaient , lui 
accorda la capitulation la plus honorable , et le renvoya en 
France priscmnier sur parole. Renommé en 18 14 au comman- 
dement de la fille de Lorlent , il conserva ce poste jusqu'à 
la seconde restauration et fut admis à la retraite. 11 mourut à 
la suite d'une apoplexie. Il n'a laissé d'enfant qu'une fille qui I 

fut mariée au général Romieu ^ depuis mort en Perse , où 
il remplissait une mission diplomatique. ( Art, communiijuéj» 

20 Mars i65o, contrat d'échange entre Louis XIV etleducde \ 
Bouillon qui cède sa principauté de Sedan pour le comté 

d'Ëvreux que le roi démembre de la couronne* 

— 1 756 , mourut à Rouen Michel Odieuvre, qui , de tailleur 

était devenu niarchand de tableaux et d'estampes à Paris. Il ' 

s^est rendu recommandable par sa belle collection de 600 

portraits de personnages qui forment les 6 volumes de 

tEuropt illustre de M. Dreux du Radier. Odieuvre les a fait 

graver à ses frais , et sa collection est curieus<> , non seulement 

par lés estampes, mais encore par les discours qui accompagnent 

chaque portrait 4 

— 1822 , réunion de la oomm. de Saint-Hyppolite-sur-Orno 

à celle d'Almenesches , cant. de Mortrée , arr. d'Argentan. i 

21 Mars 1670 i décéda Jacques Savary , poète latin , néà 

Gaenen 1607. On a de lui 4 poèmes. I. sur la chasse dulièvre, ' 

i655i U. du renard et de la fouine , l658. Ilî. du cerf. IV. 

sur le manège , où l'on remarque de l'inventiori. On lui doit 

encore l'Odyssée en vers latins. ■ 

— 171 7-» décéda Louis Des Acres , 2». marquis de l'Aigle, * 

baron du Lac et de la Saludie , lieut. du Roi en la proy. de 1 

Normandie. C est en faveur de Jacques Des Acres , son^père ^ 
que la baronhie de l'Aigle a été érigée en marcjuisai , par 
lettres d'avril i65o. Sébastien Des Acres , seigneur de la Clia-^ 
pel-F^{fil et de la Mancelihre , tenait la baronnie de l'Aigle 

i5 
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de Marie d'Aubray qu'il avait épousée en iSÔJ. Son aïeul j 
Jean Des;Acres , écuyer , virait en 149^. La b^x)nnie de TAigliî 
était la !'•. du 'duché d'Alençon ; ses seigneurs , connus dès 
le temps du duc Rollon , avaient séance à Pécliîquîer ^d'Alençon* 

1728 , le jour des Rameaux mourut en odeur de sainteté, 

à 73 ans , Antoine Pâté, bachd. en tbéol. /curé de Cherbourg , 
né au Mesnil-Yillement , près Villedieu , le a8 octobre i655. 
Sa vie a été écrite par Charles Trigan, Coutances 1547 , in- 12. 

1^47 ^ mort de Nicolas de Saulx*Tavaipes , archev. de 

Rouen. Il était grand-aumônier de la reine quand il fut pro- 
mu à ce siège en 175S. Il fut nommé abbé commendataire 
de Saint-Etienne de Caen en 1745. 

1806 ^ décret imp. qui nomme préfet de la Seine^nfér^ 

M. Savoy e-Rollin en remplacement de M. Beugnot, appelé au 
Conseil-d'Etat. 

— i85o, le sieur Taurin , cultiv. à Berthouville près Bemay, 
en labourant un champ au hameau de Villeret , rencontra 
une tuile romaine sous lé soc de sa charrue. Avec la piodie 
d'un ouvrier voisin il arracha cette tmle qui faisait partie d une 
maçonnerie fort solide , ètl*ayant enlevée il trouva une grande 
quantité d'objets en argent , presque tous de la plus béHe 
conservation. Il en recuiUit plus de 5o liv. pesant. Ce sont des 
instrumens de sacrifices et des offrandes votives , la plupart 
d'une beauté admirable , et presque tous ornés d'inscriptions. 
Plusieurs portent Temprânte du style le plus élevé*. Le tout est 
du Haut-Empire et appartenait à un temple de Mercure qui 
paraît avoir existé dans le voisinage. Cette précieuse collection 
d'objets antiques a été décrite par M. Auguste Le Prévost , et 
elle a été acquise par les soins de M. Raoul-Rochette ^ membre 
de l'institut , et de la société des antiquaires de Normandie. 

Au mois de juillet suivant , des ouvriers aperçurent dans une 
bruyère située à un quart de lieue de l'ancienne abbaye de 
Silly près Argentan , deux ou trois pièces d'argent dans la 
terre ramenée à la surface du sol par les taupes. Ils creusèrent 
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itû cet eiidroit , et it peine eurent-ils fait nné ezcatation d'im 
pied de profondeur qu'ils déooutrirent uxk vase en terre n>uge , 
à moitié brise , et une immense quantité de monnaies romaines 
couvertes dé soos^arbonate d'argent. Us en recueillirent trente- 
six livres pesant. La moitié de ce trésor fut réclamée par le pro- 
priétaire du terrain 5 le reste des pièces fut vendu à Argentan*, 
où quelqués-imes se voyaient encore quelque temps après. En- 
▼iron huit cents , toutes d'argent , furent examinées par M. 
Fred. Galeron. Voici le tableau approximatif de la propordoa 
humériqàe dés médailles qui fwmaient ce dépôt : 



Néron, 


I 


Yespasien , 


36 


Galba , ' 


1 


Titus , 


5 


Domitien 9 


40 


Marc-Aurèle , 


100 


Nerva , 


20 


Faustine jeune i 


80 


Trajan , 


i5o 


Lucius Verus , 


10 


Hadrien , 


l5o 


Lucille , 


25 


Sabine , 


20 


Commode , 


3o 


Antonin Pie , 


120 


Crispine , 


1 


Fausline mère ^ 


2d 







Les trente-six livres pesant étaient formées par la réunion de 
cinq mille médailles au moins. (Revue normande , i«'. vol. , 

p. i33V 

23 Mars 1 208 , un interdit est jeté sur les églises de Rouen 
parce que le domestique d'un chanoine avait été arrêté par 
Ordre du maire. 

— i485 , mort d^Enguerrand Signatd , Ev. d'Auxerre. Il 
fetait né à Condé-sur-Noireau , dioc. de Bayeux. Après avoir 
fiûi ses études à Caen , il se fit religieux dans le couvent des 
Jacobins de cette ville , devint doct. en théol. et prieur de sa 
maison. Son mérite et sa vertu s'étant fait connaître , Charles , 
duc de Bourgogne le choisit pour son confesseur , et peu de- 
temps après il fuEt élu à l'évéché d'Auxerre dont il prit posses» 
sion le 21 mars i483. Il ne le gouverna que deux ans , étant 
mort à Paris ou il fut enterré dans l'église des Jacobins. 



/ 
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— i56a , une division de l'armée de Colïgny , après avoit 
saccagé la ville de l'Aigle , se présenta devant Mortagne. Les 
habitans ayant refusé de lui ouvrir leurs portes, l'amiral or- 
donna l'assaut , la place fut bientôt forcée et livrée; au piUagc. 
Etienne Chauvin que les habitans avaient choisi pour leur ca- 
pitaine , fut pendu. Dampierrè , seigneur de la CheneUère , 
près Nogent , ayant , à la prière de %%% parens , obtenu la 
permission de faire couper la corde , Chauvin reçut des secours^ 
et il a vécu encore plus de vingt ans. La plus grande partie des 
prêtres subit le dernier supplice 5 on força im cordelier de Fa^ 
laise qui prêchait à Mortagne , de souffler dans u?i pistolet 
dont on lâcha le décUn. Le Valdieu fut pillé , et un vieux re- 
ligieux qui s'y trouvait encore fut tué. La tranquillité fut 
rétablie peu de temps après par la publication de . la paix 
conclue à Orléans. 

^—1654 j décéda Frahçois de Harlay j II. du nom ^ ardtiev. 
de Rouen , fils de Jacques deHarlay , marquis de Champvallon. 
La veille de la Pentecôte i6i4, il fut reçu à Rouen en qualité de 
coadjuteur du card. de Joyeuse. A la mort de ce prélat en 161 5 > 
il prit possession du siège archiépiscopal ; il gouverna son 
église avec beaucoup de sagesse et de zèle. Etant avancé en 
âge et affligé de plusieurs infirmités , il résigna , de l'agré- 
ment du Roi , son archevêché à François deHarlay , son nev«u, 
dont il connaissait les excellentes qualités. Il sunrécut deut 
ans à sa retraite , et fut inhumé dans le tombeau des deux 
card. Georges I et Georges II d'Amboise dont il était petit neveu. 
— 1765 , mourut âgé de lo5 ans Pierre Fiimery , natif de 
Normanville , mendiant de profession. Quelques semaines avant 
sa mort , il faisait encore 12 à 5 Ueues à pied dans sa commune 
et aux environ54 

25 Mars x 1 25 , mourut à l'abbaye de Saint-Evroul ^ Jean 
dt Reims , poëte et prosateur qui , pendant 4^ ^^^ 9 depiûs 
1077 , forma de très-bons élèves , entre autres Ordéric Yîtal , 
auteur de la célèbre histoire universelle qu il appela EccUàas- 
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tique , et qu* André DucLesne a insérée dans sa collection des 
historiens de Normandie. Il existait à Fabbaye de Saint-Evroul , 
une partie fort importante du manuscrit autographe de Vital ; 
elle a été recouvrée en 1799 P^^ ^* Louis Dubois qui Ta dé- 
posée à la bibUothèque d'Alençon. 

— 1620^ décéda Nicolas de Briroy , év. de Coutances. Il fut 
grand-yic. de ce dioc. sous ses deux prédécesseurs , parn^i 
lesquels on ne peut guère corppter Lancelot de Matignon y 
nommé à cet éféché après la mort d'Arthur de Cossé; car 
^yant entrepris , dès qu'il eut sa nomination , d^aller à Rome 
pour visiter les tombeaux des apôtres , et pour se foire sacrei: 
par le souverain pontife , il mourut en chemin. Jacques, de 
Matignon , II du nom , son père , éprouva la plus vive douleur 
de la perte qu il venait de faire , et le roi Henri III , pour lui 
inarquer combien il y prenait part , lui laissa la nomination 
d*un nouvel év. à son choix. Ce grand homuie , aussi pieux 
qu'il ét^it Taillant , répondit au Roi qu'il ne connaissait per- 
soime plus digne de Vépiscopat que Nicolas de Briroy', qui 
gouvernait depuis long-temps le diocèse. Le Roi souscrivit à 
ce choix , mais comme il moui^ut ayant l'expédition des bulles , 
elles furent retardées par Tombrage que prit le pape de ce que 
Henri IV était engagé dans Fiiérésie lors de spn avènement à 
la couronne. Ce prince s'étant conveiti , les bulles furent expé- 
diées en 1697 'y Nicolas fut sacré le i«». sept, à Paris , et partit 
pour Coutances , où il fit soi\ ejitrée en secret pour éviter les 
honneurs que le^ habitans lui préparaient. Il prit possession 
dejson égUse en déc. suivant , ^ux acclamations d'un troupeau 
qu'il ne quitta plus , et auquel il prodigua tous les soins d'un 
véritable pasteur jusqu'à la 94*. année de son âge qu'il s'étei- 
gnit en paix , et fut inhumé au m^ilieu des larmes de ses dio- 
çésaij^s dans le chœur de sa cathédrale. 

— 1707 , mourut âgé de 80 ans Robert Ze Vaillant, écuyer, 
prêtre , hcencié aux lois , curé de Condé-sur-Noireau depuis 
53 ans. Tous les gens de bien le regrettèrent 3 il entretenait 
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runicm des familles , réconciliait les ennemis , arrêtait le^ 
pirocès , et prenait aussi le plus grand soin des malades. De 
son temps il y atait à Condé un ministre nommé Gallant, ce 
4ui donna lieu à Fun de ces jeux de mots qui font fortune dans 
les petits endroits : vaillant t:uré , galant ministre. Au restç 
ces deux honimes se renfermant dan^ la sphère de leurs fonc- 
tions , ne donnèrent jamais le scandale de la discorde; 

>>— - 1791 , bénédiction des drapeaux de la garde nationale 
de Rouen. 

-— * 1818 , on rouTre à Rouen la saUe du tliéâtre français 
qui venait d'être restaurée à neuf. 

-— 1&18 , décéda subitement à Harcèllet près C^en , N.... 
Le Prestre , prêtre , né à Caen , membre del'acad. des sciences, 
arts et belles-lettres de cette ville. littérateur et poète , il a sou- 
vent lu à l'académie des pièces fugitives fort agréables. La 
fable était surtout son genre favori, 

-^ I i5o , on déniolit la nef de ranclenne église de Sainte 
Pâul à Rouen , en conservant la triple abside du chœur , de 
très-antique construotion , pour servir de ss^cristie à la nouvelle 
église. 

a4 Mars i58a , érection du marquisat d'Elbœuf , en duché- 
pairie en faveur de Charles I , petit-fUs de Claude , duc de 
Guise. Charles était né en 1 556 5 son caractère et ses goûts le 
rendaient peu propre à figurer dans les troubles qui agitèrent 
le rè£^ne de Henri III. Rien ne prouve qu'il ait pris part aux 
projets ambitieux des .princes de sa maison ^ et même qu'il en 
ait eu connaissance. Cependant à IHssue des Etats de Blois 
( 1 588 ) il fut arrêté sur de simples soupçons , et conduit au 
château de Loches , ou il rest4 sùns la garde du duc d'Epemon, 
jusqu'en 1591 . Les auteurs satiriques du temps le représentent 
comme un homme d^ùn esprit médiocre , insouciant et ne 
songeant qu'aux plaisirs de la table. Il mourut en i6o5. 

1677 , décéda Guillaume VII d'Aimeville , chevalier, sei- 
gueur et patLX)n de ChifFrevast et de 'f amerville , ancien lient. 
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fée^. de Tarmée da roi en Champagne. Il arait épousé , en 
janvier i65i , Françoise de Mathan , fille de feu Charles de 
Mathan , seigneur de SemîUy , Fours , Villiers , etc. 

Dès le XI*. siède , cette maison tenait rang parmi les plus 
anciennes de la proYince. Michel d'Anneville , chevalier , fit le 
Tojagedela Tenre^ainte avec Robei*t Courte-Heuse , duc de 
Normandie , et Godefroy de Bouillon. Mathilde , dame d'An- 
neviUe et d'Ouirille , prétendit s'approprier une baleine , 
qu'elle disait échouée sur son fief j mais elle fut adjugée aux 
dames de Sainte-Trinité de Caen , comme véritablement prise 
sur le leur, 

n y a *une branche des seigneuis de Chiffrevast, Tamerville, 
4etc. , subsistante. 

Les^ens de Nicol de Chiffrevast ayant tué une biche blanche 
qui portait un collier aux armes de Godefroy de Harcourt ^ 
(delui-ci Tint à main nrmée àCbifirevast, renversante château» 
en brûla les papiers et les titres. Cette violence obligea Jean 
de ChiSrevast , fils de Nicol , de recourir à l'autorité royale , 
et il obtint de Charles VI , le ag mai iSgS , des lettres par 
lesquelles ce prince confirma et rétablit tous les droits de la 
seigneurie de Chiffirevast , qui , par l'incendie de ses titres , 
se trouvait menacée d'un prompt anéantissement. 

Cette seigneurie passa dans la maison d'Anneville par le 
mariage de Guillemette de Percy avec Robin d'Anneville U du 
nom. Ladfte Guillemette était fille de Robert , chevalier , sei-. 
gneurdePercyet^deHugœtte dame de Cl^ffrcvast , Jamer- 
viBe , etc. 

— x6gG , décéda Jacqueline Bouette de Blémur , née le 8 
janvier 1618. Elle entra dans l'abbaye de St*-Trinité de Caen 
et y prit l'habit de bénédictine à l'âge de douze ans. Elle a laissé 
d^assez domhteux ouvrages qui furent fortapplaudis, entr'autres 
^es Eloges 'des personnes iUustres de l'ordre de Saint Benoît, 
et aussi bien écrits , dit-on , qu'on peut l'eiiger d'une femme 
^ a passé sa tie dfuis les doitres. Le F. MabiUon parle d'elle 
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avantageusement dans le tome XXIV du journal clés sa^ana 

de 1696. 

, — 1724, mourut âgé de 77 ans, dans Tabbàyc de Saint- 
Germain des Prés , Nicolas Zc Nourry , natif de Dieppe. Il 
fut l'associé de J. du Frische son confrère , pour l'édition des 
œuvres de St.-Ambroise, et il entreprit seul une autre àlidon de 
longue haleine , sous le titre Sapparatus ad bihliothecam, Pa- 
trum , qui n'embrasse encore que les ouvrages des quatrfe prer 
miers siècles de l'Eglise. On y remarque un bon style et une 
critique judicieuse. 

— 1725 , mourut à Paris Thomas Gouye, né à Dieppe le 
18 sept. i65o. A X 7 ans il entra dans la compagnie àé Jésus , et 
fut charge d'enseigner les mathématiques dans d^fférens collèges^ 
Envoyé à Paris par ses supérieurs, ses talens le iirent connaître 
des gens dé lettres les plus- distingués. Lors du venouvellemeat 
de l'acad. des sciences, il en fut nommé membre honoraire, et 
Ton remarqua qu'il était le seul Jésuite que eptte compagnie 
eût admis dans son sein. SVtant beaucoup appliqué à l'étude 
des langues , il savait le latin, le grec, l'anglais, l'italien , 
l'allemand et l'espagnol. Il rendit compte dé rédipselde^lonè 
■du i5 mars 1699 , et fit plusieurs autres découvertes. G^est lui 
ijui , dans le tome VII des Mémoires de Facad. , a joint des 
notes et des réflexions. Les hàbitans du Pollet , faubourg de 
Dieppe , lui durent la conservation de leurs privilèges qu'on 
voulait abolir. 

— 1791 , jugement du tribunal du district de Kouen qui 
ordonne qu'une instruction pastorale de M. de La Roche-Fou- 
cauld sera lacérée et brûlée au pied du grand escalitf. du palais. 

— i85o, mourut à Equeurdreville, lieu de sa naissance , près 
Cherbourg, en 176 1 , François-Henri Du Chevreuil. Il termina 
brillamment, quoique très-jeune, ses études aa.coHége de 
Valognes. Fils unique et ayant perdu de bonne heiu^e son père» 
qui joinssait d'une fortune assez considérable , il ne. rechercha 
point les embarras d'une charge qu'il eût fallu (payer, 6dk>n 
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la ooutame du bon temps : seulement il obtint le titre de 
commissaire-rapporteur du point<<l'honnear près le tribonal 
des maréchaux de France. 

Lors de la prenûère institution de» justices de paix , Du Cke- . 
Treuil fot nomme à cette place dans son canton,€t bientôt après, 
juge an tribunal du district de Cherixmrg. 

livré de bonne heure à la sâenœ des antiquités , il Fatait 
cultiTée avec le plus grand succès : il était membre de plusieurs 
sociétés savantes , entre autres de la soc. des antiquaires de 
Normandie , de Tacad. des sdences , arts et belles-lettres de 
€aen et de la soc, académique de Cherbourg qu'il présidait 
lorsqu'il mourut. 

En i8ao , le ministre de l'Intérieur qui avait recueilli de tous 
côtés des mémoires sur les antiquités nationales , cita dans son 
ra|^rt au Roi , M. Du Chevreuil parmi le petit nombre des 
meilleurs et des plus zélés antic[uaires français. Il a peu écrit,' 
on du moins publié peu d'écrits , oe qui doit exciter les regrets 
de ceux- qui ont été à même d'apprécier la variété , l'étendue 
et la solidité de ses connaissances sur ce que Thistoire nat. et 
l'archéologie offrent de curieux dans notre pays. Le i*'. vol. 
des mémcnres des antiquaires de IVormandie contient un mor- 
ceau de Du Chevreuil sur une fouille qu'il avait faite dans la 
commune de DigulleviHe. D'autres' ménioires eneore' de lui 
existent dans les archives de la Société académique de Cher- 
bourg. Mais c'est surtout par l'intéressante collection d'anti- 
quités i de livres curieux et d'objets d'hist. nat« que Du Che- 
vreuil avait formée avec la plus grande persévérance et le 
meilleur goût , qu'il se distingua comme savant , et qu'il a 
rendu dans notre pays des services signalés aux sciences , no- 
tamment à Tarchéologie. Rien ne lui échappait. Sa position 
sociale Tayant fait connaître d'un grand nombre de personnes, 
il était toujours informé des trouvailles qu'on avait faites , et 
il sauva de la fonderie mille objets précieux. L'aménité de son 
caractère et toutes les qualités qui constituent l'ho-ume d^esprit 



donnent une idée des regrets que la perte de ce satant distingue 
devait causer à toi|$ ceux qui le connaissaient. 

25 Mars i583 , Henri III , qui avait institue , cette année , 
. la confrérie des Pénitens de FAnnoncici^ion dans iaq^dUe il 
s'était fait inscrire avec les principaux de la cour , fit une pnn 
cession avec ses confrères , couverts , ainsi que lui , d'un sac 
de toile blanche. Qs essuyèrent une {Auie conMdérable , sur 
quoi un des spectateurs , homme de qualité , fit ce quatrain : 

Après a-voir pUU la Fraace 
Et totit son peuple dépouillé , 
If *est«ce pas belle pénitence 
De se couyrii d*aD sac mouillé ! 

^— 1 645, premier établissement des Eudistes à Caen, dans une 
maison achetée par Jean Eudes leur fondateur près le pont Saint-r 
Laurent. 

>-T- 1653 , mourut k Paris Roger d'Aumont , Et. d'Avrancbes 
depuis 1644? fr^i'^ d'Ant<Hne d'Aumont , niaréchalde France, 
n construisit le palais épiscopal , en y ajoutant de nouveaux 
batimens , des jardins , des fontaines et de belles plantations. 

. S'étant démis de son évéché en i65i , il alla demeurer à Paris» 
et fut inhumé dans Féglise des RécoUets , où était U chapdle 
d^Aumont, sépulture de sa£imille. 

— 1700, mort de Claude de Rmcherolles , marquis du 
Pont-Saint-Pierre , baron d'Ecouis. et sénéchal héréditaire 4o 
Ponthieu , premier baron de Ncvmandie , conseiller d'honneur- 
né , au parlt.^de Rouent. D entra fort jeune au service ^ se dis- 
tingua , en qualité de capitaine de chevaux-légers , au secours 
envoyé à Arras en i654 9 et. fut fait , sur la fin de l'année sui* 
vante , n'étant âgé que de 19 ans , mestre-decamp d'un régi- 
ment de cavalerie qui porta son nom , à la tête duquel il se 

. trouva au âége de Valendennes , entrepris en i656 ; y fat 

. blessé et fait prisonnier. Après son échange Eût , il continua 
de servir avec distinction sous le maréchaWicomte de Turenne. 

. Son régiment ayant été réformé à la paix des Pyrénées , Louis 
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]^Y lai donna , en i665 , un autre régiment de cavalerie qu il 
continua toujours de commander jusqu'au moment où de grandes 
infirmités Fobligèrent de quitter le service. Il avait épousé le 
9 févller 1666 , Catherine Le Veneur , morte le 1 7 avril 1 706, 
fflle de Henri Le Veneur , conite de Tilliçres et de Carrouges , 
doi|t il a eu postérité. 

— 1701 , décéda Jean Regnault de Ségrais , né à Caen le 23 
^ottt i624> d'i&ie famille noble qui le destina d'abord à l'état 
eodésiastique. Il n'avait que 3« ans lorsque le amite de Fiesque 
pbligé de quitter la cour vint demeurer à Caen. Pendant le 
séjour qu'il y fît , il prit dû goût pour le jeune Ségrais , et 
^l'ayant emmené à la cour avec lui lorsqu'il y fut rappelé , il 
le fit entrer chez mademoiselle de Montpensier en qualité de 
gentilhomme qrdin^re. Il y demeursi jusque vers l'année 
• ^67^ 9 V^ n'ayant pas approuvé le mariage de la princesse 
avec Lauzun, elle lui donna ordre de sortir de chez elle. 
Il alla chez madame de La Fayette qiû lui donna un appar- 
tement. Il prit quelque part à la composition de Z^ïde , un 
des plus ingénieux romans que nous ayons. Enfin , lassé de 
vivre dan^ le grand n^onde il revint d^ns sa patrie où il épousa 
-une riche héritière sa parente. Vainement lui proposa-t-on de 
faire l'éducation du duc du Maine , il la refosa sous prétexte 
qu'il était sourd ; L'expérience , ajoutait-il , ma convaincu qu'à 
la COUT il faut avoir bons yeux et bonnes oreilles. L'académie 
de Caen , dont il était membre , étant dispersée par la mort 
de François de Matignon , son protecteur , arrivée en 1675 , il 
la rassenibla dans sa maison (*) , où il fit disposer un apparte- 
ment conimode pour ses séances. Ls^ conversation de Ségrais 
avait mille agrén^ens , et la vivacité de son esprit lui fournissait 
toujours quelque chose de nouveau, Son longs^our à la cour 
avait enrichi sa niémoire de plusieurs anecdotes intéressantes. 
Sa surdit<^ i^'empecha pas qu'il i^ fut recheiché , on se faisait 

{*) Rae de FEngannene. Elle appartient aujourd'hui à M. le comte 
P*ADçer?illc. 
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un plaisir singulier d'éûouter celui qui ne pouTait plus entendrA 
les autres. Il avait toujours ccmserré son accent normand , cela 
donna lieu à mademoiselle de Montpensi^ de dire à un gentiln 
homme qui allait faire avec lui le voyage de Normandie : ^ous 
avez là unfort bon guide jil saitparfaiterneni la langue du pays, 
Ségrais est principalement connu comme poëDe français. Il a 
tâché , dans ses églogues , de con3erver la naïveté propre à ce 
genre de poésie , sans avoir rien de la bassesse où sopt tombés 
quelques-uns de ses confrèrest Cep«idant il n'a presque point 
de lecteurs aujourd'hui , et sa triiduction en vers des Georgiques 
et de VEneKde de Virgile n'est pas plus estimîée que ses églo- 
gues. Nous avons encore de lui des poésies diverses où il y a du 
naturel , mais peu de grâce et de correction. Dans son poème 
d'Athis en cinq chants , i^ atteint quelquefois la noble simpli? 
cité des pastors^les des anciens. Ses ouvrages en prose méritent • 
peu d'attention. Il avait beaucoup étudié Malherbe , né à Gaen 
en i555 et mort à Paris en 1628 (Y. 36 octobre). 11 fit faire 
en pierre de Caen , par Jean Ppstel , habile sculpteur de cette 
ville , sa statue plus grande que le naturel , et la fit placer 
dans une niche à la façade de sa maison , avQC ces vers gravés, 
isur un marbre noir au-dessus : 

Malherbe , de la France éternel ornement , 

Pour rendre hommage à ta mémoire « 
Ségrais ^ enchanté de ta gloire | 
Te consacre ce monument. 

Cette statue est aujourd'hui la propriété de M, P. A. Lair, 
Conseiller de préfecture , dont la maison est un Véritable 
musée qui renferme quantité d'objets curieux concernant 
particulièrement la ville de Caen et ses environs. 

On a fait pour Ségrais plusieurs épitaphes , dont on préfère 
généralement la suivante, par M'»* D'OsseviUe, sa compatriote: 

c Ne cherchons plus hélas I Ségrais dans ces bas lieux ;( 
Mille vertus, sts compagnes fidèles , 
Tour-à-tour out prêté leurs ailes 
Four ëieycr son âme aux cicux* 
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te iqni nous reste ici d*aii bien si précieiu ^ 

Sous ce marbre n'est plus que cendre; 

Les saTans auront soin d*apprendre 
Par des traits immortels , à la postérité , 
Quel fut ce faTori des filles de Mémoire ; 
Hais gravons dans nos cœurs le fond de probité 

Dont il fit son unique gloire. » 

La Monnoye lui paya aussi son tribut : 

« Quand Ségrais aiSranchi des terrestres liens 
Descendit plein de gloire aux champs Eljséens, 
Virgile en bon français lui fit ube harangue i 
Et comme k ce discours Ségrais parut surpris s 
Si je sais , lui dit-il, le fin de votre langue 
Cest TOUS qui me Tayez appris. » 

— - 1740 , mouriit à Fâgede 76 ans Nitolas Segouin , CUré 
de Bray , dioc. de Bayeux. Il fut pourvu de ce bénéfice par M. 
de Nesmond qui le fit aussi doyen rural. Il avait d*abord donné 
quelque acquiescement à la Bulle , mais éclairé par le beau 
mémoire des quatre Evéques appelans , il reconnut son er- 
reur , et montra depuis une grande opposition à la Bulle , 
dont il devint ensuite appelant. Après M. de Nesmond, mort 
en 1 7 1 5 , était Tenu le card. de la Trémouille qui ayant ét^ 
transféi'éà l'archevêclié de Cambray en 1719 , eut pour suc-^ 
cesseur M. de Lorraine dont le curé reçut toujours beaucoup 
de marques d estime. Mais ce prélat étant mortenjuin 1828^ 
M. de Luynes qui lui succéda destitua le doyen rural de son 
emploi à Cause de ses sentimensi , et le restreignit à sa paroisse. 
Dans la maladie qui Temporta , ce pasteur TÎgilant , laborieux 
et charitable fut confessé par un cure voisin , qui cependant 
m'osa lui administrer les autres sacremens ! 

*— 1 767 , Jean-Baptiste de Loucelles , servant en qualité 
de volontaire sur la frégate la Marie-Victoire , du HaTre-de- 
Grâce , fut tué d* un coup de canon à la hauteur de Cherbourg. 
Cet officier appartenait à la maison ancienne de Loucelles , 
au diocèse de Bayeux , que Monfaouq et Roissy mettent au 
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nombre des familles rtoMcf <^ race. Robert deLoucelles ési diè 
comme témoin , en io56 , dans la charte de fondation de 
Tabbaye de Lessay. Une charte de Fabbaye de Saint-Etienne 
dé Caen, de Tan I191 , dit que Richard de Loucelles est 
père de Guillaume et de Guerin de Loucelles , seigneurs du dit 
lieu , lesquek aomônèrent à la même abbaye quelques terres , 
des dixmes et la nomination à la cure de Loucelles. Divers 
membres de cette &mille ont constamment seryi l'Etat dans 
la carrière militaire. 

— 1817 ; Jean-An&ine Landrieux , à LouTiers , obtient uii 
brevet de cinq ans pour procédés de construction d'un manège 
pouvant remplacer les machines hydrauliques , et toutes celles 
qui sont mises en mouvement par la force et le poids de l'eau. 

a6 Mars i4o5 , on commence la construction de* la porte 
Martainville , - à Rouen. 

— 171 1 j mourut à Rouen Julien Belaise , né à Saint-Sym- 
phorien-bois-Leger , vers 1640. Il avait en grande partie pré^ 
paré Sédition du Concilia Rotomagensiê provincial que doni 
Bessin revit et publia en 1717. 

-^ 1761 , N... Martin , théologal de Séez , mourut k Yen-* 
dôme chez les bénécUctins qu^il édifia par la sainteté de sa vie. 
Etant appellant de la Bulle , il fut exclu , en 173$', du chœur 
et des assemblées capitulaires ^ fut même exilé en mars 1 728 , 
au mont Saint-Michel où les infirmités quiVaGcabiaientaugmen'' 
tèrent considérablement par l'insalubrité de ce séjour , ce qui 
le fit transférer à Vendôme. Dans sa dernière maladie , il reçut 
les sacremens en persistant dans son appel. Les bénédictins^ 
qui faisaient peu de cas du molinisme et du jansénisme , mon" 
trèrent par de magmfiques obsèques , combien ils étaient 
sensibles à la mort de ce digne ecclésiastique , et un grand 
nombre des plus notables habitans de Vendôme se firent hon- 
neur d'y assister. Le théologal fut inhumé dans la chapelle de 
la Trinité de cette ville. 

— 1806 , décret impérial qui nomme M< Roland Cham* 
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i»èloiiiii , menibre du oorfs législatif , am fonctîèiis de 
préfet âttdépt. de r£inpe , en reiii]^aoemeiit de M. Savoye-Roslin 
qm passe^en cette cpialité à Rouen. . 

— i8a5 , mourut Grxppé d'une apoplexie foudroyante J. F. V* 
Lamooroux , prof, d'iiiat. nat. àTat^d. royale dcsCaen , oor^ 
respoiidaiiit de Vin^tut de France , membre de Tacad. de^^ 
sdences , arts et belles4ettre9 d'Agen , de celle de Caen , des 
soc. de médecine , d'agriculture et de commerce de la même 
tiUe y correspondt. des acad. de Madrid et de Turin , etc^ , 
iié k Agen le s mai 1779* Il fonda la société linnéenne de 
Normandie qui se réunit pour la i'*. fois en séance publ. et 
soIenneUe 4 Caen le 24 mai i8a4« Entre autres écrits recom* 
mandables , ce sarant professeur a laissé. I. Histoire despoly-' 
piers coralligètus flexibles yolgairement nommés zoophites i 
dessinés par lui même en 19 planches. Vol. in-8®. y Caen ^ 
1816. II. Résumé d'un cours élémentaire de géographie ffhy* 
sifue. Vol. in'8<'. Caen , i8ftt . III. PlusicfUrs vol. in^^*. d'une 
nouT. édit. de Thist nat. de Bufion ^ que la . mort ne lui a pas 
permis d^achever* L'aménité de son caractère lui avait fait 
beaucoup d'amis qui font yÎTement regretté. 

27 Mars 1 38o. « Guillaume de Yion , lieutenant de noble 
homme M. Richard de Houdetot , chevalier et bailli de Caen , 
âu vicomte de Caen où à son lieutenant , salut : Nous vous 
mandons que des deniers de votre recepte vous payez et dé- 
livriez à Thomas Noël la somme de 3o sob4<mrnois pour les 
dépends faits par nous lieutenant dessus dict votre lieutenant 
tios clercs et. six sergents en faisant l'eiploit de la justice d'une 
femme nommée Collette, de St.-Martin de la Besace , laquelle 
pour ses mérites a été enfouie toute vwe sous le gibet de Caen^ 
laquelle somme de 5o sols , nous rapportant ces présentes et 
quittance dudict Thomas , sera alouée en vos comptes et ra- 
battue de votre |*eceptepar qui il appartiendra sans contredict 
d'aucun et ferez sans aucun difficulc. Donné i Caen le ^27*. jour 
de mars t58o. » 



«^ 1417 I Jean FortesCu^ gmiTeniear de .'la forteresse dUf 
ponts d'Ottte j la rendit à Jehan Robessart et Guillaume Beau' 
champ, chevaliers envoyés par le duc de Glooesler ^ qui phreiit 
Carentandans le même temps. 

— i538 , Augustin TViyulc^ , cardinal ^ évéquede BayeuXii 
de riUustre famille des Trivulce d^ Milan , mourut à Rome.r 

— .i55g, le parlement de Rouen , toutes chambres, assem- 
, blées 9 condamna Jean Cottin , des enviroms de Gisors , à être 
brûlé vif comme prédicant à Rouen< 11 fut exécuté au marché 
aux Yeaux , et deux de ses disciples furent pendus. Cet homme 
contrefaisait Fenthousiaste et le prophète ) et tout un parlement 
s'assemble pom^ condamner à une mort cruelle ces trois misera-' 
bies , an lieu de les faire mettre aux petites maisons ! 

' — 1 594 9 Hemi IV reçoit les defs de la ville de Rouen des 
mains d'André de Brancas , seigneur de Yillars qui en était 
gpuvemeui\ Dès iSgs, il avai*^ défendu cette place contre le 
même prince , en faveur de la ligue et de l'Espagne. Pendant 
ce second siège ^ Sully était entré avec lui. en négociation, et 
elle était sm; le point d'être conclue , lorsqu!un malveillant 
dit à Yillars que Sully avait formé le projet de s'emparer de 
sa personne pour le faire assassiner. Yillars arrache aussitôt le 
traité des mains de Sully et le jette au feu. La modération de 
l'un calma les emportemens de l'autre , tout fut éclairci , et 
Yillars , après avoir fait pendre l'auteuc de l'imposture , signa 
le traité. La charge d'amiral fut le prix de son courage et de 
sa soumission. Cinq jours après la ville était au roi , et beau- 
coup de sang avait été épargné. 

— 1657 , vérification en la chambre des comptes du par- 
lement de Normandie des lettres de noblesse accordées à Pierre 
Co(neille , maître des eaux et forêts de laGénéraUtéde Rouen ^ 
père de notre célèbre poëte- 

— 1654 j on pose la i'*. pierre de l'hôpital Saint-Roch 5 
près celui de Saint-Louis , à Rouen. 

— 1761 , an'êt du Conseil d'état qui crée une soc. d'agri^ 
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liultiire a RouieQ. Elk tomba , comme tant d'àatres instltvKtioxiSy 
en 179!^» etftttrétabUe en 1819. 

— i3^o 9 Jaoqaes-Giàmanme Lair , inspectem^'génâral du 
génie maritime , né à Caenle 16 août 1767 , mouinit au châ- 
teau de Mathieu près cette Tille y chez M. Abd Le Creps ^ son 
gendre^. jQ était parvenu par son mâite. 

a8 Mars 1099 , mort de Saint-Osmond ; fils du comte de 
Séez. Après la. mort de son père il distribua aux églises et aux 
pauTres la plus grande partie de ses retenus, et suivit, en 1066, 
le duc €uUlaume en Angleterre. Le duc Ten récompensa en le 
faisant comte de Dorset , puis son chanoelier , et dans la* suite 
éveque de Sali^nryi O^mond corrigea la liturgie de son diocèse, 
la purgea de plusieurs termes barbares et grossiers , et la mit 
dans.un ordre opmntode. Cette liturgie ainsi corrigée, finit.par 
devenir ceUe de tout le royaume d'Angleterre. Le prélat , éga^' 
lement necommandable pal: ses connaissantes et pair son zèle y 
fut canomsé 3So ans après sa mort , par le pape Caliite IIL 

— . i4i;7'-' i4<^9 ^^ Tesson et Guillaume Carbonnel ,, 
capitaine» de "SaînlnLo , ne iHU'ent s'empêcher de rendre le 
château de cette ville au duc de Gloeester. Les anglais ci^»ser- 
vêlant I2E place jusqu'en septembre i449 ' ^I^'d^^ l^ur fut 
vepvise parles troupes du connétable de Kii^beniont. Elle avait 
alors un4 g(irnis(H» de deoxicmç h<jm«ies , nombre égal à celui! 
qui s'y .tixMivait en ii$4i 9 quand Geofiiroy. Planlagenet s'en 
)empara«) 

. 1^-7- i$94 y mourut âgé dé 76ans , à Paris , Nieblas Pellevé, 
hé à Rouen en i5i8. Il alla de bonne heure à Paris , s'attacha 
attc^f4< dp lorraine, des affslires duquel il se r^dit solli- 
citeur au palais. Çetto éminence , pour le récompenser de son' 
zèle , lui prcMHira un office de conseiller au parlement , on il fat 
connu sous le nom de Des Cornets , • à cause d'un prieuré-cure 
qu'il possédait dans le dioc. d'Avninches , et qui s'appelait 
ainsi. Il eut, par le crédit du même card. ^ l'abbaye de Samt- 
Remi de Reims , fut év. d'Amiens en i553 , et , dix ans Après , 

14 
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archev. de Sens. Il accompagna le card. au Concité de Trente j 
et s'y déclara ouvertement contre les libertés de Téglise Gsilli'^ 
cane , quoique , par Imstrucdonqoilui avait étédoimee , il 
fut expressément chargé de les appuyer- en totit et partout* 
Û n'est pas étonnant qu'un prélat aussi opposé aux maximes 
du royaume , se fût étroitement .uni aux ligueurs^ Décora 
delà pourpre en 1670 , il appuya leur parti auprès des papes 
Grégoire XUI et «Sixte V\ Il fut un de ceux qui sollicitèrent le 
plus vivwnent auprès de ce dernier 1 excommunication des deux 
premiers, princes du sang ^ Henri , roi de Navarre ," et Henri , 
prince dé Conde , et il souscrivit avec empresseuieht à la Bulle 
qui déclarait tés d^ux princes excommuniés et incapables de 
parvekir }Wnai9\ hi eux ni les leurs , à la couronne de Etetruce. 
Henri lïl , informé par le card. d'Est , des mauvais ' offices 
que Pelievé avait rendus aux deux princes , et de ceux iju'il 
rendait à liii-mémè à Rome ^ fit saisir le' revena de tous ses 
bénéfices. Pellevé eut l'arcbevêché'dë Rehns sans la n<miînation 
du Roi , par le seul érédît de la Ligue, et ]drsqaËfJcelle-ci 
toulut se donner aU roi , datislesÉCâts-tenuisâ Paiisen \5èft ^ 
il partit de Reims pour cette assemblée , afin de s'y" trouver 
avec le card. dé Haisance^ 6t 4'y soutenir les intérêts àes' 
princes Lorrains') mais ses desseins' échouèrent , et «voyant que 
les Parisiens avaient ouvei't leurs portes à Henri IV , il mourut 
de chagrin et de rage quatre jours après^ l'entrée de ce monarque 
dans sa capitale. Il fut enterré aux Célestins , sans eéréifio-*' 
nies : bon Espagnol, dit le journal deFEstoilè'; ei mauvais 
Français, ' ri » » 

29 Mars 1 172 , tùiKt de Guillaume Aehard , de Domfironti 
n fit ses études en Angletécre et'rèçut plusieurs preuves d'a- 
mitié de Thomas Becket , aithev. de Cant^béry: De retour 
en France , il' fut le 2«. abbé de Saint- Victor à Paris , et nom- 
mé à Tévêché d'Avrahchcs le 27 mars- 1 161 . En 1 164 > il posa 
la !»•. pierre de l'église de la Luzerne , qui fut dédiée à la 
Sainte-Trinités 11 y fut inhumé. 
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— ^ i7ip,ii|QuratàIa Haye» âgé de 54 ans? Henri Basnage 
de Beauval , né à Rouen le 7 août i656. U fut d'abord arocat 
au parlt. de Normandie 9 et ^y distingua comme Jacques , 
son frère , et Henri , leur père. La réyocation de FËdit de 
Nantes le fit passer en Hollande en 1687. On a de lui , I. To- 
lérance des religions , 1684 ? in-ia. 11. Histoire des oui^rages, 
des saçans , commencée en septembre 1687 , et finie en jmn 
1 709. i4 Tol. in-i a. Cet ouvrage y qui fait suite aux NouveUes 
de la République des lettres que Bayle avait interrompues avant 
Tarrivée de Easnage en Hollande , est écrit avec beaucoup de 
politesse , et , si les éloges y sont rares et modérés , les auteurs 
n'avaient à se plaindre ni du ton ni de la fqrme des jugemens 
portés sur leurs productions y le rédacteur respectait tous les 
partis et toutes les reUgions. 

— 1743 , mourut âgé de 60 ^ns à Paris , Frédéric-Maurice 
Foinard , ancien curé de Calais , né à Conches , dioc. d*£vreux. 
Cet ecclésiastique , versé dans les langues et bon théologiea , 
était appelant , réappellant et adhérant à TEv. de Sénez. Il 
était sous-principal au collège de Beauvais à Paris , lorsqu^ 
r£v. de Boulogne , Pierre de Langle , qui connaissait soa 
mérite , lui donna 1^ cure de Calais. Il n'y demeura pas long- 
temps 'y la rudesse des habitans déçid^ sa démission pour se 
fixer à Paris et suivre le penckant qu'il avait pour Fétudcit 
Il composa plusieurs bons ouvrages, et la connaissance de 
Vhébreu lui servit beaucoup dans les explications du sens litté- 
ral et spirituel de la Genèse , sur laquelle il publia a vol. 
in-ia , en 175a. Parmi les traductions des psaumes , celle qu'il 
a faite dans l'ordre historique selon Vhébreu , in-ia, 174^ , 
avec des sommaires qui en indiquent l'occasion et le sujet , 
mérite une place distinguée. On en a loué l'exactitude et les re- 
cherches , et le P. Berthier , de l'oratoire , t'en est beaucoup 
aidé dans son ouvrage sur la même matière , mais plus étendue. 

— 1770 , mourut à Rhinwick près Utrecht, dans un âge fort 
avancé , Jean-Baptiste I<e Sesne de Ménilles d'Ëtemare , né au 
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châtôau de Mailles , dioc. d'Ëvreux , le 4 Jâfivief x68a , dSiB« 
famille noble et distinguée* Son père l'avait destine de bonne 
heure à l'état ecclésiastique , et s'étant fixé dans le Poitou , 
en 1 686 , il l'envoya faire ses études chez les oratoriens de 
Saumur. 11 fîit ordonné prêtre en 1 70g. C'était l'année de la 
destruction de Port-Royal , mais on assure que. d'Ëtemare eut 
^ncore le temps d'y aller faire u^ pèlerinage avant cette catas- 
trophe , et qu'il y prit la résolution de défendre la même cause. 
Des lettres théologù/ues contre une instruction pastorale du 
card. de Bissy furent son premier écrit. La bulle Unigenitus. 
yint alimenter son zèle. Il publia contre elle 9 Mémoires en 
I7i4eten 1715. Il était dès-lors de tous les conseils des appe- 
lans y et il eut part à toutes leitrs démarches. Il fut envoyé 
par eux dans le midi de la France afin d'y exciter les £v. à 
se plaindre de quelques arrêts du Conseil contre les éctits^ des 
Ev. de Bayeux et de Montpellier , prélats qui étaient entrés fort 
avant dans les misérables disputes de ce temps- Jà.' En 1725 , 
on lui donna une mission pour Rome , où se tenait alors un 
Concile, il y échoua. En 17317 , il était allé en Angleterre , 
pour tâcher d'y formei; un partiS mais il ne réussit pas mieux 
qu'à Rome. Il faisait de fréquens voyages en Hollande , où 
il avait déjà contracté d'anciennes liaisons. Il y, avait connu 
Quesnel dès 17 14? ^^ ^ prit part à l'établissement d'un épis** 
copit dans ce pays. Depuis 1751 , il allait tous les ans visiter 
cette petite égUse j et kur la fin de sa vie il s'y fixti tout-à*fait. 
Il assista au Concile tenu à Utrecht en 176S , et fut en quelque 
sorte l'âme de toutes les démarches de ce parti. A sa mort , les 
siens lui rendirent de grands honneurs. Il avait joui parmi eux- 
d'une haute réputation , et il est à peine connu aujourd'hui , 
tant il est vrai que les partis n^ont qu'un temps. 

— 1785 , mourut à Saint-Valery-en-Caux Adrien Colombel , 
ancien marin invalide. Il avait fait 4 campagnes pour le roi , 
en 1757 , sur les bâtimens marchands , et ayant obtenu pour 
ses services Ja demi-solde^ il se maria , en 1782 , à l'âge de 



10 KABs; ^ :2iS 

S6 ans. Il était arrivé k cet h«inme dans unft de ses (campagof»^ : 
d'être emporte pir imevagae dans la mer , et d'être repOrté» 
sur le pont du même navire par une autre vague. « ' % 

— 1789 , mourut au Havre Jacques'François Dioqaemare ,> 
né dans cette ville le 7 mars 1753. Après a^oir embrassé Tétat 
ecclésiastique à 21 ans , le goût des sâences et des arts le con-. 
duiât à Paris. Dès qu'il y eut acquis les connaissances dont s(H^ 
esprit était avide , il retourna dans sa patrie pour les y cultiver. 
L'étude des animaux marins sans vertèbres Toocupa principale-: 
ment j il s'y livra tout-à-fait. Non content d'avoir cbez lui une 
mémigerie de ces animaux singuliers , il passait souvent ,d^ 
heures entières , plongé dai^s l'eau- pofir les mieux observer , 
ou s'enfonçant dans la mer la té.tç la première pour les pour- 
suivre dans leurs retraites. Il nous £(pprend qu il a fréquem^ 
ment ixagé autour d'orties marines aussi grosses que la tête de 
rhon^nie , ou de oelles qui ont des membres longs comme le 
bras , et qu'il a vivement ressenti leurs piqûres. Ia force des 
tempêtes , ou les ténèbres ^e la nuit pouvaient seules l'arracher 
du rivage de la mer et du milieu des rochers. Ce zèle infatigable 
fut récompensé par la découverte de fa^ts neufs et très-curieux sur 
la reproduction des actioies ou anén^ones dei mer , sur leur proprié- 
té de faire pressei^tir , par le degré de leur extension , Tétat fu- 
tur de l'atmosphère^ sur les moyens qu'elles employent pour s'at- 
tacher aux corps auxquels on^ lea^ voit adhérentes , et pour s'en 
détacher. Ses recherches sur les méduses Qu orties de m.etr libres, 
sur le grand poulpe et les Umaces de mer Qt sur les tarets 
si funestes pour les navires et les digues dont ils percent le bois, 
put aussi réyélé des faits curieux ^ Il fit , le premier , connaître 
avec exactitude tout ce qui concerne la vie et les habitudes de 
plusieurs de ces «animaux , et en indiqua des espèces nouvelles^ 
Chargé par le gouvernement d'examiner les causes du dépéris- 
sement des huîtres dans la baie de Cancale , il joignit un m^ 
jnoirequ'il écrivit pour proposer des améliorations dans la ma,- 
siiére de les parquer , leur histoire complète , et par Ten- 
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semble des fsôts qu'il présente , il les relève da degré inférieur 
où roptnionks plaçait dans Féchelle des êtres organisés. Le» 
déoonyertes de l'abbé IHcquemare lui méritèrent le titre de 
confident de la nature. Elles loi. valurent des récompen^s. 
I/acad. des sdenoes le nomma son . correspondant ; plusieurs 
sociétés saranteâ l'admirent parmi leurs membres. U accepta 
ees marques de disidnction , mais son désintéressement, lui fît 
refuser les bénéfices simples et les pensions que lui offrit le goa^ 
Temement. L'assemblée du clergé de France rendit , en 1 786 , 
par l'organe de son président , un hommage public à son mé* 
rite. L'hist. nat. ne prenait pas tout son temps. La géogra^ 
phie, l'astronomie et l'art nautique eurent aussi part à ses 
veilles. Il dressa, pour d'Après de Mannevillette , son oompa* 
triote et son ami , trois cartes marines insérées dans la 2f . édi- 
tion du Neptune oriental. Enfin il cultiva aussi le dessin et la 
peinture. On voit de lui dans l'église de l'hôpital du Havre ^ 
cinq grands tableaux peints à Thuile , remarquables par la 
pureté du dessin. Epuisé par tant de travaux assidus , Dicque- 
mare fut attaqué d'une maladie de langueur à laquelle il suc- 
comba au bout de deux ans de souffrances. 

Les habitans du Havre ne voyaient dans leur concitoyen qu'un 
homme à manies. Le quartier-général du corps d'armée auquel 
appartenait le célèbre Parmentier, comme inspecteur du service 
de santé , se trouvant établi dans cette ville , il s'informe du 
samnt Dicquemare, on lui répond qu'il n'existe de ce nom , 
qu'un original qui passait sa vie à satisfaire une curiosité ex- 
travagante. Parmentier , sans trop s'étonner que ces marchands 
ne comprissent rien à la passion d'un naturaliste , tonduisit 
le général et son état-major chez Fabbé qui dès-lors obtint la 
considération à laquelle il avait droit de prétendre. 

On a de lui I. Idée générale de l'astronomie. Paris , 1769 , 
in-80. , avec 26 planches. Cet ouvrage fut réimprimé en 177 1 , 
sôus ce titre : Connaissance de l'astronomie rendue aisée. Cette 
édit. plus étendue est augmentée dSm précis hist. et chronol. 
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des progrès de Tastronomie , innissans démonstration. IL DtS' 
cription du Cosmoplane inçcnté et construit par Vahhé. Dictjue- 
mare, in-4^. III. Plus de 70 mémoires insérés dans le journal 
4e Physique depuis 1772 jusqu'en 1789. 

— 1 795 , Tinchebray fut attaqué par des Vendéens > et bra- 
mement défendu par une compagnie du 2*. bataifion des Vosges. 
Cent vingt maisons lurent la proie des flammes. 

5o Mars 138a , Yépres Siciliennes. On a donné ce nom an 
massacre des Français , siyets du roi de Naples , qui étaient à 
Palerme , et , en majeure partie , descendans des Normands que 
les fils de Tancrède avaient emmenés avec eux en Italie. Voici 
ce qui prépara cette épouvantable tragédie. Conrad IV , duc 
de Souabe , fils de l'emp. Frédéric II , s'était fait élire après 
la mort de son père , en i aSo. Le pape Innocent IV , au lieu 
de le couronner , fit prêcher une croisade contre lui et contre 
Mainfroy , bâtard de Frédéric , fidèle alors à son frère Conrad 
et aux voloàtés de son père. Ce Mainfroy , prince de Tarente, 
gouvernait Naples et la Sidle au nom de Conrad. Le pape vou- 
lait disposer de ces deux royaumes que les factions des Gibelins 
et des Guelfes partageaient et tenaient dans la désolation. Elles 
avaient commencé par les querelles des Papes et des Empereurs. 
Ces mots de Gibelins et de Guelfes servaient partout de rallie- 
ment, du temps de Frédéric IL Ceux qui prétendaient acqué- 
rir des fiefs et des titres que donnaient les Empereurs , se dé- 
claraient Gibelins ^ les Guelfes paraissaient plus partisans de 
la liberté italique , quoique la plupart de ceux des états de 
réglise fussent pour les Papes. Ce fut au milieu de ces troubles 
que Conrad passa en Italie pour se faire reconnaître roi des 
Deux-Sidles. Il prit Naples , Capoue , Aquino , et mourut bien- 
tôt après à la fleur de son âge, le ai mai i254, laissant à Main- 
froy la régence de son royaume et la tutelle de son fils Conra- 
di^i , âgé de trois ans. Mainfroy ayant fait courir lé bruit de la 
inort de son pupille , se fit couronner à Palerme , sous le titre 
de roi de Sicile , et il gouverna despotiquement pendant près 
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d'onze années. S*étant brouillé avec Innocent IV , il porta h^ 
guerre dans les Etats de l'Eglise et battit les ti*oupes papales. 
Il enleva au S. §iége le comté de Fondi , et fut excommunié 
par le pape Urbain IV. Ce Pontife , néà Troyes en Champagne, 
détermina , par ses lettres , Charles , Ct^. d'Anjou , frère de 
S. Louis , à veÉir faire la conquête du royaume de Naples , 
et en même-temps il publia une croisade contre Mainfroy. Le 
6 janvier 1 266 , Charles fut couronné roi de Sicile , reçut l'in- 
vestiture, aprps avoir prêté serment de fidélité au S. Siège , et 
fit la guerre à Mainfroy qui fut tué le 26 février , à la bataille 
de Bénévent. 

En 126S , Conradin, appelé en Italie par un parti puissant, 
se vit bientôt à la tête d'une armée , mais étant tombé au pou- 
voir de son compétiteur aprè ^ une bataille perdue le 23 août , 
il fut envoyé prisonnier à Naples avec Frédéric , duc d'Autriche, 
son cousin , plus jeune que lui , qui l'avait accompagné en 
Italie 5 et tous deux eurent la tête tranchée publiquement sur 
la place de Naples , en présence du Roi , le 26 octobre 1269. 
L'infortuné Conradii^ jeta de Féchafaud son gant pour être remis 
comme marque d'investiture à celui de ses parens qui voudrait 
le venger. Un cavalier ayant eu la hardiesse de le ramasser , le 
porta aussitôt à Pierre III , rpi d'Arragon , gendre de Mainfroy- 
lia femme et le fils de celui-ci ayant été livrés à Charles d'Anjou 
après la bataille de Bénévent , il les avait fait inhumainement 
périr en prison. Un Gibelin , passionnémeiit attaché à la mai- 
son de Souabe , et bridant de venger le sang répandu , trama 
un cc»nplot contre lui. Les Sicihens, excités par Pierre d'Ar- 
cagon , se révoltèrent. Le lendemain de Pâques 1282 , au son 
de I4 cloche de Vêpres , tous les Français furent* massacrés dans 
l'ile , les uns dans les Eglises , aux portes on dans les places 
publiques , les autres dans leurs maisons. Il y eut plus de 
huit niille personnes égorgées. Charles mourut le 7 janvier 
1 »85 5 à l'âge de 6j5 ans , avec le remords d'avoir , par ses exac* 
tions , forcé ses sujets à commettre un forfait exécrable. 
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*— 1662 , décéda François Le MéteLde Boisrobert , né à Caea 
vers 1692 , d'un père avocat 5 il porta lm-iném§ ce titre pen- 
dant quélqae temps. Etant à Rome en i65o , le pape Urbain 
¥111 , sur sa réputation d'esprit et de talent, youlut le xoïxy 
le goûta et loi donna un petit prietiré en Bretagne , ce qui 
l'obligea de quitter l'épée pour prendre la soutane. De retour 
en France ^ il entra dans les ordres et fu^ pourvu à Rouen 
d'un canonicat dont les devoirs lui étaient fort à charge ; 
aussi ne le conservart-il pas long-temp^* Les agrémçns, de sa 
conversation l'avaient déjà introduit auprès du card. de Riche- 
lieu ; il avait souverainement le don de rajeunir tous les vieux 
contes , et il défadtait avec gaîté les petites nouvelles de la cour 
et de la ville. Personne ne ciH^trefaisait mieux que lui le, geste 
et les manières de ceux qu'il fréquentait. Son talent était 
devenu teUenient nécessaire au cardinal , que Citois , son pre- 
nûer médecin , lui disait : « Moj^seigneur , ïiojis ferons tout 
ce que nous pourrons pour votre santé ^ mais touljes. nos dro- 
gues seront inutiles , si vous n'y méle% deux dragmes de ]>ois- 
robert. « Pour prix de sts bons mots , l'abbé obtint de riches^ 
bénéfices , entre autres Fabbaye de. ChâtiUoii-sur-Seine : de 
plus, il fut fait conseiller-d'Ëtat orçlinairei. C'est lui qui donna 
au cardinal l'idée dç fgnder Tacad. franc, et il en fut un. des 
premiers men^bre^ ^ ce qui ne l'empêcha point de s'égayer de 
temps en temps aux dépens de la compagnie , sur la lenteur, 
qu'elle mettait dans la rédaction du Dictionnaire. 11 dit dans 
une de ses éptve^ :. 

Depuis siiç. moia dessus FF en travaille., 
£t le d^tin jn* aurait fort obligé , 
S*il m*avait dit : tu yivras jusqu'au G. 

Boisrobert était un étrange, ecclésiastique qui n'aimait que, 
le jeu et la ^bk^. U était teUement occupé de bons dîners , 
qu'un soir,, passant par une rue, de Paris, et appelé pour 
confesser un malheureux qui. venait d'eti'e blessé à mort , il lui 
dit : « Mon ami ; pensez à Dieu , et dites votre b£N£dicit£. » 
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Boisrobcrt excellait dans la d«damation, il était passiomié pour 
la comédie , ce qui lui valut le sobriquet à'àhbé Mond^ri 
(MondoriétàA le plus fameux comédien de Vépœjue ), L'abbé 
ftit un des cinq auteurs qui travaillaient aut pièces du théâtre 
ducard. de Richelieu. Il fut l'éditeur du Parnasse royal oà 
tes immortelles actions du roi Louis XIII, sont pubUées par 
les plus célèhres poètes de son temps , en français et en latin , 
reùueillies par François Metel de Boisrobert. Paris i655, w-4**. 
Ce gros volume est curieux à consulter pour l'histoire poli- 
tique et littéraire. 

Boisrobert^ quoiqu ami des femmes , de la bonne-chère et 
du jeu , était bienfaisant , son plus grand plaisir éuit de rendre 
service , surtout aux gens de lettres. 

— 1695 Codicille delà duchesse deGuise qui laisse à l'Hôtel- 

Dieu d' Alencon le palais qu'elle avait dans cette viUe. Elle l'avait 

acquis de Charles Fromont de là Bénardière, receveur des tailles, 

et l'avait fort augmenté. Ses héritiers réclamèrent contre cette 

donation, et l'Hôtel-Dieu n'en eut que le tiers. En 1761 , 

Louis XV acheta de l'empereur ce palais pour y loger les m- 

tendans. Lallemant de Levignen et JuUien qui Vont occupé , 

y ont fait beaucoup de frais pour l'accroître et l'embellir au 

ioyen de fonds qu'ils ont été autorisés à lever sur la Génerahte, 

_ ,.08 , mourut à Paris, âgé d'environ 55 ans , André 

Mansel , né àCahagnes , près Aunay , dioc. de Bayeux propre , 

doct. de Sorbonne , prieur de Saint-Sulpice de Valbrioude , 

et principal du collège de Maître-Gervais. Sa science , la droiture 

de son cœur et son zèle pour la justice lui méritèrent lesUme 

et la confiance des plus grands prélats^ qui honorèrent sa mort 

de leurs regrets. 

— 1785 , mort de François-Christoplie Terrisse , ne à Nantes 
le 19 novembre 1704 , prêtre , doct. et doyen de Sorbonne , 
chanoine et haut-doyen de l'éghse métropolitaine de Rouen , 
abbé de Saint Victor en CauT , yic.-gén. de l'archcT. de Rouen, 
et président de la chambre Ecdéàastique du dioc. Peu d'hona- 
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mes ont mérité , plus qu« l'abbé Terrissc , les regrets do leurs 
contemporains. Un caractère solide joint à un esprit cap2^>]ie de 
tous les geilres , lis dirigea de bonne heure Ters les connais- 
sances utiles* Il étudia la théologie , et la maison de Sorbonne 
eut bientôt à s'applaudir de le compter parmi ses mec^ibre^. 
Qianoine en 1 75a , il dut aux suffrages de ses confrères^ au 
nombre de 5o , d*étve élu leur doyen. Associé pendant: plus , 
d'un demi siècle à Vadministrationdu dioc. en quaUté de yîg,- 
gén. , il brilla au second rang et ne se serait point éclipsé aiii 
premi^ ) pçu s*en fallut qu^il n'y montât , et l'ordre épiscapal 
doit regretter que ce n ait été qu'un projet. > - 

Sa modestie et ses nombreuses occupations ne lui ont pas per^ 
mis de publier beaucoup d'cfurrages ) on en peut voir la Uste 
dans les i*». et 5'. vol. delà France Uttéraive. 

— 1795 , inauguration de l'école centrale de Rouen. 

-^ 1 85o , ordonnance du Roi portant autorisation , confor* 
mément aux statuts y annexés , de l'établissement à Rouen 
d'une caisse d'épargne et de prévoyance pour le département 
de la Seine-Inférieure. 

3i Mars i582, mort de Nicolas Oresme, docteur de Sorbonne 
et grand-maître du collège de Navarre à Paris , né à Caen où 
il existe encore des membres de cette famille. Charles V , dit 
le sage, dont il avait été précepteur , lui donna l'évcclié de 
Lisieux , en 1577. Il fut député , en i565 , vers le pape Urbain 
y à Avignon , et il lui conseilla de ne pas retourner à Rome. 
Ores me , revenu dans son diocèse , y fit fleurir la science et 
la piété. Les belles-letties , la philosophie , la théologie et les 
bonnes oeuvres remplirent entièrement sa vie. Ses ouvrages les 
plus connus sont : un Discours contre les déréglemens de la Cour 
de Rome. — Un traité estimé de communicatione idiomatum. 
— Un discours contre le changement de la monnaie. — Un 
traité de antichristo , imprimé dans le tomejIXde V Amplissima 
coUectio du P. Martenne : il est plein de réflexions judicieuses. 

— 1804 j arrêté du i*'. Consul qui nomme à la préfecture de \ 
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la Manche M. Costaz en remplacement de M. de MontaUtet qui 
passe à la préfecture de Seine et Oise, ., 

— 1825 , réunion de la comm. de Saint-Pierre de Gante- 
loup à celle de St.-Hyppolyte de Cantéloup , canti de lisieux , 
1". section. ' .j 

' -^Réunion de la commune de Courtonne^la-Yille à celle 
de G^rdébugle, canton d'Qrbec^ arrondissement de. LiAenx 
' •^~ Réunion de la comm . de la Halhoudière à celle de Familly , 
cantoii d'Orbec. 

— 1829 , inauguration du nouveau palais de justice de là 
Tille d'Alençon. MM: CoUas , président du tribunal civil , et 
Janvier , procureur du Roi , prononcerait , à cette ôoeftsioli : 
des discours remarquables , et qui furent fort ap|ilaudis^?) 
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1753, mourut à Valogiws Louis Le Vavasstur , siéiirjde 
Mas^TiUc , né k Moutebourg en 1648. On a de lui une histoire 
«puunaire de Normandie. Rouen 1678 — 1976. 6 vol. in-ia* 

— 1 780 , mourut à Lorient Jean-Baptiste Nicolas d'Après 

de Blangy , sieur de Manneyillette , né au Havre le 1 1 février 

«717* Il dtvint cap», des vaiss* de la compagnie des Indes > 

garde du dépôt des cartes marines , chev. de Saint Michel. C'est 

le !•'- navigateur qui ait réduit en pratique l'observation de» 

longitudes à la mer par la dist. de la lune au-soleil et aux 

étoiles.Onlui doit plusieurs ouvrages relatifs à la navig. entr'au-» 

très le Neptune onentai, en 77 cartes ^ et \e Ràutièr des tndes» 

L» cap*. Dalrimple , en apprenant sa mùtt , \& peignit en ces 

jtermès : « Il n'est point d'hydrographe d'aucun âge et d^aucûne 

iKition , qui puisse entrer en concurrence avec lui , et son égal 

jd'a jamais existé. » Compatriote dU' eâibre I^equemare , il 

•était aussi son ami le plus indme. 

. — i8a8, mourut à Valognes Tfaomas-t«'rançoi8 Le Toit 

id^Anneville , né à Anneville-en-Saires le la avril 1742. Il avait 

lait de brillantes études à Paris lorsqu'il fut, très-jeune encore, 

pourvu d'une charge die conseiller au pari, de Normandie , 

placequ'ilremplitdignement jusqu'à la révolution. Ses travaux 

iudiciaires lui laissaient encore quelques loisirs qu'il coasacraît 

à la littérature , et lacad. de Rouen s'empressa de l'acàleillîr 

dans son aàn. Il présida môkne ceoorps dont la réputation était 

dès-lors très-étendue. 

' iM. d^Anneviile a laissé un grand nombre de redierdies histc^ 

riques et de notices manmcrites. Pariqai ses ourtageS impriméf 

i5 



on peuf Hter Véloge du chancelier Michel de Lospital ( il signait 
ainsi )« outre plusieurs lettres et remontrances du pari, de Rouen 
depuis 1785 jusqu'en 1788. De retour à Valogi^es , lors delà 
réTol.,M. D'Anneville a passe de longues années au milieu de sa 
famille et de ses amis. L'âge n avait point altéré sa mémoire 5 
il savait par cœur tous les poètes latins,, et il écrivait très-pure- 
ment dans cette langue en prose et en vers. Peu d'années avant 
demouiir , plusieurs. pièces latines très-élégantés sont sorties 
de sa plume; Il était dans sa 86*. année lorsque la soc. dés 
antiquaires de Normandie eut à regretta en lui l'on de scè 
membres les plus distingués. 

2 jivril 1 558 ] mort de Regnaud l^avi II du nom , écuyer 
sieur de Vierville et du Bois , lieutenant-général du Cotentin 
au siège de Carentan. 

-7-1700, Mathieu Maheust , sieur de Yaneouleurs , pro- 
cesseur en, médecine à Gaen , mourut subitement , âgé de €9 
ans, danS/cettcS ville »oji il était né le 5 octobre i63o. Il -a 
laissé quelques traités sur les aphorismës d'Hippecrate , et dd^ 
tl^ès^ssavaintea bt.cuiieuses qu'il composait pour ses disciples^ ^ 

•^^ 1749 ) N.«. Tutpin de Bellàunay , archidiacre- de Séez ', 
mourut en cette ville. Il avait toiyours tenu la conduite la plos 
. édifiante j^lpiJrsqu^ $dn. appel delà bulle lui attira , en-i^sii , 
une lettre de cachet qui l'exilait à Eelléme , d'oiSf'il fut trans^ 
féré , en i'75o , à Tabbafe de Cotiches. Rappelé ensuite à Séez^ 
il eut bien de£f sollicitations et des tracasseries à essuyer à cause 
de sa persévérance dans ses sentimens. Il était privé , par oxdre 
du Roi f. dés fbnctions de son archidiaconné et de l'assistance 
aux offices du choeur en habit canoni&l , n'ayant que {a liberté 
d'y être présent sur les marches de l'entrée ^ en soutane et en 
manleaulong. On lui refusa les sacremens dans la maladie dont 
il mourut-, 'mais tous les chanoines , à l'exception d-un seul | 
assistèrent à ses obsèques, son corps fut inhumé dans l'église^ 
Cette ciroonslance montre bien que les troubles de l'église ne 
provenaient pas du clergé;, mais des Jésuites qui 'dominaient 
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à)x^. Mallicurèuscmônt pluâîBÛrs ecdériastiqu^ d'a^iUcurt es- 
timables , adoptèrent trop facilement et avec trop dé dûdeor 
les opinion^ ultiamontames. 

—1769 , arrêt dû pari, de Wormahdie contré Frànçôiè-Xàvier 
Man^achi'^ préfet dtt oolli^^e de^ Jésuites de Rouen ^ né à Scio 
le 26 aTril 1701 , mort à Lille âgé de 8b ans. Ce Pei*é ayant 
fris nîonîentanément la place d'un régent dé troisiènie qni était 
indisposé , aVait donné aiix écoliers cette niatièrè de Ters : 

« HeroaS fàciunt quindbque crimina fortùnata. Félix criiheu 
desidit esse crimen. Qtiem Gallià probroso nonrihe appellàt 
proâdbnem , appellabit Alexahdruin , modo fortunà sit Félix : 
ad arbitrium fortuna sontes fadt et absolvit , etc. » ' * 

Ce <}Uî sigtiifie : « Ce .sont quelque fois lés crimes hëureui 
qui fent les hérost £é crinié heiii*ëux cessé d'étré crime. Td à 
qui la France dôniie le honteux nom de brigand , serait pour 
dte un Alexandre , si la fortune l'eût favorisé. La fortune dé- 
éide à son gré de l'innocence et du trime. * 

On- sait coiilbieïi dépareillée niatiihes peuvent être datige-^ 
lieasies pour la jeunesse , « trop susceptible des premières im-i* 
_ presskms. » C'est ce que le proc.-gén. dit âui chambres assem- 
blées , en faisant voir que par ces propositions , le crime étaif 
préconisé en termes clairs et formels. Il agouta que « d'àubrès 
réflexions se présentaient naturellement à la lecture de ce 
nàordaU , pour èri feirë sentir Vôdieux • qu*il en était memci 
^r lesqiidles là priideiice et la véhéràtioh diie -à ce qu'il y aL 
ie plus respectable dans la société civile imposent silenbei » 

• Il -est' visible que le magistrat îi'avait pas seulement en vue'. 
l'aSSîissiiiat corniïhislé 5 avril 1768 sur lai personne de Joseph I^ 
Koi de Pbiftugàl , mais edcore le triste événement qui oc- 
éupatt l'atocat- général du parlement de Toulouse , dans soh 
féquiwtdifre du g septembre 1757 , contre Busembaum , Idr^- 
iju il disait • v Quelle aiinée pour reproduire un livre qui ren- 
fermé liriè doctrine si détestable et si dangereuse par ses con-* 
Àéquencefs ! rions béons le dire ^ messieurs , la réimpression dei 
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cet ouyrag€ y ootkcùùxaixi avec Vexécxàhle attçiitat dpnt nods 
géndsaoT^ eoeore , ( L(mis JÇf^ frappé par Damitnii, le 5 /an- 
vier ) est un crime de lèse-majesté. » * 

Ou fît donc au pari, dç Rouen , et à VextracM-ditiaire , le 
procès au P. Mamachi , qui -présenta une première requête 
pour se justifier. Mais comme il vit que la Êiusaeté des faits 
qu'il y avançait était découverte par les informations , il s'excusa 
dans une seomde requête sur IjGi précipitation et la préoccupa- 
tion où lavait jeté la dénonciation. Enfin , par un arr^t rendu 
les chambres assemblées , le P. Mamaç^ii est déclaré «. incar 
pable d'exercer le professorat ni aucunes fonctions qui aijBUt rap^ 
port à l'instrucûoâ et à l^éducation,d« la jeunesse , dans aucun 
(oUége et séminaire du royaume , et la matière de seç vçrs €0n-> 
damnée au feu et Qétriâ comme pernicieuse , séditieuse , dé-^ 
testable et capable d^induire aux plus grands attentats. » 

Celui qui fut commis le 3 avril 17^8^ avait gravement com^ 
promis les Jésuite ^ qui avouaient et puUiaient eux-m^mies 
leurs doctrines. La loi de Içur expulsion de tous les états du 
roi de Portugal, faite après leplu^ sérieux exauçai 9 futpro-» 
mulguée en la grande chancellerie de la Cour et du royaume y 
à Lisbonne , le 5 octobre de la même année. 

Ces deux affaires rappelaient le souvenir du procès de Guignatd^ 

en i594- 

. Henri IV , de retout à Paris ^ après son expédition 49S Pays- 
Bas , recevait dans son appart;ement les homn^ages de 4eiix 
officiers , et comme il se baissait pour en relever ua qui était 
à ses genoux , Jean Ch&tel lui donna dans la lèvre supérieure 
un coup de couteau qui lui cassa une dent. L'assassin se fourra 
dans la presse , mais on le reconnut i son , visage effara. Se 
voyant pris , il avoua son crime. Henri voulait qu'on te laissât 
aller, niais on le mit sous bonne garde. Il dit « qu'il avait c<mii- 
mis son crime comme une action qu il croyait méritoire , le nn 
n'étant pas encore réconcilié avec l'église , et ne pouvant passer , 
selon lui , que pour un tyran j qu'il avait cru expier ses péché» 



par cé*meurtre. » A la demande qu ou lui fit chex ({ui il avait 
^ftudié, il répondit que « c'était cbe2 los jésuites da ocdlége de 
Clermont 5 qu'on l'aTait so^venft enfermé da^s la chambre des 
méditations , où l'enfer était représenté avec pluiieitfs figures 
^épouvantables , éclairées d'une lueur sombre , qui seule était 
capable de déranger l'imagination la mtins faible. » 

Le journal d'Henri IV , ( t. a , p. i45 ) dit que Châtel a en- 
quis par qui il avait été persuadé de tuer lé roi , répondit qu'en 
plusieurs lient il avait entendu dire tfu'il était permis de le tuer» 
Interrogé s'il n'avait pas entendu dire la même chose ches les 
Jésuites? il répondit qvL oui ^ mais sans pouvoir nommer per- 
sonne en particulier, » Les dépositions de ce misérable nécesr 
sîtaient de visiter les papiers des Jésuites k Clermont. Le& 
commis^res envoyés par le parlement trouvèrent dans un 
papier de Guignard , bibliothécaire de la m^pson, ces pro- 
pres paroles , écrites de sa main : « ni Henri UI y ni Henri lY, 
ni la reine Ëlizabeth , ni le roi de Suède , ni l'électeur de Saxe, 
ne sont de véritables rois,... Henri III est un. Sardanapale , le 
Béarnais un renard , Ëlizabeth une louve , le roi de Suède un 
^rifon , rélectourde Saxe un porc... Jacques Clément a fait 
un acte héroïque , inspiré parle St.-Esprit... Si onpeutgue]> 
voyer leBéarniEi^is 5 qu'on le guerroyé 3 si on ne peut le guerroyer, 
q^'on le fasse, mourir... » 

On arrêta Guignard qui voulut en vain s'excuser , en disant 
« que cet écrit éttait composé avant la réduction de Paris , et 
dvant le paixlon général accordé par le roi 3 qiie depuis ce pardon, 
il avait tpujours pensé' qu'il fallait prier pour lui , et qu'il ne 
l'avait jamais oublié au Mémento de la messe. » Son procès 
ayant été instruit , il fut condamné à être pendu et brûlé , ce 
qui eut lieii , le 7 janvier iSqS à Paris. Quand il fit amende 
honorable 9 il nia toujours qu*il se fût rendu coupable envers 
le roi. « Comment aurait-il donc pu TofTenser davantage , dit 
un homme d'esprit , à moins qu'en écrivant qu'il fallait le tuer , 
il ne l'eût tué lui-même ?» Un écrivain ex-Jésuite ( Duport- 
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du-Tertre) dit que ses ande^s confrères n'étaient pas plosl^, 
auteurs de la doctrine qu'on 'leur reproc];ie , que d'au<tre$ ecr 
clésiastiques du royaume j et il a raison. Mais les Jésuites pa- 
raissaient plus dangereux que les autres , parce qu'ils étaient 
plus souples y en général phissavans, plus 'hommes d'esprit^ 
parce qu'ils élevaient la jeunesse , et qu'ils dirigeaient les conS' 
dences. 

Outre les libelles injurieux contre Henri III et Henri IV qui 
furent trouvés dans le cabinet du P. Guignard, le souvenir du 
zèle ardent que divers Jésuites avaient fait éclater dans les 
troubles de là ligue pour les intér-ets de VEspagne , les maximes 
de plusieurs prédicateurs , qui attaquaient la' sûreté des Rois , 
et les lois fondamentales de la France , obligèrent le pari, de 
Paris d'envelopper toute la Société dans la punition du crime de 
leur écolier. Le même arrêt qui condanine ce monstre^aux 
peines accoutumées contre de semblables parricides , ordonne : 
^ que les prêtres et autres soi-disant de là Société ûfe Jésus , 
comme étant corrupteurs de la jeunesse , perturbateurs du. 
repos public , ennemis du Roi et de VEtat , vuideront dan! 
trois jours de leurs maisons et collèges , et dans quinte de ioui^ 
fc royaume, » ' ' " . 

Cet arrêt n'eut point d'exécution dans l'étendue des parL de 
Bordeaux et de Toulouse ; les Jésuites trouvèrent le moyen dç 
s'y maintenir , les esprits , dans ces provinces , comifte le re- 
marque De Thou , n'étant pas encore parfaitement assujettis 
au Roi. Dans ses ren^oiitrancies de 1695 , le pari, de Pari« dit 
que l'expukion des Jésuites « aurait eii lieu partout , sans la 
«c résistance de ceux qui n'étaient pas encore bien affermis dans 
a l'obéissance au roi. » Us entretinrent des intelligences avec 
différentes personnes du royaum^e, employèrent tant de prières 
et de recommandations , trouvèrent tact d appui et de pro- 
tection dans les légats , qu iU réussirent à vainae la répugnance 
que Henri IV ne cessait de montrer pour leur rappel. Le 2 sep- 
tembre i6o5 , des lettres-patentes dbnsées à Rouen , portées 



le 7 an pari, àt Paris., annoncèrent le rétablissement de la 
Société de Jésns , et prescriyirent que Fexerdce de son coUége 
.commençât au i*'. octobre. Mais n'étant pa^ encore en tvain 
au commenconent de décembre , les Jésuites firent agirleui« 
protecteurs auprès du Koi. Ce prince, manda an Louvre- une 
Réputation des présidens et des conseillers pour leur notifier 
qu il youlait être obéi. Le premier président, (si connu par cettfc 
belle réponse auic chefs de la ligue : « mon corps est au pou- 
m voir des rebelles ,. mais mon âme est a Dieu , et mon cœur 
au roi., ».) Achille de Harlay fut depuis mandé à Fontainebleau 
.pu il reçut, de nouvelles plaintes sur le retard apporté à Ten^ 
registrement. La Société se vit enfin établie à Paris et ne tarda 
ipas à infester toute la France de sa doctrine pemictjeusë. Une 
lettre adressée à l'avocat-général Servin , avant la mort de 
Henri IV , porte qu'un Jésuite de Dijon exhortait ses écoliers 
à acheter M^mAiiA {de Èege et Régis institutions, in-4°. , 
.Tolède 1599) , qui contient toutes les maximes meurtrières des 
Eois, et à le bien étudier. 

Dans le temps qu'on éaîvait cette lettre à Servin , voici ce 
qui eut lieu A Dijon. Guenyot , écolier des Jésuites , avait 
soutenu à uij de 9e^ camarades , « Qu'il aimerait niieux avoir 
,« tué trente rois , que d'avoir juré. » Le procureur syndic de 
k ville le fit constituer prisonnier. Craignant, que cette affaire 
n'eût des suites fâcheuses pour eux , les Jésuites soUicitèrent 
leparL pour l'évoquer, et leur rendre l'écolier dont' ils pro- 
mettaient de faire bomje et prompte justice* Les magistrats de 
la grand'chambre paraissaient fort disposa à. remettre le cour 
pable à sas maîtres | mais kToumelle revendiqua l'afiaire , 
et , par arrêt , eHe fit informer. Telle était l'école dès Jésuites^ 
leur bienfaiteur en éprouva les effets- j les leçons ne manquèrent 
jamais , comme l'a montré le P. Mamaobi. Rien ne pouvait 
les corriger ^ toujours rêvant le régicide ils coururent d'eux^ 
mêmes enaveugles versleur destruction, justifiant ains l'adaga; 
« Quosvultperdere Jupiter dementat.vi 
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1^ I ^ y moumiâgtf de 7 a ans , PierN^^éàn^baptiste Dafattil 
àé Mifisy 9 né au château de œ nom , près Çaen , seigneur et 
ipatron de Missy , 9eny , Saint-Martin ât Saitit-Germain*de-ya- 
raville, év. d'ÀTranches depuis 174^, abbé commendataini 
du lÂeu-Piea 9 inbumé à Missy. Sans cesse occupé des soins 
da son dioc , ce prélat y fixa ccmstamment sa résidence. Il fit 
4X>ostruire à ses dépens un raste séminaire dont il «onfia la di> 
l«ction aui Ëudistes. U fut dans sa ville é|Àscopale le premier 
instituteur des bureaux de charité, et les entretint d'aboK- 
dantes aumônes. En yue d'exciter Vémulattpn des nomt>téUi( 
élètes du collège , il fit les fonds nécessaires pour leur assurer 
chique année une distribution de prix. 

•^ 1799) vaoïX de P. Cb. Le Monnier , i^stronôme , k Hérils^ 
près Bayeux. 

--^1817, une ordonn. roy . afiecta la maison centrale du Mont* 
S^initMiçhel aux condamnés à la déportation. On y dmdui^ 
environ 5o de ces individus disséminés dans diverses, prisons. 
Le 5o mars 18 19, Tun des anciens déportés à Sinamary, M. fe 
marquis de Barbé-Marbûis y vivement frappé du déplorable état 
de notre législation sar une matière d^un intérêt aussi pressant^ 
i»umit à la dbambre des pairs, la proposition de provoquer on 
projet de loi qui substituât à la peine de la. déportation noar 
l'ExicuTiôN JETAIT BEcoimvE IMPOSSIBLE , v^ie ouirç peine pr»- 
pàrlionnée à la nature et à la gravité des crimes auxquels , 
dans notre législation actuelle , la déportation est appUijuée^ 
A cette époque du 5o mars 1&19 , ili y savait au MoQi-Saint>- 
Michel 69 condamnés à cette peine. 

5 Avril 11^2, mort de Richard, év.de Bayeux. En kt5B 
il combla de bienfaits son église , et surtout cdled'Xsigny^ Dans 
eette même année il consacra Fi^lise d'Ardenne , près Cacn , 
et confirma toutes les donations qui lui furent faites. . 

— 1 2o5 , le Jeudi-Saint , Jean*san$*Terre égorge de sa pro 
pre main , à Rouen , son neveu Artur , duc de Bretagne , né 
le 5o avril 1 187 de Geoffroy , 2«. fils dé Henri II , roi d'Angl. 
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et ftèrê aîné de Jean-saBS-Terre. Geoffroy ; "éwc de Bretagne 
par soti niariage avec Constance , fiUé et héritière du duc Co-> 
nan lY i aiourut en 1 186 , d'une chute de cheval le 19 août , i 
Pans , et fut inhumé dans la cathéd. C'est le t*'. corps qu on 
y ait mis. Constance était enceinte , elle mit au monde Artur, 
i mois après la mort de son époux* 

L'an 1 1^9 , Henri II laissa la eouroond à Richard i*^. son 
fils aîné qui mourut en i r99* Artur était son légitime héritier, 
mais Jeanrsans-Terre , 3^. fils de Henri ^ se fait couronner , le 
Ç oct. laoo, i Westnûnster, au préjudice de son neveu. Les 
Tourangeaux , les Angevins , \es Manceaux , se déclarent pour 
ce dernier , qui fait hommag^e à Philippe-Auguste dé la Breta-r 
gne , du Poitou , de la Touraine , de l'Anjou et di^ Maine. Cet 
acte de soumission ne peut néanmoins attacher ce monarque k 
ses intérêts f il force Artur , l'an i aoo , à faire hommage de la 
Bretagne au roi Jean. Les- deux rois s'étant brbtuill^s l'année 
suivante , Artur va au s^ége de Oournay-en-Bray , trouver PhiT 
lippe qui lui fournit deux cents hommes d'armes et l'envoie 
&ire la guerre en Poitou. Plusieurs barons viennent se ranger 
sotts sa bannière j il attaqué Mirebeau , prend la ville , mais le 
château lui résista. Jean survient lorsqu'on s'y attendait le moins^ 
Artur est surpris dans son lit la nuit du 3x juillet au 1^'. août, 
fait prisonnier ayec presque tous les siens , conduit à Falaise, 
ensuite à Rouen. Ce fut là que le refus courageux d'abandonner 
ses droits au trôna d'Angl. lui coût^ la vie. 

^— 1 4* ^ > mort de Jean de Boissey , év. de Bayeux , fils da 
Jean , sieur de M[ainières , gouverneur du château de Fécamp^ 
Il était chanoine de Rouen et archid. de Caux lorsqu'il fu( 
nomra.é à l'évcché de B^yeux le 26 nov. i4q8. Il résigna sesL 
deux bénéfices de Rouen à Loiûs de Harcourt , fils du comte 
de ChâteUers^uU , son parent, £n i4ii , il fit son testament 
et choisit sa sépulture dans la catbéd. Comme on creusait sat, 
fosse on découvrit la chapelle souterraine , à la fenêtre de la?, 
aitelle on lit une épitaphe française en lettres gothiques , qi^ii 
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marquent cette décpaverte. Cette crypte , restée jusqu^loFS^int 
connue , est située sous le choeur , et soutenue par 8 coldnttesp. 
massives avec des chapiteaux grossiers et fort simples. Sa cons- 
truction paraît être antérieui'e de deux siècles à celle derrégUse 
X{ue Tév^ua Hugues , et après kti^ Oèan , frère utérin dvL 
Conquérant, firent élever, et dont la dédieace eat lieu le iJ^ 
juillet 1077. ^^^^ ^ Boissey fut inhumé dans cette chapelle. 

— i552 , eixtrée de François I*^. à Caen. Après la malheu- 
reuse journée de Pavie, ce prince, rendu à ses sujets, visita 
plusieurs prov. de son royaume. Il vint dans la Normfandie , 
dont était gouverneur le dauphin François- son fils ( ijui mou- 
rut empoisonné en i556). Le Roi était arrivé la veille à- Caen, 
où il fut reçu avec grande solennité. De Bras ,- auteur contem- 
porain de cet événement ^ en a imprimé les détails dont void le 
précis. Le Roi ayant dîné- k Cintheaux , à' S lieue? de Caen , 
les habitans allèrent au-devant- de luâ jusque dans la plaine de 
Cormelks , de la manière qui suit :, on vit d'abord six cents 
hommes de pied armés ,- et habillés en satin et taffetas , trois 
cents aux couleurs du Roi , et les trois cents autres aux couleurs 
du Dauphin, Les enfans de la ville , de Tâge de ce prince , 
venaient ensuite; leurs habits étaient de velours noir avec bro- 
derie en or. Ils étaient montés sur des chevaux richement en- 
liamachés. Après eux marchaient les cinquante archers et morte- 
payes du château de Caen , suivis des officiers de la ville , des 
francs-porteurs-mesiu-eurs du sel et du blé , avec les sergens 
ordinaires. Les membres des diff. juridictions et deux cents des 
plus notables citoyens , richement parés et superbeiûent mon- 
tés , fermaient la marche. 

On avait construit un char, sur lequel était porté le dieu Mars, 
avec des figures emblématiques. C'est dans cet état que le Roi , 
précédé du Dauphin et des principaux seigneurs de sa suite , 
entra dans cette ville , « monté , dit l'historien , sur un cour- 
« sier grison , étant ledit seigneur vêtu d'une chamarre de 
V satin gris , à broderie d'or trait , un pourpoint de satin 
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-». cramoisi a la m£me broderie, décoapi^ et ferme depierre* 
•a ries , ayant près de lui six lapais acooatrés de ses couleurs.» 

Ce fut à La porte Millet que l officiai lui présenta la croix qu'il 
baisa arec grand respect , et qu'il iiit harangué par le Recteur 
de Funiv. , ayant à sa suite 5 à 600 écoliers rangés en ordre. ■ 

On avait dressé un canip dans la prairie , et un théâtre a cette 
porte. Le Roi passa sous un poêle develours , semé dé fleurs- 
de-lys en bosse «C de salamandres (c'écaieiit les devises connues 
du Roi , avec ces mots : nutritco et exiiiiguo). Il trouva dans 
son passage deux théâtres , Yvoi devant^ l'égUse âiiint-J^n , 
l'autre sur le pont S. Pierre , et sur lesqaeb on av^it représenté 
dift^entes figures symboliques^ Tbutes les rues par où il passa 
étaient tapissées. H logea aU Château et y demeura i5 jours , 
-peniiELUt lesquels il visita les pincipaux endroits de la ville, («es 
maire et (échevitis lui firent présent < d'an éléphant 'd'or -, du 
poids de 5oo - écus. Us of&irent au Dauphin un cer£ d'or du 
poids de 5oo éeus. 

' Le 5 de ce mois , le Roi , q<ii avait ^é à l\ibbaye de Saint 
Etienne , youlnt bien entendre le recteur de l'Université auquel 
il avait accordé une audience. Guillautne Le' Rat exposa les 
besoin^s de ce corps , et comme il écût éloquent , il le fit avec 
énergie. Le Roi répondit : « Messieurs , vous me demandez 
deux choses , c'est justice et UbéraKtey j de justice , je vous la 
doits , et ne veux seulemex)t vous faire justite , mais libéra-, 
litey et gratuitey iet acdroistre vos privilèges et libertés et non 
diminuer. » Après cette réponse flatteuse , le card. Le Veneur, 
ëv. de Lisieux , prit kipaw)le en* se précipitant aux genoui^ du. 
Roi j et lui dit 3 « Sire ,' je vous pry comme conservateur de 
leur Universitêy , les entretenir en leurs libertés et privilèges 
acoustumés : et n'estoit vous , Sire , qui estes notre protecteur , 
tious ne saurions jouir de nos églises j mais , Sire , jamais iU 
ne jouiront des bénéfices qu'ils demandent. » Je veid , lui dit 
le Roi , ce que vous et les aultres avez uSurpé sur eux que vouii. 
leur rendez. Il m'a dit lui (en montrant l'orateur). que c^te J 



Univershey ha teU pHvtléges comme mes aidtres Unifersîteys'-i 
je veul qu die en jouisse 5 et huiliez , continua le Rc» , eu siv 
tournant ters rùniyersité , baillez Tostre 1 equeste par ëciît au 
légat , et qu'il vous dépédie. » Le cqrd. Le Veneur voulut en*- 
core palier , mais le Roi qui crut en avc^r dit assez , partit 
pour la chasse 5 et en se retirant , il parla avec éloge de Félo-c 
quence de Forateur de l'Université : mais ne se} rappelant pas 
son nom , il le demanda a ses courtisans. « Sire ^ lui répondit 
ra9iiral Chabot., c'est un doct, en théol. , nommé nostre maisr 
tre Le Rat , qui prescha à Paris devant madame la Royne » 
et est homme fart sçavant. v Alors le Roi revenant sur ses 
pas va rqomdre l'Université dans la salle d'audience où* il 
l'avait laissée , et dit tout haut en entrant : « Nostre maistre Le 
Rat , j'entends que vous aveys de bonne doctrine , foy de gen- 
tilhomme , vous prescherez dimenche deyant moi en la mode 
de cour , bref. « Sire , répondit le doct. en se prosternant , 
je feray ce qu'il vous plaira me commander. » Ëjffectivement , 
le dimanche suivant, jour de Quasimodo , il prêcha dans l'église 
du Château devant le Roi , le Dauphin et la Cour qui aocom^- 
pagnait ces princes. Après le sermon , l'amiral Chabot présenta 
le prédicateur au Roi , -qui lui dit : « Nostre naaistre , je vous 
remercie ^ vous m'aveys bien contenté , vous m'aveys contenté 
à double , nostre niaistre , je vous remercie. » (Essais hisi^ 
sur la "viUe de Caen, T. 2. p. ^44. ) 

«-*- 1689 , mourut à Leyde Etienne lie Moine , ministre pro« 
testant , né à Caen en 1624. U se rendit très-habile dans les 
langues grecque et latine , ainsi que dans les langues orien;- 
taies, et professa la théologie à Leyde avec beaucoup de ré- 
putation. C'est lui qui le premier publia le livre de i^Atehiman" 
(finie Nilus doxopatncus , touchant les dnq patriarcbats de 
Jlome , d'Antioche , d'Alexandrie , de Jérusalem et de Cons- 
tantinople.. Ce traité fut composé par ordre de Roger , roi de 
Sicile 9 À la fin du XI*. siècle. 

< — 1799 , décéda Gaspard-François Toustaîn de Richebourg , 
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id^à-Aobetoye , le aa fërrier 1716. On a àe lui 1^. un Mér 
Hioire sur la pueelle d'Orléans x 3^« uns Oîssertatîoii sur les 
grands séowjiaiix de Normandie -, 3^. un llëmoire pour servir 
à rbistmre de l'Ëchiquier de Normandie^ 4^. des Recherches 
généalegiques et hisi:. de la noblesse de Normandie. Le 5*. de 
ces ouvrages a seul été imprimé. 

— ^ 1802 , Jean-Marie Hervagault , âgé de laoans ^ né à St.- 
Lô , d^un tailleur de cette ville , fut eondanmé par le trib. 
crim. du dépt. de la Marne , saint à Reims , en 4 ^^ês d'cm> 
prîlsonnement , comme vagabond et s'étant dit Loms'^QiarleÈ 
dé Bourbon ^ fils de Louis XVI et de Marie-Anloinette .d*Au« 
triche. Il mourut en 1812 , des suites de la débatKhe k laquelle 
il se livra lorsqu'il eut fiût soa temps de prison. (JSiA. ides de»iX 
faux-dauphins^ par Alph, de Beauchamp, t. Xt iftid^ ) 
. --- 1807 > inpurut à Rouen , sa patrie , Ridiard<£oatyan 
Lallemant , imprimeur , né le 18 déc^ 1735. Il remplit avec 
distinction , sous les règnes dé LoiûsXVet de Louis XVI , les 
places d'ëchevin , de juge-consul et de. maire. Il avait été anobli 
par Louis X.V. Son père et son aStevl avaient brillé dans Tait 
typographique. 

4 A^^f <7^ ) mounpt k Paris Jean^aptista Charles-Marie 
de Beauvai^ , né à. Cherbourg le 17 ocinfare 1731.. Son père , 
avocat f doiutia tous ses soins k former œt unique, frai t de skw 
mariage , et l'enlant y réponditu S6n\oacle > gardé des àrchi*- 
ves du clergé , lui d<i9tinaîl sa pkot ^ maies le* jeune homme 
préféra Veut eodésiastique* Bevetm {K^ctre , son goût naturel 
et ses talens cultivés par son prafaiseinr de rhétorique, lecélèhre 
Le Beau, lentraînèrent vers le mMalère de la ehaive^ .Xtè»^eune 
encore il prêcha dans plusieurs «glises. de. la capitale ou il 
obtint les plus grands succès. Choisi en 1 768 pour poononcer 
le panégyrique décennal de 8* Auguitin. devant Fassoii^blée du 
clergé , ^leen fiit tellement fatis£wjte qu'elle dbaegea son pré* 
sîdent de recommander 1^ j^Une orat^t au mi^stve de la feuille 
des bénéfices. Dès Vannée 1761 « il a^aît préludé à la Cour par 
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le semion'ïielB'Bnitecâte..L^£(vent de 1768 '/et le Caréirté 3é 

1775 mirent le sceau àsa' répOtâdon et le defnfer terme à sa 
fortune , par sa liomiuation à révédhë de Sénéz. Les obstacles 
qu'éprouva cette.justiœ r^due à son mérite nôusr peignent aa 
naturel l'espiit de cette- époque. Ou lui ^reprochait d'hêtre ro- 
turier ! M. de Bezons , ëv. de Carcassonne , pensîlit bien diF* 
férèmment^ ce prâat , qui ^ par ses vertus | son zélé et sa 
franîchiise ^ retraçait les mœurs ànticpt^ ; ne craignit point dé 
dire à ansnlncss , iiUès de Louis XV , teè prbtecti^es de r«fbb^ 
deBeauniis , qui in^staiëntKÛr son défaut de nkis^noe, « i^u'uri 
homme qui appartenait àul >BoSbUèt , au^ Bourdàloud -, aux 
Fléchier , aux Masbillbn , 'pourait le disputer aut plu^ nobles 
familles du royaume. » Lorsque le car d.d«f la Rbché-Aymon,- 
mini^tée 'des grâces ^dââast: lui opposa lé itléme défaut , a si 
jecToy^ây répondit Tafabé., qUe k noblesse fût k prifacipale 
conditîbureqiiise'pour r«^sëapat , je ntêtttàïii6ië côté ina croh^ 
et' je rén^Bceraisà k^* haute dignité dont jief siâs tevdtti. >t Le^ 
deur réponses circulèrent à la Cour et fireîlt fbrtbne: Tabbé* 
de BeauTais eut Fagrëntent du roi pour l'év^hé. Pendant lé 
court espace de temps qu'il demeura dans son diôc. il honora 
Tépiscopat par ses Vertt&s^; par sa ri%tilaritë; parsa cbÀrité envers 
les p^urrësy mais le projet de réunion des étéehésde0igne et àe 
Sên&z , joiùt a la diffîeuké^e pârkr et d^ntèndrfe Fkbânie deM 
peuples qu'il ét^itcliargé^^mstruire , et au i-egret d'étré éloigné 
de k capiftste oà il avait passé toute sa vie y lui ayamt cau^é dë^ 
d^gvémens , il donna sa émission ëti i'j^^l'Oii cite de lui ce 
beau mdt : a Si les peuples ix^c 'pas le droit dé parler , ils 
ont ie droit de se taire j ^it«Ui* ^lence est la leçon des Rois. » 

— 1791 , les- théalff^'fiirefm fermés à Rouien , à la mort de 
Mirabeau. i . 

— 1797 , mou]|Mit'à(Pia'i'$>Gùilh>A»tôiiieLe Mibnuier , né a 
Sai)DEt*^autear-ik-yia)fi|t($ en 1741* On a de lui un riecnâl dé 
fkbles qui ont de k grâ^e et de la naïveté. Sa traduction dé 
T^K'ence est la meilleure ^ué bous aryon$ dé ce poëte comique. 
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Il était prêtre et ie ^dngua par la r^ukrité de sa conduite « 
k candeur de son caractère et son amonr pour la littérature; 
Ëmprisdnùé sous le règne de la terreur , il ne recouvra sa li- 
berté qu'au bout de 18 mois , à la chute de RobespieiTe , le* 
9 thermidor f 37 fuiiiet 1 794 }» 

5i/mi i582 , lettres de pardon accordées par Chaînes Y, 
conservées dans THotel-de-Yllle de Rouen. Une émeute consi^ 
dérable avait eu lieu k Parii , à Rouen et aifleurs- centre les 
percepteurs d'un nouvel'impot , doiit pluskurs furent tués. Le 
roi ayant &it faire à Paris> une punùdon exeitiplaire des prin- 
cipaux ailleurs de la sédition , les magistrats de Rouen agirent 
av<^ prudence., et députèrent vers kii pour implover sa misé- 
ricorde^ Ce monarque envoya Tamiràl Jean de Yienne; né à 
Yienne près Bayqiax* Cet officier , en considération de «equ'on 
étoit dans la semaine sainte , usa de modération en neAiisant' 
pendre que deux, des plus mutins, puis> il leva quelque financé 
sur la yille. Ce d^ésocdré lat cause que la mairie fut supprimée. 

— i556 9 « le jour de Pasques cinquième jour d avril 1 556 , 
auquel jour Commenooit ladite aimée > selon fe cours universel 
de la France , il plëusten très-grande abondance j niai^ dépuis 
il ne tonibir aucune pluye jusques après la fésté de T6ussamts ^ ' 
et £é de slextresmes chaleurs et séeheresses qu'elles cziusèrent^ 
une igrande stérilité de bleds ^ parce que les' orges qui furent 
depuis semez n'eurent moyen da croisCre : et de ce tempsfurent 
mis sas^ de si grands subsides et imposts à Uille que le po^re' 
peuple ne pouuoit viore , dcnit la plupart furient <^ontraints d'à- 
liandanner. leurs màî^ns et ««ndidr, se retirdhs aut villes^ 
ausqueUes se faisoyent de belles «et * notables Naumosnes , spé*' 
eialement en ceste ville de- Caen : mais* eela. ne peustetifpescher - 
qu'îLne leur suruint des malachesetmôrtsditez, chose piteuse 
à réciter. » (De BraSj reeh* et anUtfi de Caenj ÀV; 3*.^ p:t 57 Jv 

'. — 1649? ^^ niarquis de Bellefend^ui défendait Yalognes ponr« 
le Roi depuis le a5 mars avec une garnison de «eiit hommes ^r 
est obligé ^^ faute de noûmitions ,' de se i rendce.au , parti de la^ 
Fronde , après une capitulation honorable. 
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— iggS y mourut daos sen château de la Till^ 4*EU j ma4^ 
inoiseUe de MoQlpensier , âgée de 66 9S^ , yictime des longs 
chagrins qu on lui fit.ëprouver à la cour , pour lui £Mre ahan^ 
donner diverfres parties de son immeuse fortune. Elle atait 4té 
contrariée dans tous ses projets tf étabU^semiWit dont h dernier 
f|it son mariage a^ec LaucuA qui ne paya ses hiealailS que de 
la plus iusoleute ingratitude. 

. -^ 1717 , mourut» Paris^ àg^de 7^ An^« Jean Jou¥eiie)t« 
peintre y né à Rouen en i644- U l'^ut le pinceau de la maio 
de ses pères. Le tableau du Mai qviil fit à lage diP 19 aps « 
et dont le sujet est la guérisan du parafyiiifue ^ annonça Xe^- 
cellence de ses takns. Le Brun présenta fie maître à lacad. qui 
le reçut en 1676. On. le nomma depuis directeur et recteur 
perpétuel. On connaît les 4 morceaux qu'ilcomposa pour Véglistf 
de Saint-Martin^es-ChampB. JLe Roi Toulut les voir > et eaiot 
sa satis&it qu'il ordohua de les recfxnmenioer pour être exécutés, 
en tapisseries. Jouyenet peignit donc les mêmes sujets , mais 
e;i hômtue degéuie , sans s'attacher servilement à ses premières 
idées. U se surpa$sa lui m^me dans ces derniers tableaux qui 
firent mis aux Gobelins. ht Czar Pierre I. ayant vu les ta* 
pisseries qui étaient exécutées d'après lui , en fiit tellement 
frappé qu'il les choisit pour U tenture que le Roi lui avait 
offerte. Louis XIV chargea Jouvenet de peindre à fresque iss 
i^ apdtres > au-dessous de la coupole de l'église des Invalides^ 
et l'illustre artiste s'en acquitta de la manière la plus grande^ 
Son pinceau fut aussi employé dans la chapelle de Versailles* 
Un travail excessif altéra sa santé ^ il eut une attaque d*api>* 
plexie et demeura paralytique du côté droit. Cependant il 
dessinait encore de la main droite » mais avec beaucoup de dif* 
ficulté. Enfin il s'habitua peu à peu à se servir de. la maiii 
gauche. Entre autres magnifiques ouvrages qu'il a &its de 
cette main , on remarque le tableau le Magnificat qui fut 
placé dans le cheeur de M.^D. de Paris. Jouvenet ne vit point 
Vltalre, étant tombé malade, loorsqu'il était sur le point de 
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jMirtir. Il sse forniâ par la seule étude de la nature) un goût 
pur de dessin , fier , nerveux ^t savant. Il donnait du, relief 
et du mouvement à ses figures , Leureilsement contrastées. U 
réussissait surtout dans les grandes machines , et traitait avec 
succès rHistoire, là Fable, F Allégorie et TËpisode. Il a fait 
aussi des portraits fort estimés. On doit mettre au rang de ses 
chefs-d'œuvre la Descente de Croix qui est dans une des salles 
de l'Acad. de peinture à Paris» Ce tableau réunit les plus belles 
parties de l'art^ 

Jbuvenet eut un fr^e , peintre du Roi , qui se fit aussi une 
réputation. Un autre Jouvenet (Noël ) également né à Rouen ^ 
hérita du talent qui semblait se perpétuer dans sa famille. 

— 1799 ^ itiourut , âgé dé 8a ans , dans la ville d'Argentan, 
sa patrie, Xouis-CharlesBarbot, antduxdeYJnafysedesseienceSj 
ouvragé de métaphysique qui parut à Caen en 1791. 
' 6AçrU 1 199, mort de Richard I, ditCœur-de-Lion,roi d'Angl. 
et duc de Normandie , fils de Henri II. Il ceignit l'épée ducale 
à Rouen le a6 juillet 11 89 el fut sacré à Westnnnster le 5 
septembre. Aussi vaillant et aussi grand capitaine que son père, 
il n en avait pas le discernement , la prudence , la politique et 
le génie. Entraîné à la fureur des croisades , il se ligua , pour 
U eonquête de Jérusalem , avec Philippe-Auguste , son plus 
mor^à ennemi , qu'il n'avait pas su pénétrer , et pour qui itiéihe 
il éprouvait la plus franche comme la plus aveugle amitié. 
Il aliéna ses domaines particuliers et pressura ses peuples pour 
sttbvemr aux dépenses de cet armement* Tout étant préparé , il 
cçttfia la régence k sa mère , £léonore de Guyenne , et partit. 
U marqua son voyage par des triomphes , s'empara de Messine , 
cpuquit l*ile de Chypre dont il fit présent à Guy de Lusignan , 
et alla descendre deyant Saint-Jean-d'Acre aux acclamations des 
croisés déjà réunis autour de cette place* H éclipsa tous les 
autres princes par Tédat de sa valeur. Philippe , jaloux de l'as- 
cendant qu'il avait sur eux , ne songea qu a le traverser , et 

quitta bientôt la Palestine ^ après avoir juré tur les saints évan* 

16 
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giles qu'il n entreprciidrait rica sur les domaines du roi d'Angl; 
Il revint pnidexiDuaaieot, maifi sans gloire, dans ses états qu'il 
n'aurait pas dû quitter. A son .retout , foulant aux pieds ses 
sermens, il dâ>uta par s'emparer d'une partie delà Normandie ^ 
et seconda lés entreprises de Jean-Sans-Terre , qui cherchait à 
usurper le trône de son frère. Dans ces tçraps de barbarie^ 
on respectait peu la légitimité. 

Tandis que ceîs déui princes se désh<»^praient en Europe , 
Richard s'immortaUsait en Pcdestine par les plus brilians ex^ 
ploits. Mais , abandonné par le roi de France , le duc d'Autriche 
et le duc de JB^orgogne , instruit de la situation .des a&ires 
de son royau9ie , il se vit obligé de qi^tter le théâtre de ses. 
travaux , avec le regret de n'avcàr pu déUvrcr la Ville Sainte , 
mais non sans avoir obtenu du sultan Saladin , son fier rival^ 
une trêve avantageuse et des sûretés-pour les chrétiens. Il s'em- 
barqua , et son vaisseau ayant fait naufrage sur les, cotes dcf 
Yenise , il fut arrêté en ttaversant les états de Léopold y due 
d'Autriche , qu'il avait offensé à la Croisade. Ce prince , qui n a-' 
vait pas eu alors le courage de tirer vengeance de cette injurey 
eut la bassesse de s*en souvenir lorsque le Monarque tomba sans 
défense en son pouvoir. Lé lâche Léopold diargea de chaîne* 
le héros de la chrétienté, et le vendit à l'emp. Henri YI, homme 
vil et cruel ,. qui l'ayant fait jeter dans une étroite prison , né 
voulut le rendre à la liberté qu'au prix, de cent mille marc» 
d'argent. Philippe fit offrir la même somme à l'£mp. pour qu'il 
lui livrât le prince malheureux ; et lorsqu'il eut appris sa déli^ 
vrance , il écrivit à Jean-Sans-Terre : a Prenez garde à vous ,' 
le diable est déchaîné. » On ax>ira ce qu'on voudra de l'histoire 
consignée dans de vieilles chroniques , qu'un novaxaé filondel ^ > 
que lUchard avait nourri dès son enfance , se mita la recherche 
de son maître , parcourant tous les châteaux où il pouvait kr 
croire renfermé ; qu'au bout de plus d'un an ,• il logea chi^z une 
veuve et lui demanda quel était le propriétaire d'un château 
qu'il apercevait daps le voisinage 5 elle lui répondit que c'était 



. , 6 lyiîi. aSg 

le duc if Autriche , et qu'il y faisait garder bkn soigneùsetiient 
un prisonnier qui devait être un grand seigneur. Blondel plein 
d*espérance , n*en laife^ rieii paraître et s*cn alla ters le 
châtelain , liii dit qu'il était ménestrel , et se trouverait heu- 
reux qu'il voulût le prendre avec lui , ce qui fut accepté. Blondel 
demeura tout l'hiver sans Savoir ce qu'était le prisonnier • mais 
pendant les fêtes de Pâques , se voyant seul dans un jardin 
auprès de la tour qui servait de prison y il se mit à regarder 
attentivement les fenêtres pour tâcher de voir le prisonnier. Ri- 
chard laperçut et imagina ) pour s'en faire reconnaître, d'en- 
tonner une romance qu'ils avaient plusieurs fois chaiitée en- 
semble. Blondel ne pût douter du bonheur qu'il avait eu de 
retrouver enfin son souverain chéri j mais il quitta aussitôc 
le jardin et continua dans le château ses exercices accoutumés , 
jusqu'au joar de la Pentecôte qu'il témoigna le désir de retournet 
dans son jiâys. Le châtelain n'ayant pu obtenir qu'il restât 
davantage , lui donna de l'argent , des habits et un excellent 
cheval. Le bon nienéstrel ne tarda guère à se rendre en Angle- 
ten^e , et aj^prit aux amis de Richard le lieu où il était détenu. 

Quoiqu'il en soit, Richard rentra , en 1 194 , dans son royaume 
qu'il trouva déchiré par la faction de Jean-SaUS-Terre. 11 la dis- 
sipa et tourna ses armes contre Philippe. Il reprit plusieurs 
dés places que ce Monarque avait envahies au, mépris de la foi 
Jurée , le battit en plusieurs rencontres , et après des succès 
balancés , il était sur le point de conclure une paix avantageuse^ 
lorsqu'il courut assiéger un de ses vassaux qu'on lui avait dit 
garder dc|ns Ckalus ^ ^lacç du Limousin , un trésor considé- 
rable qu'il avait refusé de livrer. Une flèche , partie de C3 châ- 
teau , lui fit une blessure qui devint bientôt mortelle. L'archer 
qui avait décoché le trait , s'appelait Gourdon, Richard ayant 
Ordonné qu'on le lui amenât : « Que t'ai-je fail ^ misérable ! 
lui dit-U , pour que tu aies Voulu me tuer ? — 'Ce que vousl 
m'avez fait , répondit Gourdon ! vous avez tué de votre propié 
main mon père et mes deux frères , vous aviez résolut de m^ 
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faire pendre : je suis maintenant en TOtire pouvoir , teiigéz^ 

vous comme il i^ous plaira j je souffrirai volontiers tous les tour- 

Boiens , pourvu que je puisse me flatter d'avoir délivré^le mondé 

d'un grand fléau. » — Ta ,. lui dit Richard, je te pardonne : 

j*aime 'mieux que tu sois un monument de ma clémence qu'nîi 

exem^^e de ma justice. » Il lui fît donner cent schelings , 

mais , à son insu , le malheureux fut écorché vif. 

' Richard régna dix ans. Ses ennemis l*ont peint comme en* 

clin à la vengeance et abandonné à la débauche la plus ef&é- 

née. Plusieurs historiens j au contraire , ont loué sa clémence, 

sa générosité , l'affabilité de ses manières. La vérité doit dire 

qu'il avait tontes les qualités héroïques , mais qu'il était adonné 

aux fenunes , emporté ^ impatient , superbe et ambitieux à l'ex* 

cùc. La passion de la guerre le dominait, et cependant aumi^ 

lieu des vicissitudes de son aventureuse carrière , il trouva îe s& 

cret de cultiver les muses 5 il excella dans la poésie , qui fut 

pour lui une source de douces consolations dans les ennuis dé 

SSL captivité: S'il n'eût porté ni l'épée ni la couronne , il eût 

été le premier des trouvères de son temps. Ce prince avait 

épousé Bérengèi*e , fille du Roi de NavaiTe. Il mourut sans 

enfans , fut inhumé auprès de son père à Fontevrault , et 

son cœur fut porté à la cathédrale de Rouen; 

•:^ ii85 , mourut à Palerme Pierre , 5*. fils de S. Loui^ 
qui lui avait donné , en mars 1 268 , les comtés d*Àlençon et 
du Perche en apanage. A sa mort ces Comtés revinrent à la 
couronne. En 1295 , Philippe*le-^Bel les donna , au même titre 9 
à Charles I de Valois , son frère , qui mourut en iJaS , et 
eut pour successeur Philippe, son fils. Celui-ci échaiigea , l'année 
suivante , ces comtés avec Charles II de Valois , son frère ^ contré 
celui de Chartres et d'autres terres que son père avait données 
à Charles I en i5i4* Philippe parvint au trône en iSsS sous 
le nom de Philippe VI dit de Valois. • 

— 1 3o6, mort de Guillaume de Fia vacourt , archev. de Rouen ^ 
issu de l'illustre famille des seigneurs de Fia vacourt près Gisors. 
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n Ait au par le chapitre en 1376 , an refus que faisait le pape 
Adrien Y de confirmer Tâection de Guillaume de Saane , tré^ 
sorier de la cathédrale , parce qu'il jouissait de plusieurs Bé- 
néfices. Il fut sacré à Rome le 21 mai 1 378 et reçut le pallium 
8 jours après. Le pape Martin lY le chargea , conjointement 
avec les év. d'Autun et de Spolete , de faire les informations 
nécessaires pour là canonisation de S. Louis , qui eut lieu en 
1297 , sous le pontificat de Boniface YIII. 

— 14^6, lettres^tentes par lesquelles Henri YI, roi d'Angl. , 
accorde aux habitans de la paroisse Saint-Etienne de Caen , une 
somme de cent livres pour aider à la réparation de leur église 
qui avait extrêmement souffert du canon que Henri Y avait fait 
placer dans la tour du milieu de l'église abbatiale de Saint- 
Etienne , lorsqu'il assiégea et prit la ville en 1417. Cette église 
qui çn a probablement remplacé une autre antérieure à. la fon- 
daUicm de labbaye y appartientaux i4** et i5«, siècles 5 le genre 
des sculptures et des omemens qu'on y voit répandus , ne laisse 
aucun doute à cet égard. 

En i428)^enri YI donna aussi des fonds pour aider à répa- 
rer Féglise Saint-Jean qui avait également souffert (pendant lé 
siège. 

— i652 , mourut à Paris Edouard Mole , év. de Bayeux , 
d'une fanulle illustre dans la robe , et qui a rendu de grands 
services à TEtat. Elle tire son origioe de Troyes en Champagne: 
Guill*, Mole se rendit célébré sous Charles YII et Louis XI. 
S* étant concerté avjec Jean Lesguisé-, év, de Troyes , ils chas- 
sèrent les Anglais de la' ville et la remirent en la possession de 
Charles YII. Ëdauard était fils de Mathieu Mole , i*^. présid. 
da pari, de Paris ^ et gatrderdesfsceaux de France. Ayant pris 
la carrière ecclésiastique , il eut , en 1647 > ^* trésorerie de la 
St*.-C^apeUe., et dans la. même, année , après la mort de 
Jacques d'Angenn^s , il fut nommé , le 2^^ mai , à l'évéché de 
Bayeux, et sacré le 1 4 février. 1649. ^ ^^ ^^^^^ i65o, il 
souscrivit à 1/ requête de Marie Morin et de Marguerite Du- 
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hosq , pourlVubUssément qu'elles firent à Bttyeux d*«i&e eom^ 
jnunauté de filles ^ sous la règle de S. Augustin , avec le titre, 
de religieuses de N.-D. de la Charité , quideTaient a^oir soin 
d'instruire au travail manuel et à la piété chrétienne de jeunes 
filles pour les soustraire à Toisiveté et àla pauTreté. Le 8 fé- 
Trier x65i , il confirma un autre établissement qui s'était fait 
à Caen sous le même titre de N.-û. de la Charité , dès le temps 
de M. d'Angennes en i65o , par M. de Languerie , président 
au parL de Rouen , et son épofeise , pour rcceroir des filles de 
mauvaise vie qui se retirent volontairement ou par contrainte 
de leurs débauches , et même pour servir de refuge aux filles 
qui voudraient en éviter les occasions. Dès Tannée i64i ? ie i5 
nov. , on avait logé ces pénitentes vers la porte Milet , vis-à- 
vis la chap. Saint-Gratien , rue Saint-Jean , près TUôtel-Dieu. 
Mais les femmes dévotes , sous la conduite desquelles on avait 
mis ces filles , s'étant bientôt lassées d'un emploi si pénible , 
]fi P. Eudes , fâché de voir tomber une institution qui lui avait 
coûté beaucoup de soins , engagea dçs religieuses de la Visita- 
tion du couvent de Caen à s'en charger. En i665 , le pari, 
de Rouen vérifia les lettres patentes qu elles avaient obtenues 
en 1642 et 1647 > ^P-^ confirmaient leur pieux étabUssement , 
et , en t666 ^, le 2 janvier , Alexandre Yli leur accorda une 
Bulle . Les pénitentes (étaient entièrement séparées des religieuses, 
n ayant de communication qu'avec celles que là supérieure des- 
tinait à prendre soin de leur conduite , et n'étant jamais ad- 
mises dans la congrégation. Cette maison , si respectable et 
si utile , a été transférée ensuite dansla»i*ue des Quais , etitre la 
rue Neuve Saint-Jeanetlaruede l'Ëngannerie. On vient dans 
les aimées 1 85o et 1 83 1 , de reconstriiyre à neuf les bâtimèns oc* 
cupés par les pénitentes. 

— i685 , décéda Michd. de RondieroUes , niarqilîs de Maine- 
ville et de Lonchamp , né en 161 7. An service dès l'âge de 
18 ans , il était mestre de camp d'un régiment de cavalerie de 
son nom , à la tête duquel il combattit vaillamment à la c^bre 
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jMtùUe de Rocroy ,' esk 164^* ^ mourut mariai des camps et 
armées du Roi. Se voyant sans enfans , dans un âge avancé , 
il Toulut faire rentrer dans la branche aînée de sa maison les 
biens qui en étaient sortis , par le partage qu'avait eu Françoi' 
de RoncberoUes , seigneur du Maineville , son aïeul ; il donna , 
par acte du 30 janvier i683 ,' toutes ses terres à Claude de Ron- 
cberoUes , marquis du Pont-Saint-Pierre , son neveu à la mode 
de Bretagne , et en lui s'éteignit! la seconde branche de Ron- 
cberoUes , dite des Seigneurs de MaineçUle. 

-— 1 740 , mourut âgé de 49 ans , Jacques-Charles- Alexandre 
LaUemant , év. de Séez , tuocesseur de Turgot-de-Saint-Clair^ 
Il était frère de l'intendant d'Alençon.N 

— 1742 , décéda au château de Jupilles près Âlençon , 
Alexandre-Léonor de JupiUes , chevaber , seigneur de JupiUes, 
Aisseau , etc. , inhumé dans la chapeUe dudit lieu. 

— 1746 , mort , à l'âge de 64 ans , d'Adrien l'Archev^^que , 
Bé à Gonneville , en Caux , docteur en médecine , vice-di- 
recteur de l'académie des sdences , beUes-lettres et arts de 
Rouen. 

-^ 1803 , mourut âgé de 8a ans , à Valognes , Jean-Baptiste 
Gardin du Mesnil , né à Montebourg , professeur émérite d'é- 
loquence au ooUége d'Harcourt à Paris , ancien principal du 
c<dlége de Louisrie-Grand. Il a pubbé des Préceptes de Rhéto- 
rique tirés de Quiniilien , et des Synonymes latins, in-12^ 
Paris 1777 , résultat de 20. années d'étude , dont rUrûversilé 
fit l'éloge en ces termes : * 

« Placuit unanimi consensu gratias haberi agi-que mag. J. B. 
tf Gardin,qued opus studentibus et docentibus utile susceperit.» . 
7 Ai^ril 768 , Charlemague célèbre la Pâque à Rouen. Le^but 
de son voyage était de mettre la Neustrie en état de défense 
contre les invasions des hommes du Nord. Ce grand prince 
mourut le 28 janvier 8 14 j âgé de 72 ans , dans la i4^ année 
de son règne comme empereur. Dès l'année suivante, la langue 
latine cessa d'être vulgaire 5 le peuple ne Teiitendit ni ne la 
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parla bientôt plus | alors commença la ialûgae romance op» 
ruHique, 

•— 1670 , décéda Pierre Vattier , orientaliste , né. en i6a5 
à Montrenil-l-Àrgilé prèsBernay. Il s'appliqua dans sa jeunesse 
à l'étude des letti^es , de l'hist. nat. ejtde la médecine. L'estime 
qu'il conçut pour les ouvrages d'Avlcenne lui fit apprendre l'a; 
rabe , afin de pouvoir les lire dans l'original , et il acquit bien- 
tôt une connaissance parfaite de cette langue. Reçu d'.. en 
méd.ilalla s'établir à Paris , où il devint médecin de Gaston, 
duc d'Orléans , et fut pourvu , en i65B , de la chaire d'arabe 
au collège de France , place qu'il remplit' avec distinction jus- 
qu'à son décès. Samuel Bochait a dit de cet bomme extrême- 
ment laborieux et instruit: 

« Yiribus ingeniipotest super àstra volare. » 
— 1775 , mort de Philippe Vicaire, né à Caen le 24 délc. 
1689 , d*. en tliéol. , curé de saint Pierre de cette ville. Fort 
attaché aux Jésuites \ il prit dans les querelles relatives à la 
bulles Uhigenitus y une part assez active pouf que le pari, de 
Rouen rendît contre lui , le 17 février Î719 , un arrêt qui 
lui ôtait toutes ses places et le droit de suffrage dans les dé- 
libérations de l'Université- Il parvint cependant à s'y faire réin- 
tégrer. Mais une autre tourmente l'attendait plus tard. L'abbé 
Chauvelin ayant dénonce , le 17 avril 1761, les constitutions des 
Jésuites , plusieurs arrêts furent rendus dans lé courant, de 
1 762 contre la Société par lesdiff. cours dû ^oyauine, et entr'au- 
tres par le pari, de Rouen. Cet arrêt ayant été présenté àPh. 
Vicaire comme doyen de la fac. de théol. , il refusa de l'inscrire 
sur ^s registres. Mandé aussitôt à Rouen pour y rendre compte 
de sa conduite , il fut de nouveau privé de toutes ses fonctions, 
dans lesquelles il ne paraît pas qu'il soit rentré. C'était d'ail- 
leurs un homme estimable et un eedéfnastique zélé } sa paroisse 
était bien gouvernée , il prêcliait avec succès , et travaillait sans 
cesse à la ' conversion des protestans , dont plusieurs revinrent 
par ses soins , au giron dé l'église. 
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— 1777 , mourut à Caen , où il était né en 169^ , Jean Le 
JReiàde Montfleury , poète français, membre de l'acad. de cette 
ville, n était d'une Emilie distinguée 5 son aïeul s'était fait 
remarqua: dans les armées de Louis XIV , et so.n père était un 
des gentilshommes qui devaient accompagner le roi Jacques U; 
Jean de Montfleury est auteur d'un grand nombre d'odes qui lui 
valurent des récompenses honorables. Il a aussi fait un poëme 
sur la prise de Berg-optZoom. Son frère , Jean*Baptiste , mort 
chanoine de Bayeuten 1758 , est auteur d'une brochure in« 
titulée : Lettiss curieuses et instructives , écrites à un prêtre 
de rOratoire. In-12. 

— 1779, mourut à Paris, Hilaire-Marin Rouelle , connu 
dans les sdenoes sous le nom de Rouelle le jeune. Né en fé« 
fiier 17 18 au viUage de Mathieu près Caen, il mérita d^ 
bonne heure que son frère aîné (toy. 3 août 1770 ) le distin* 
guât de ses autres frères , et l'associât à ses travaux chimiques. 
Formé par les leçons de ce professeur . il devint un des chi' 
mistes les plus laborieux , les plus expérimentés , et prit part 
à toutes le$ opérations dont son frère fut chargé. II fit un grand 
nombre d'analyses , d'expériences et de mémoires intâ^essans. 
A la naort de.spn frère. , en 1770 , qu'il suppléait depuis deux 
ans dans ses cours pubUcs ^ il loi succéda en quaUré de démons- 
trateur du jardin du Roi . S'il ne fut pas membre de l'acad. il en 
était certainement digne par l'étendue de ses connaissances et . 
par ses grands travaux ^ mais sa réputation n'était pas moins 
répandue que celle de son frère. 

— 1781 , dédicace de l'élégante église de la Madeleine à 
Ropen. Construite d'après les. dessins de Le Brument ( J.-Bapt*.) 
né à Rouen le 7 janvier 1 766., décorée par le ciseau de Jadoulle^ 
né à Rouen en 1756 , cette égUse sef fait remarquer à la fois par 
la noblesse ifi sçn architecture et la grâce de ses ornemens. Le 
Brument. naourut à 68 ans , et Jadoulle dans sa 69®. année.. 
Deux tableaux^ la Guérison dç V aveugle et la Gi^érisofi du pUr 
ralyti(jue , par Vincent , peintre distingué de cette ville , sont; 
placés au fond des deux collatéraux. 



— 1800 , suppueâsion de radministration départementale d& 
la Seine-Inf. Entrée tu fonctions de M. BeQgncvt , i*'. préfet 
à Rouen. 

8 AvrU i564 , mourut à Londres Jean II., dit le Bon , rot 
iXt France 9 né le 2& avril i5i9 ) au château du Gué-du-Moulin 
près le Mans. Il était duc de ]%>rmandie lorsque , le ^1 août 
i55o, il succéda au roi Philippe de Valois , son père -, il fut 
sacré à Reims le 26 sept, suitant. Le 16 novembre de la même 
année, il fit arrêter le connétable Raoul , €t*. d'Eu et de Gnines^ 
soupçonné de trahisoQ, et dans la nuit du 19, il lui fit 
trancher la tête devant Thôtel de Nesle , sans forme de 
procès. Il donna la charge de connétable à Charles d'Espagne, 
connu sous le nom de La Gerda. En i556 , le 5 avril , le dau- 
phin Charles , son fils aîné , ayant fart son entrée solennelle à 
Rouen comme duc de Normaadie , invita au battquet qui devait 
terminer la fête, Charles U Mauvais , roi de Navarre, Ct*. 
d'Ëvceux , et tous les. principaux seigneurs de la province. A 
peine étaient-ils assis que le Roi , averti par son fils qui avait 
introduit secrètemenjt dans le château quelques-uns de ses par* 
tisans , arrive dans la salle du festin avec cent hommes-d'armes 
venus par une route détournée , pendant la nuit. Il saisit lui- 
même Charles It. Meuis^ais , son gendre, le fait arrêter avec 
Louis , Guillaume et Jean d'Harcourt , des Préaux , de Clère, 
f ricamp, Jean Mallet de Grayille , Maubué , Tournebu , Olivier 
Doublet et Jeao de Vaubattu , les fait enfermer dans des pri- 
sons séparées , et se. met à dîner avec le plus grand calme. Après 
le repas , il fait conduire sur la colline nommée le Champ du, 
FardoUy en face du château , Jean d'Harcourt , Maubué , Dou- 
blet et Mallet de GraviUe , et les fait décapiter sou3 ses yeux. Le 
x^\ de Navarre est d'abord envoyé prisonnier au Château-Gail- 
lard , puis transféré à la tour du Louvre 5 les autres sont jetés 
^ans les cachots du Châtelèt. Cette soène sanglante irrite les 
çsprits 5 Philippe de Navarre , frère de Charles , les parens et 
ks nombreux amis des victimes s'arment contre le Roi , sou- 
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lèvent le peuple et appèlent les Anglais. Ceux-d , sblis la con^. 
duite du prince de Galles (le Prince noir / Sis d'Edouard III, 
s avancent' en Aquitaine et pénètrent dans le Berry. Le roi Jean 
quitte alors la Normandie et passe la Loire pour s'opposer à 
leurs progrès. A la nouvelle de sa marche , ils retournent promp- 
tement sur leurs pas. On les poursuit» et Uôtre armée les at? 
teint enfin à Maupertuis , à a lieues de Poitiers. Là se trouvant 
resserrés de manière que toute retraite leur' était coupée , ils 
prennent le pai'ti de se retrancher. lie pO^te qu'ils choisirent 
était avantageux , mais leur perte n'en était pas moins inévir 
table , par le défaut de vivres. Déjà le prince de Galles offrait 
d*abandonner les conquêtes qu'il avait faites en cette campagne, 
et de relâdier tous les prisonniers , avec promesse , pour lui, 
et les siens , de ne porter de 7 ans les armes contre la France. 
Il était naturel de rejeter ces offres , et d'exiger qu'il se rendit 
prisonnier avec son armée. "Mais au lieu d'attendre que, la faim, 
les y contraignît, ce qui devait arriyer sous 5 jours , le Roi, 
pour le malikeur de la France , voulut une bataille. Elle se 
livra le 19 sep. 1^56} ce fut une répétition de celle de Creci 
( 36 août 1546 ). Douze mille Anglais ayant l'avantage du ter- 
rain , et ccHnnvandés par un chef expérimenté , triomphèi^ent 
d'une armée de 4o mille françsiis , qui combattaient sanfi ordre 
et dans des défilés .où la suupériorité du nombi^ devenait un 
obstacle même à la victoire. La principale noblesse du royaume, 
périt dans l'action , Ou fut faitç^ prisonnière. Le roi Jean tomba 
lui-même avec Philippe , son fils , entre les mains du vain- . 
queur qui les fil: conduire, à Bordeaux , puis au tnois d'avril; 
suivant , à Londres. Dans la constemàtiou où ce fatal événe- 
ment jetta la France , presque toutes nos provinces demeu?, 
rèrent ouverte§ aux Anglais , aux Navarrois et à des troupes dç^ 
brigands qui les désolèrent, l<e dauphin Charles , heureuse-^ 
ment échappé du combat se rendit à Paris , et prit en main^ 
les rênes du gouvernement , sous le titre de lieutenant du Roi, 
sçn père. Un traite de paix fut arrêté eiitre le rpi de Francç^ 



et celui d'Angl. en iSSg , mais quand il fut apporté à Paria^ 
le$ Etats assemblés le 9 mai refusèrent de le ratifier. Piqué 
de ce refus , Edouard fit enfermer le foi Jean et son fils dans 
la tour de Londres , passa la mer et débarqua le 28 oct. à 
Calais avec une armée de cent mille hommes , parcourut di- 
verses contrées , laissant {partout des traces de sa fiireur , mais 
sans faire aucune conquête. Après s'être présenté devant Paris, 
dont les Jiabitans le forcèrent de se retirer, la paix fut conclue 
par les plénipotentiaires des deux couronnes , le 8 mai i56o, 
à Bretigny près Chartres, et deut jours après , le traité fut 
confirmé à Paris par le régent. Son père , délivré de prison , 
débarqua à Calais où , le 24 oct. , il ratifia le- même traité. 
Remis le 27 en pleine liberté, il arrive à Paris le i5 déc. 
Comme lé traité ne s'accomplissait point , les otages qu'on 
avait donnés s'ennuyèrent 5 l'un d'eux même , le duc d'Anjou, 
s'évada , et le Roi , talit pour prouver qu'il n'avait aucune part 
à cette évasion , que. pour délivrer les autres otages , se rendit 
à Londres pour se mettre à leur place , en déc. ï565. 11 y fut 
pris de maladie en janvier suivant, et mourut ea avril. Après 
de magnifiques obsèques , son corps fut apporté à Saint-Denis 
et inhumé le 7 mai. Le Régent fut sacré le ig à Reims et fut 
notre Charles Y , le Sage , nom que la postérité lui a confirmé. 
— 1722 , mourut âgé de 84 ans , J.-Bte. Huë de Launé , né 
à Coutances d'une famille noble et ancienne, d^. en théol. de 
la fac. de Paris ; nommé peu après 1666 à la cure de N.-D. 
de Caen. Les protestàns de cette ville avaient alors d'habiles 
ministres tels que Bocharl;, Dnbosc et Morin. De Launé , bon 
controversiste , assistait à presque toutes leurs conférences , et 
ne leur entendait rien échapper contre la religion romaine, sans 
le relever de vive voix ou par écrit. L'év. de Bayeux , F», de 
^^e^mond , pour se l'attacher davantage , le fit son vic.-gén. 
et l'admit dans son chapitie. Il fut sous-doyen en 1674 » grand 
p^'nitentier et archid. de Caen en 1680. Lorsqu'on 1682 on ma- 
nifesta ; par ordre du Roi , aux protestons du royaume l'aver- 
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tissétntfnt pastoi^I que leur adressaient les ëvéqu^s , de Lauoé 
fut députe pour le notifiera ceux du dioc. de Bay^x. Ou im« 
prima dans le temps les discours qu'il fit à ce sujet dans les 
consistoires de Caen , de Bèmières et de Saint-Sylvain , avec 
les réponses quy firent les ministres. G>ntibué vic.-gén. par 
le card. de la Trimouilie , success. de M. de Nesmond , il fut 
privé de cette commission par M. de Lorraine qui remplaçait 
le card. pour ayoir refusé d'adhérer aux sèntimens du nouveau 
prélat) il alla pour lors demeurer à Mutrecy près Caen , chez 
son frère , qui en était seigneur , et il y resta jusqu'à sa mort. 
Son corps fut porté à Bayeux et inhumé dans la cathédrale. 

— 1^56 /mourut âgé de 6g ans , à Malte , Jacques-*Franeois 
de Chambray , né à Evreux le 1 5 mars 1687 , chevalier, grand- 
croix de Tordre de Saint-Jean de Jérusalem j vice-amiral et 
commandant des troupes de terre et de mer de la Religion. Il 
combattit toute sa vie contre les infidèles , et leur prit beau*' 
coup de vaisseaux. Il fit construire à ses frais dans Tisle de Gozo 
une forteresse qui porte son nom , et qui mit les habitans à 
l'abri de toute insulte' ^ rendit le siège de Malte presque im- 
possible , et assura le commerce des puissances chrétiennes 
dans la méditerranée. Louis de Chambray , son petit-neveu , 
reçut de l'Ordre la permission de porter la croix de Malte, f Voy^ 
j mai 1785^. 

9 Ji^ril iigo , dédicace de l'église abbatiale d'Âunay. L'ab- 
baye fut fondée en i i5i , par Jourdain de Say et détruite dix 
ans après par Geoffroy Plantagenet , en assiégeant le château 
d'Aunay. Richard du Hommet >, son second fondateur ^ l'établit 
sur la rive septentrionale de l'Odon , à 300 pas des premiers 
bâtimens avec lesquels elle fut en partie confondue. Il prit 
l'habit religieux dans le monastère et y mourut en 1 181 . Guil- 
laume du Hommet , connétable du roi d'Angl. fit k la nou- 
velle égUse le don de sa terre de Langrune près Caen. 

— 1200 , incendie de la cathéd. de Rouen. Les livres , les 
ornemens furent consumés , \es cloches fondues. Une partie de 
la ville fut endommagée aussi par le feu. 



— I a56 , Condé-srtr-Noîrça^ eut rhonneur de recevoir cUiis 
ses murs le roi S. Louis. U y fît expédier une charte par laquelle 
il confirmait tout ce que le prieur et les pauvres de FHôtel- 
Dieu de Bayeux possédaient , soit à titre d'achat , soit par do- 
nation , aut quoi^is alio justo modo ; Tacte est ainsi terminé : 
datum apud Condœum suprd nigram atfuAm , nono mensh 
aprilis anno domini ia56. ( CartuU dômûsdei^ajoc.) 

— 1825 , mourut âgé de 89 ans , à Yvctot près Valognesi 
lïean Collct-des-Côtils 5 né k Cheux près Caen , en tySS. It 
fut installé i". préfet du Calvados , à Caeti , le 5 mars 1800. 
Quelques mois après , il fut fait prbc.^gén. du Conseil d e 
prises maritimies , et remplacé par le général de division Dugua. 
On écrivait déjà YYETOT en 1 145 dans une bulle d'Eugène III^ 
relative à l'église de Coutances. 

lO Avril 1682 , mourut à Basly près Caeri , Guill*. Marcel , 
'né aux environs de Bayeux. Il entra chez les PP. de l'Oratoire 
qui l'envoyèrent pi^fesser la rhétor. à Rouen en 1640. Il les 
quitta pour aller exercer les mêmes fonctions dans les collèges 
deLisieux et des Grassifis à Paris. Il se fit connaître par des 
pièces de vers , des harangues et divers autres écrits. Vers Tan 
1660 il quitta les fatigues du collège pour gouverner la paroisse 
dé Basly qu'il avait eue par résignation àhs l'an 1646. En ar- 
rivant à Caen , il fut admis dans l'acad. qui se formait alors 
chez M. de Ségrais. Peli dé temps après on le fit principal du 
coll. de Bayeux à la place du savant Bâvauleau , et il en prit 
possession le 5 sept. 1664. Mais rebuté tout à fait de ce gem^e 
de travail , il se retira dans sa cure en 16^6 , et ne cessa jus- 
qu'à près de 90 ans j de cultiver leS belles-lettres qui faisaient 
ses délices. 

— Ï774 > mourut à Rouen Jean Saals , chah, de Tégl. métro- 
pol. , né le 5 février 1703 à Saint-Pierredc-Franqueville , dioc: 
de Rouen. Devenu très-savant dans l'hist. et la géogr. , il fût 
homme conservateur de la bibliot. du chapitre. U en publia 
ie catalogue en tête duquel il fit imprimer une excellente notice: 
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ti était membre de l'acad. de Rouen , et possédait une des plus 
riches bibliot. du pays. 

— 1810 , M. Mait>-Aurèle deBossi , né à Turin en 1761 , fut 
installé préfet du dépt. de la Manche en remplaceraient de M. 
Costaz. Il reçut à Saint-Lô , en 181 1 , TEmp. Napoléon et sa 
nouv. épouse , Marie^Louise, archiduch. d'Autriche. En i8i4^ 
lorsqu'il eut reçu la nouvelle officielle de l'arrivée de Louis X VIII ^ 
à Paris , il invita plusieurs personnes 4 dîner , prit place à unci 
table de jeu le soir 5 sous prétexte d'une légère indisposition , 
il pria quelqu'un de tenir un moment ses cartes , monta dan^ 
une chaise de poste qui lui fut amenée à son hôtel , et ne re- 
vint plus à Saint-Lô , où il a laissé quelques amis et des sou- 
venirs honorables. ( Art. communiqué. ) 

1 1 Avril i43o , Henri Vl , roi d'Angl. , étaiit à Tinchebray ^ 
accorde aux moines de l'abbaye de Lonlay^qni lui étaient dévoués, 
une charte de donation du patronage et delà dîme des paroisses 
dont les curés avaient gardé la fidélité au roi de France. 

— iSaS , mourut à Lyon Charles IV du nom , duc d'Aleii- 
çonoii il était né le 1 sept. 1489 , du duc René. Le roi Charles 
VIII et Jeanne de Bourbon-Vendôme , veuve de Jean II , duc 
de Bourbon , connétable de France , lui donnèrent le nom. Il 
fut nourri dans le château de Mauves près Mortagne , et de* 
meura très-jeune sous la tutelle de sa mèi'e Marguerite de Lor- 
raine. 11 fit ses- !'••. armes dans l'armée que Louis XII , en 
1S07 9 conduisit en Italie pour soumettre Gênes qui s'était 
irévoltée. Pavie et Milan célébrèrent à l'envi la gloire du vain- 
quem* par des fêtes publiques 5 les grands seigneurs donnèrent 
de leur côté des fêtes paiticulières. A celle qui fut donnée à 
Milan par Jean-Jacques Trivulce , maréchal de France , le roi 
ouvrit le bal avec la marquise de Mantouë ^ le duc d'Alençon ^ 
les autres princes , les cardinaux deNarbonne, de Saint-Severin^ 
et quelques autres 'prélats dansèrent avec les dames les plus 
quahfiées. 

Deux ans après , le duc passa une seconde fois en Italie avet 
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le toi qfui , eh <iôn$équence de la ligaê de Cambrây , avait de* 
cl^é la guerre aux Vënidens. Il était à la mc%orable journée 
d'Aignadel où ceux-ci furent défaits. Quelque temps après il fat 
reçucbey. de l'ordre de Saint-Michel. En oct. 1609 il épousa 
Marguerite d'Angoulême , plus célèbre encore par son esprit 
que par sa rare beauté. Il fut , en i.5i5 , un des princes que 
le roi opposa en Picardie aux troupes anglaises et impériales 
commandées par Henri VIII , roi d'Angl. 

La mort de Louis XII, arrivée le 1*'. janvier i5i5^ fit 
passer la couronne sur la tête de François 1*'. son beau-frère j 
le duc d'Alençon fut présent à son sacre , où il représenta le 
duc de Bourgogne ^ doyen des pairs de Fratice. L'enti^ée du roi 
à Paris fut un irrai triomphe } jamais la nation n'avait montré 
tant de goût et d'élégance. 

Le duc fut fait gouverneur de ^^ormandîe en 1 5 1 6. En écrivant 
au roi qui l'avait déclaré i*'. prince du sang^ il l'appelait 
monseigneur, ne donnait point de majesté et signait simple- 
ment Charles , comme les souverains et les enfans de France. 
Il intitulait ses actes: par la grâce de Dieu , etc. En i5i5 ^ 
le roi lui donna le commandement de l'arrière-garde à la tête; 
de laquelle il combattit valeureusement à la bataille de Mari* 
gnan contre les Suisses. Ce fut lui qui , a la seconde journée i 
décida le gain de la bataille. La conquête du Milanez fut la 
suite de cette victoire qui eut lieu le i5 octobre. 

En 1 525 le ducd^Alençon se rendit encore en Italie avec le 
roi que Bonnivet , qiù avait déjà commis tant de fautes , avait 
décidé à faire le siège de Pavie , place très-forte que défendait 
Antoine de Lève avec une nombreuse garnison. Après un assaut 
qui ne réussit pas , on prit d'autres mesures qui traînèrent le 
siège en longueur , et donnèrent au connétable de Bourbon le 
temps de passer en Allemagne et d'en ramener une troupe con-' 
sidérable avec laquelle , en se joignant aux tix)Upes d'Espagne et 
de Naples , il résolut de secourir Pavie. La nattu-e et l'art avaient 
rendu inexpugnable le camp des Français , mais les vieux 
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l^pitaines étaient d^avîs que le Roi levât le siège , et choisît un 
posté ayantàgeui , d'où il verrait bientôt Far niée impériale se 
dissiper faute de subsistance et de solde. L'avis de Bonnivet 
prévalut encore d'autant plus aisément que le Roi regardait 
cbmine une chose honteuse d'éviter l'occasion d'en venir a ut 
xnaios ^vec un sujet rebelle , qu'il espérait être bientôt dans 
le cas de punir. Le corps de bataille , commandé par le Roi, 
était posté sur les hauteurs qui dominent la campagne. 11 aVait 
à sa droite le quartier du duc d'Alençon. L'afiaire s'engagea 
le 24 février , elle tourna au désavantage des Français , et 
malgré des prodiges de valeur , le Roi blessé et tombé de 
cheVal fut obligé de se rendre prisonnier. Le duc d'Alençoa 
ne voyant plus aucun espoir , prend conseil de ceux qui l'en* 
vironnent , gagne par le pont du Tesin , sans être poursuivi , 
le Piémont avec son arrière-garde , et sauve , par cette re- 
traite , les restes de l'armée. Un moment plus tard , la chose 
était impossible , l'ennemi s'étant emparé du pont. Quelques- 
uns de ceux qui servaient sous ses ordres ne voulurent pas le 
Suivre : de ce nombre furent Annebaut , Montéjeau , La Roche- 
duyMainè et le baron de Trans j en voulant aller au secours du 
Roi, déjà au pouvoir des ennemis, ils furent se livrer aux 
jQiémes fers. 

A la nouvelle de ce désastre arrivé devant PàVie , la Régente, 
qui était à Lyon , manda tous les princes du sang et tous les 
gouverneurs des provinces , pour concerter avec eux les moyens 
de préserver la France d'une ruine entière. Le duc d'Alençoa 
y arriva des premiers. La Régente le reçut avec mépris et in- 
dignation , prétendant que sa retraite avait entraîné la catas- 
trophe de cette fatale jouniée. La duchesse d'Alençon ,- cette 
prkicessé d'ailleurs si douce , si éclairée , se joignit à son im- 
périeuse mère pour l'accabler : elle le repoussa lorsqu'il s'avança 
. vers elle pour l'embrasser. Il succomba bientôt à la honte €t 
à la douleur , doublement mallieureux de n'avoir point perdu 
avec honneur , dani> la bataille , uns vie quM devait coiuerver 



jsi peu de temps encore ^ et doQt les rçstés toent flétris. Sotf 
corps fiit déposé y le i*'. mai suivant , daiis l'église de Saint-' 
Just de Lyon , d'où il fut port^ à Aleuçon et inhumé dans Ui 
caveau des ducs. Comme il ne laissait pas d'énfans , le duché 
d'Alençon et le comté du Perche furent , pour la seconde fois , 
reunis à la couronne par arrêt dU pari, de Rouen rendu en i SiS. 
-^ 1668 , les canons du château de Bayeux se fijré^ entendre 
toute la journée pour célébrer la reddition des villes de la Fran-* 
che-Comté aux armes de Louis XIY . la ville paya pour cette 
dépense i5liv. 10 sous. 

— 1712 , mourut à IHeppe sa patrie, Kichard Simon, né le 
i5 mai i658. II entra dans la congrégation de l'Oratoire, et 
fut employé à dresser un catalogue de livres orientaux de I9 
niaison de Saiât-Honoré , ce qu'il fit avec succès. Il alla pror 
fesser la philosophie à Jmlly et publia diffeîreas ouvi^ages. La 
hardiesse de sçs sentimens et la singularité de ses opinion» 

I ayant obligé de quitter laboratoire , il exerça les fonctions cu^ 
riales àBelleville en Caux. Rendu à lui-même il passa le rester 
de ses jours dans sa ville natale. Il a laissé un grand nombre 
d'écrits qui montrent l'érudition d'up homme Consommé dans 
l'étude des langues orientales. 

— 1 562 , mort de François-Philbert comte de Briqueville de 
la Luzerne , ch^'. de Saint-Loms , brigadier des armées du Roi, 
en^seigne d'une compagnie des gardes -du'CQrps de S. M. , gou^ 
vemeur des ville et château de la Flèche. 

11 Avril 1694, décéda Jeanne de BeUefond , supérieure 
du couvent des bénédictines de son nom à Rouen. En 1 656 la 
qualité de fondatrice , conjointement avec le marquis de Belle-' 
fond , son frère , heutenant-gén. des armées du roi , lui fut 
accordée à cause de ses bienfaits envers cette maison qu'elle 
habita 44 ^^s. 

— Ï724 ) mort de Pierre de Langle , né à Evreux en 1664* 

II était docteur de Sorbonne lorsque Bossuet , son anû , le fît 
choisir pour précepteur du comte de Toulouse. Loui» XIY k 
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i^^fl&péiida die m soins aupm de s^n élève (Mer T^ftché d« 
fioulogM. Ce diocèse prit 9011^ lui ui^ lace nouteQe ; il y fit 
fkmr la science et la teitu , çK Jl^intruisit par ses kfona et ses 
çiemi^és* Lé maildemeiit qiiHl public en 1)17 , a« sujet de 
3on appel dé la bulle , causa sa disgrâce k la.COur , où dcnni- 
haient léS Jésuites , et fit naître des troubles dans sondiocèse^ 
Les habitans de Calais se soulevèrent. Le vertueux prélat fut 
inflexible 5 il s*opposa constamment avec révé<{ue de Mont'* 
pelliér , Colbeft, à raccommodement de fjio^ Cette démar- 
che irrita le Régent qui l'exila dans son. diocèse ou il mourut 
âgé de 80 ans. 

^^ 1757 , mounit âgé dé 76 ans a Caen sa patrie p Jean- 
fiapti^e de PiédOnë , seigneur de Charsigné , Héritot , etc. ^ 
membre de l'acad. de cette ville. 

. — 1749 , mourut a Paris , âgé de 6r ans y Françc^s Bellen-^ 
ger , docteur de Sorbonne , né au diocèse de Lisiéux. H pos- 
sédait les langues mortes et les langues vivantes. Sa traduction 
des Antiquités romaines dh Denys d'Halicarnasse , du greûeti 
fi'ançais, parut eîi 17^^, Paris , 2 vol. ih-4^. atec des ilotes * 

i852 , le Conseil municipal de Rouen décide que la statiie 
de Corneille sera placée sur le nouveau pont^ 

i3 J^ril i652, moui-ut âgé dé 67 ane , à la Flèeht , 
Georges Fournier , Jésuite , né à Caen en îSgS. Claude Four* 
nier , son père , qui était professeur en droit à Vunivcrrité dé 
cette ville , aurait désiré qu^il s'appUquâtà l'étude de la juris*^ 
prudence ; mais île voulant pas contraiidudre son indination , il 
lui permit , quoique ayec peine , d'entrer dans l;i compagnie 
de JÀus. Après avoir prononcé ses vœux , le jeune Fournier fut 
tenroyé à Tournay ^ où il professa les humiamtés pendant cinq 
ans , et les mathématiques pendant sept autres années. Lté 
succès qu'il obtint dans cette science furent assez remarquable» 
pour fixer l'atteotion de ses supérieurs , qui le destinèrent de s« 
lors à faire des voyages de long cours. Il fut attaché à la ma^ 
rinie royale en qualité d'aumônier y et eut ainsi, l'occasion de 
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Tisiter les joints les plus intéressans des côtes -de TAsie : il 

profita aussi de son séjour sur la mer pour perfectionner ses 

connaissances en hydrographie. De retour de ses voyages , il 

alla se fixer à la Flèche , et publia des ouvrages qui eurent' 

de la réputation , mais qui ont été surpassa par les auteurs 

modernes. 

— •' 1702 , mourut âgé de 77 ans , Jacques Le Paulmier dé 
Vendeuvre , brigadier des armées du Roi , chevalier de Saint- 
Louis , né à Yendeuvre près Falaise , en déc. i6â4' ^^ armes 
ne firent pas sa seule occupation , et dans 5o campagnes qu'il 
avait fournies , il s'était ménagé assez de temps pour écrire 
des- relations curieuses de plusieurs grands événemens aux- 
quels il avait pris part j et, de 4^ sièges ou batailles, il ^vaic 
clioisi les plus mémorables pour en conserver le souvenir. Avant 
d'avoir abjuré la religion protestante en i685, il avait tra- 
vaillé avec le célèbre Conrart , secrétaire de Tacad. française, à 
polir la version sm-année des psaumes , composée par Marot 
et- de Bèze. 

—^ Ï766, le tonnerre toinba sur une flèche éii ch£rrpenie 
très-solide qui surmontait le clocher de l'église de Cerisy près 
•Saiut-Lo. Elle fut entièrement réduite en cendres , et les cinq 
cloches fondues sans que la voûte du diœnr en parût ébranlée. 
En 1 8 1 1 , la foudre occasionna de nouveaux dommages à l'égUse.* 
La fabrique : n'ayant pas le moyen de les réparer fit démolir 
l'ancienne église paroissiale 3 le prix des matériaux paya les 
dépenses , et pour prévenir de nouveaux accidens un paraton-* 
nerre fut mis sur le docher. 

— i8i4 , Charles-Ferdinand D'Artois , duc de Berri , fils dtf 
France, parti de Jersey ,* débarque à Cherbourg pour s^ 
rendre à Paris. Le 1 5 il arrive à Bayeux où il descend, et couche 
chez le maire , M. Corentin Conseil. 

-. 14 ^m/ 586 5 mort de S. Prétextât , archev. de Rouen depuis 
ran;55o. .Craignant les suites d'un commerce scandaleux, le 
prélat maria Bruneliaud a\€c son neveu Mcrovt'e , fils du roi 



Chilpéric L , en 676 , persuadé qae le caS' ééait assez pressant 
pour autoriser tine telle dispense 3 mais le ' Roi , anhné pair la 
reine Frëdégonde , convoqua le 5*. cx>ncile de Paris en 677 , 
et s'y porta lui-même pour accusateur de Tarchev. , lui repro- 
chant d'avoir , malgré lui , marié son fils avec Brunehaud. Le 
concile condamna Prétextât que le Roi exila dans Vîie de Jersey. 
Mélance , ami de Frédégohde , fut mis sur le siège- de Rouen 
qu'il fiit obligé d'abandonner k la mort de Cbilpéric , assas- 
siné en 584 9 par Landry , amant de Frëdégonde. Prétextât 
reprit son siège , assista au concile de Mâcon en 585^ L'année 
suivante j Frédégonde , alors reléguée au Vaudreuil , étant allée 
à 'Rouen , vit Farchev. qui tâcha , par ses exhortations , de lui 
ouvrir les yeux sur Vénormité de ses crimes 5 mais cette femme 
altière et vindicative résolut d.e se venger 3 elle conspira sa mort 
avec Mélance et un archidiacre delVglisede Rouen, ami de cet 
homme 3 un esclave , gagné par eux à force d'argent , Tassassina 
dans sa cathédrale, le jour de Pâques. * 

* — 1806, on prit dans la Seine à Rouen un poisson mons' 
trueux , ayant 10 pieds quelques pouces de longueur, et pesant 
^o'iiv. Il fut reconnu pour être le Dauphin Nésàmack , décrit 
par Sonnitti. 

1 824 î réunion de la commune- de Villierfr-sur-Port à celle 

de Neuville, cant. deTrévieres , arrond. de Bayeux. 

i5 Avril 17,^^ mort de Jean de Bernières , év-, de Séet , 
d'une famille illustre de Normandie. Il était oBicial de Lisleux 
Iprsqaon l'éleva au trône pontifical. 

rr-. -i45o y bataille de Formigny prèg Bayeux ^» ou les Anglais' 
eurent 5,774 hommes tués et 1,4^^ ^*»^ prisonniers. 

•*— l58i , mort de Jacques de Brévedent, écuyer \ sîéur de 
Sahurs , d^abord conseiller au parlement de Piouen , depuis 
lieut.-gén. civ. et orim; , ensuite président du l^aillia gis et siège 
présidial de cette ville. 

— j 75g , mom*ut à Versailles Claude de Boniiechose-, garde- 
du-corp/5 du Roi.. Cette famille possédait les terres: de Fleuriellc,, 



Sudeno^urt, àfi Y^qv^l^moiit , âectâo» d« Caea* lif premier ooimi 
4a nom €$t jeande B<m)echose qui fiv^U on id99< 

*^ 1745) m^rt^^ GiiUlattineDa^owttdrf né au hoiirj d^AiHf 
pfàs I/)utiçr$ y ç^^e professeur de philosophie «a collège 
d'Harcourt , à Paru , ançiea recteur de l^Uni^crait^. Il nonnit 
à Coiiit>etoi^ près cette ^ Ule , âgé de 95 m», 

— f 1780 , Jules4]é$«r de Mesmldctt, cOmCKte de Towciille ^ 
anden capitaine de dr»{;ons d'Orléaiui , mokirut âgé de 5t ans» 
tn 90a château de Sai»t-Gen»aâ&^le-Vi<x>iiile pr^ Coulaoces. Il 
ëtnit arrièrertieveu dft célèbre mar^obfil de TouniUe > -w^ dei 
iios plua grands homn^es de mer. 

^^ iBoS I 3^* exposition des produit^ des arts du dépaft« 
du Calv£ido9. la^ sirtistes et luanufacturi^s de Umt genfe cost 
^huèrent ii cette belle ^ipositioô^ Une 5*. eut Ueu i pareil; 
jour en i8q6.. 180 çirtistes et inanafji^ctorier^ y oontfîbuèi^n^ 
et riv^ïisèrent dç tsdeps, 

16 jiml 1591 , lettres patentes de Charles VI autonsant les 
nQlaùles kgur^ewi doiVq«ieaà&ire4ectiG!f> dft canscUfûrs-éche- 

-^ 1741 ^nuoiirut'én sa lerfed'Ang^rville^ a^upaysde Cavz, 
François-Armand Le Comier , sieur d'AnçervilleJa^çllartel , 
seigneur dt SftinterHélçne , Saint- Jouet , Tudetot , etc. , cwi- 
seilier en }a grand'çhai^ibre du parl< del^ormandie depuis t^gS. 

— 1765 , mourut à S^iMTYictar-la-Caiinpagoe , dont il éeait 
«icigneur et patron, Louis-Rd^^ert de Si^nt^Victbr /pésid. en 
la chambre des comptes , aidets et finanças de lïormandie y 
çons. au parV. de Rouen» secret, i^pétiiel de l'ucad; rçy. des 
se. belles-lett, et 4^rts de cette ville* 

— 1798 , un incendie consuma a8 maisbns à la SlK-voie à 
Rouen, Ce mialheur fut causé par Vexplosiond^ua caisson d'une 
CQmpagnie de guides qui partait de cette TÎUe. 

— 1809 , mourut à Buchcur^t çn Yalai^uie , Pierre-Bernard 
Lamare,' né'àBarâeur en 1765. Il ^nt long- temps traducteur 
pour Ids Tourneur qui publiait avec son nom , et sans donte , 
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«pires las «fob rettmdiées , les tradnccioa» àes jeuné^ gen» qpi'il 
emplo^t. O ne fut qu'en 1788 qoeLamare Tola 4e ses pro- 
pre» aâes. En 1793 il fut commissaire civil aux Hes-dn-Yent j 
pœs secrét.-gën. du ministère des reht. extér. Ensuite il fut 
iecrët. d'ambassade à Constantittople , et enfin consul k Tâtna. 
On a de lui : McUhUde ou té souterrain j par miss sophie Lée ^ 
ted. defangl. 1786, StoI. in-r2, sonrent râmprimér. 

1 7 As^ril 1809 , mourut fort âge dans la paroisse du MesniU 
Opac, dont il était curé depuis ^ ans, N... Tonstain de 
Billy , né à Maisoncelles-le-Jourdan près Vire. Il at laissé 
des mamiserits Sari curieux sur le dioc. de Covtances. La pre^ 
mière partie contient l'fatst. des tilles et principaux lieux de 
ce dioc. et la 2*. la vie des éy. jusqu'à M. de Brienne. Ce qui 
rend surtout intéressant ce recueil , ce sont les chartes et autres 
pièces dont la plupart des originaux n^existent pk«. Lés copies 
de Vouvrage de l'alii)é de Billy sont assseas communes dans \é 
dépt. de la Manche, nuds la plus grande partâe sont pleines da 
fautes et de lacones. Il est à regretter que eê trarail si essen- 
tiel pour Fiiistoîre du Cotentin , n^ait pas été imprimé. ( •^•' 
Fréd, Piuquei, ) 

• — 1 762, décéda daûs sa 54*. année , à Paris , Pierre Brumof , 
né à Biouen en 16^. Jésuite en 1704 > il proifessar d'abord les 
humanités en province, puis fut chargé, à* Paris, de l'édu- 
cation du prince de Talmont , et travailla au journal de Trévoux, 
Obligé de quitter pour quelque t«mps la capitale , il fut em- 
ployé à la eontinnation de l'hist. de l'église Gallicane que les 
PP. de Longueui) et de Fontenay avaient amenée jusqu'au io^« 
vol. inclusivement. Il en publia le ii«. et il achevait le 12*. 
lorsque la mort le surprit. Son Théâtre des Grées , contenant 
des traductions et analyses des tragédies grecques , des discours' 
etèes remarques sur fe théâtre grec , Paris 1730 , 3 vol. in* 
4**. et 1747 , 6 vol. in-12 ,. est un ouvrage estimé, plein d'é- 
rudition , auquel on eût désiré plus de précision et de sim- 
plicité dans le style. On eût aussi voulu que le traducteur , 
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toujours élégant , eût [été plus, exact. Ces inexactitades et ces 
incorrections onijé té rectifiées dans Tédition donnée par MM-. de 
Rochefoit ^ de la Porte-Dutheil , Prévost et Brottier nçveu , 
éditeur. i3 vol. in-8® , fig , Paris, 1785-1789. On peut aussi 
reprocher au P. Brumoy , si];ion son admiration pour le tbéâtrç 
grec, au moins trop de penchant à déprimer le nôtre. 

— i8q5 , nomination de M. Cam^bacérçs , frère du second 
Consul , à Tarchevéché de Rouen. 

, T 1727 , mourut à Bayeux Charles-François Duperrier., nç 
au Mans ,'le .25 sept. 1748. Nommé à l'évêché de Bayeuxen 
1825 , il fut sacré le 4 mai de cette, ann^e. Cinq jours après, 
^n décès , il fut inhumé dans la chapelle souterraine de la 
cathédrale. ' - • 

1 8 Àçril 1 749 } mourut à Paris François Jçuvenet , né à 
Rouen le 19 déc. 1664. Ce peintre , qtti n aurait pu rivaliser , 
pOur l'histoire,- avec Jean Jouvenet , son parent, s'adonna au por- 
trait , et il y acquit de la réputatio*. 

— 1 780 , décéda Pierre-Marc- Antoine de Languedor , mar-. 
quisde Bec-Thomas, Ct». d'Averton, présid. au pari; de Norm.,^ 
né à Rouen le 10 oct. 1714- C'était un magistrat rempli de * 
toutes les v^tus de soi^ état;. Pendant son cours de' plnloso- 
phie datisf l'Université de Parii» , il avait composé un poëma 
If^tin sur la naissance du Dauphin ,• père de Louis XYI , qui 
obtint 1^1 prix au Palinod de Rouen , en 172g. 

— 1 794 5 on établit à Bayeux une commission p^'éposée à la 
redierche étala conservation des objets d'arts. Elle se com- 
posait d'hommes honorables , rçmphs de zèle et disposés a 
Taincie toutes l^s difficultés. Ils rassemblèrent tous les livrés des 
couvens , des établi ssem^ns publics , des émigrés et des 'prêtres 
déportés du district de Bayeux. Leur nombre s'élevait à près de 
5 0,000 volumes déposés péle-méle dans les appartemens du 
Doyenné , où Ton eut un ni ornent le projet d'établir un musée , 
malgré les obstacles que , dans ces temps de désordre,, la 
commission rencontrait à chaque pasl On classa les livres et 
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9t) dressa un catalogue. Après le 9 thermidor (chute de Roues- 
;9iWre y une portion fut rendue aux propnëtaires ou à leurs 
)iéritiers. D*autres restitutions eurent lieu depuis , niais tous 
ceux qui ne furent pas réclamés ^ et ceux qui provenaient des 
çtablissemens religieux , formaient encore une masse de près 
de 249<>^o volumes , parmi lesquels il y avait beaucoup de 
livres sans intérêt et sans valeur. On put cependant en extraire 
4 à 5,000 vol. coi^cema,nt les diverses branches des- connais- 
sances humaines.IU furent placés dans une des salles du chapitre 
qu'on ouvrit à certaines heures au public. C'était un grand pas 
de fait -, le noyau de la bibliothèque était formé , les amis 
des lettres ne demandaient que l'appui de l'administration , 
mais ils ne purent lobteniç*. On sortait à peine de la tourmente 
révolutionnaire , tout était à réorganiser ; on ne voulut poipt 
fournir aux . dépenseSs les plus urgentes, et cet établissement 
fut bientôt fermé. Les vers et riiumidit;é di^truisirçnt beaur 
coup de livrés. Quelques-uns des plus précieux se troijvèrent 
enlevés, tels que le Myre pelut , le manuscrit d'Euscùe , un 
manuscrit des Ilistoires.d'outJ^emer , çtc. Le s^6 mai iSo4 9 A 
existait encore un dépôt de !}i,545 vol. dai\s un désordre 
Incomparable* Il en fut en\pprté à Çaen ce qui pouvait convenir 
à la . bibliothèque publique ^ le chapitre, le séminaire et le 
collège priret^t aussi caqu'ils. voulurent , et lei rebut lut vendu 
à la livre. -—V En 18^9 il existait au collège, environ 4500o.^ol' 
à p3u près. inutiles à, cçt. établissement et appartenant à la ville. 
C Ejc$rait:.de. VEssaihist, sur la saille de Bfiyeux. J 

— 1796, pri^e du com.modore: anglais William-Sydney 
Smith. L'amirajL Hood, Tavait chargé, en 179^» de brûler les 
établissemens de. marine et les bâti mens français dans le port 
de Toulon. On, le. vit , depuis cette époque, croiser avec la plus 
grande activité daps la Manche , inquiéter continuellement le 
<x)mmerce et ]es cô(;es de France , et pénétrer plusieurs fois . 
pendant la nuit , jusque dans nos ports à la faveur de divers 
déguisemens. S'étant emparé , à la hauteur du Havre . d'un cor- 
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saire ennemi , et ayant passé à son b<nrd , un matelot frauiçalff 
profita de Fobscanté pour couper les câUes 5 il fit dérnrer le 
bâtiment vers rcmbouchure de la Seine, on 11 fut attaqué et pm 
le lendemain par un brick, et cin^j chaloupes eanoimiè^ed. Pkeé 
sous la sauve-garde de son malbear et de la loyauté frshnçaise , 
Sydney Smith traversa les rues du. Havre au imHea èe J^ute 
la population qui , par no sentiment des cotty^v&mé»^tkt noire 
nation n'a jamais cessé d'éprouTer , disstn^uta , tandis^ qu'il 
passait , la joie qu'elle devait naturellement ressentir de la 
prise d'un ennemi aussi redoutable. Il fut d'abord oondœt à 
]\ouen et traité avec beaucoup d'égards, Ensuke le directoire 
le fît transférer à Pans et emprisoimer daa» la tour du Tem^de, 
comme espion et incendiaire lùrs de l'éfacoation de Toulon^ 
Le gouvernement anglais envoya inutileniettt , e» jii&Bet , le 
capitaine Bergeret , commanda-nt de Id Virginia , pour être 
échangé contre lui. Le directoire s''y refosa , et toutes ks de- 
mandes que fit le prisonnier furent yaines. Mais il fat tiré 
du Temple à la faveur d'un faux ordre du ministre de la ma- 
rine qu'un homme ayant le costume militaire eut l'andaee 
d'exhiber devant le geôlier de la prisoxii Sydney fit dans la suite 
payer cher aux Français les momens de ss^ captivité (J* MorleniJ, 

— 1826 , brevet de cinq ans au sieur AiHjré-Jâ^sipies Gancel, 
propriétaire à la Lande près£}beuf , pour une machine appelée 
JLavoir-Economique des laines propres k la fabrication des 
draps { Description des machines ^ eic, , T. XXI, p. 24^)* 

i^ Avril i5r47 supplice barbare de Philippe et Ganser 
d'Aunay , frères, gentilshommes normands. Philippe Le Bel 
avait niarié ses trois fils , Louis , Philippe et Charles , j eunes 
encore et presque aussi avantagés par la nature que lui , qui 
passait pour le plus bel homme de son royaiâne. Marguerite, 
reine de Navarre , fîïle de Robert II , duc de Bourgogne , iîit 
donnée à Louis. Jeanne, comtesse de Poitiers, fiUe aînée d'Othon 
IV , comte palatin de Bourgogne , fut donnée à Philippe , et 
planche , seconde fille d'Othon , épousa Charles. Ces trois prin- 
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ee$SÊ$ , |nrê9<tue enfans , parurent en même-temps i la cour. 
Ia gaiaaiene la plus viye les entocira de toutes les séductions , 
les jeunes sei|;neurs s'efforcèrent de leur plaire , et ne réussi- 
rent que trop bien. Les trois princes s'aperçurent (|u au sein 
4es jeux et des fétios, leqrs épouses ne conseryaient pas la 
fidâité<pi'eUes leur devaient , toutes trois s'étant livrées à Tai 
mour 4fyec la franchise et Vinexpérience de leur âge. 

Louis , d'un caractère violent et sans pitié , excita son père 
à v«ttger l'honneur de la famille royale. Il révéla toutes les 
^ourdtries et les fautes de Marguerite, tandis que Philippe, plus 
sage , ^dia lotites les inconséquences de Jeanne. Charles laissa 
faire »e$ frères et le }loi , sans poursuivre pi protéger planche, 
qu'il n'aimait point. 

Lpuis ei(igea d'abord Tarrestation des trois princesses 5 mais 
Philippe obtint que Jeanne serait conduite au châteauf de Dour- 
dan , au lieu de l'être au Château-Gaillard d'Andely , où les 
<ieux autres furent renfermées. 

Les deux fi*èrès d'Aunay , accusés, de séduction et d^aduUèrè 
avec Marguerite et Blandife , furent jugés par une conmiission 
que le Rcw étabKt â Pontoise. Ces mallieureux , coupables seu- 
lement d'avoir tendrement 4iimé de jeunes princesses char- 
mantes , forent condamnés et livrés à un supplice affreux qu'on 
étendit avec une cruauté dégoûtante au-del^ même de leur 
mort. Oh les écoixha vifs , on les mutib , on leur trancha la: 
tête , et on pendit leurs corps à la potence , comme s'ils eus-? 
sent été de yi|s malfaiteurs. On perdit à cÂ.té d^eux l'huissier 
de la chambre qui avait favorisé leurs amours. Le prince Louis 
ne voulut pas qu'on s'en tînt à ces exécutions , qui étaient cou- 
vertes au moins par quelques formes légales^ les seigneurs 
les plus attachés aut princesses ou amis de leurs amans furent, 
les nns étouff& secrètement , et les autres noyés pendant la nuit 
par àe$ satelhtes de ce prince. Les deux princesses restèrent 
enfermées dans la forteresse du Château-Gaillard pendant a ans, 

Louis monta sur le trône le 29 nov. i3i4» Son caractère vin 
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(licatifet querelleur lui valut le surnom de Hutin. I^e premier 
acte de sa puissance fut de faire raser les princesses comme 
des femmes adultères , et de -faire étrangler Marguerite , son 
rpouse. 11 Toulut même que ce meurtre fût exécute au Châ- 
teau-Gaillard , en présence et sous les yeut de Blanche qui la 
chérissait tendrement , et s'y était d'autant plus attachée qu elles 
se consolaient ensemble dans leur commune captivité. 
' L'infortunée Blanche , après la mort de Marguerite , resta 
cinq ans encore enfermée dans ce château. Elle fut répudiée 
par sbn époux , puis transférée au château de Gavray près Cou-^ 
tances , d'où elle ne 'sortit que pour aller 'prendre le voile en 
l'abbaye de Maubuisson. Elle y vécut très-saintemept et ^ans 
paraître regretter le monde. 

Philippe , au bout d'un an , ouvrit à Jeanne les portes de 
sa prison , il la fit juger par le parlement qui la déclara en* 
tièrement innocente et sans tache. Depuis lors ils vécurent 
toujours en bonne intelligence. Elle fut mèirc de Louis , mort 
enfant, et de 4 filles. Philippe , plus prudent que sti frères, sut 
mettre son honneur à couvert txi refusant de se venger. 

— 1 78 1 , décéda Michel-François Fleury , né à Alençon. Après 
y avoir fait d'excellentes études » il reçut les ordres sacrés , 
obtint la cure de Linières-la-Quarelle , et fut fait doyen rural 
du Sonnois. Avec de Fesprit et de la science , il se hvrait quel- 
quefois trop à son génie systématique, fl- s'avisa de.se faire 
répondre et «eryir la messe par une fille , sœur de son vicaire. 
Ses voisins et ses paroissiens surpris de cette innovation , en 
j\ortèrent leurs plaintes à M. deCrimaldi , alors év. du Mans, 
qui lui défendit les fonctions de doyen rural. Il persista dans 
hoti système et publia dans le Journal ecclésiasfigHe d'avril 
1774 ? ^^ ^«*s suivant ; Si une femme , au défaut (ïhommc , 
peut répondre la messe. II. en donna la solution dans le journal 
du mois de juin , et conclut pour l'affirmativje , mais ses preuves 
portaient A faux. M. Genest , dans une observation, décida 
iju'on pouvait être die l'avis du cuvé de Linières , jusqu'au 






]pomt que la femme ne serait pas immédiatement auprès c.*a 
célébrant , et se tiendrait éloignée de l'autel ; c cst-à-dire que 
le prêtre ayant préparé les choses nécessaires pour le sacrifice, 
et placé les burettes sur un coin de Tautel , où il pourrait les 
prendre lui-même , les femmes , dans un das de nécessité, ne 
feraient autre chose que répondre de loin , ce qui paraît permis 
par l'usage de l'église , qui a autorisé les religieuses à chanter 
et à répondre dans le saint-sacrifîce. Il parut une lettre , qui 
courut manuscrite , en réponse à la résolution du cas proposé. 
Alors le curé de Lanières publia l'écrit suivant : Réponse de la 
messe par lesjenimes, en réponse à une lettre anonyme, 
1778 , in-i2. On lui répliqua par une autre lettre intitulée ; 
Lettre à M. le curé de Unières-la-Quarelle , par un de ses . 
eunis, sur les difficultés qu'excite sa réponse , etc>, Amsterdam 
( Alençon, 1778, in-4**. ). Oit attribua cette pièce à M. Damas , 
ecclésiastique d' Alençon. Le curé continua d écrire , mais il ne 
fit plus imprimer. 

20 Ai>ril i8o5, M. de Montalivet, maire dé "Valence (Isère) , 
est Homme préfet du département de la Manche , en remplace- 
ment de M. Magnitot , appelé à d'autres fonctions. 

. — iSgi , les ligueurs s'emparent de Verneuil. L'entreprise 
fut concertée entre le b°" . de Médavy et le vie. de Ta vannes qui 
commandait alors en Normandie. Ils partirent de Rouen avec 
deux cens chevaux , marchèrent quati'e journées sur la route 
de Caen , et toarhèrent subitement vers Evreux. Arrivés à 4 
lieues de Verneuil , ils prirent les devants à nuit fermante avec 
60 maîtres et allèrent au trot. Un soldat de la garnison que 
Médavy avait trouvé le moyen de gagner,'et qui avait servi dans 
le patti de la ligue , en avait engagé deux autres. L'un d'eux 
leur fit passer le fossé ^ où ils avaient de l'eau jusqu'au col. 
Parvenus à une fausse porte qui leur fut ouverte par les deux 
autres soldats , ils se rendirent maîtres , sans résistance , du 
château et du gouverneur. Tavannes avait encore à forcer lu 
Tour-Grise et la ville où commandait Jean de Dreux Morainville, 
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qye Henri IV avait nommé gouverneur du Jf'erck^A Celui-^1 
avait sous ses ordc^ trois comp. dechevau-légjers formant sSo 
hommes , et 3oo arquebusiers. Tavannes j qui n'avait encore 
que 1 5o hommes , fut bientdt eH possession de la tour , et fit 
ensuite avancer dans la ville quinze des siens , dont le cap**, 
fut renversé à ses pieds. Il les fit soutenir par 5o cuirassiers 
et se mit avec Médavy à la tête du reste. Cependant Morainvillé 
avait fait prendre les armes à ses gens , et avait chargé le corpa 
avancé des ligueurs qui fut bientôt culbuté ; Tavannes et Mé* 
davy arrivant au secours , le combat devint sanglant ; Morain^ 
ville , vieux guerrier , qui n avait jamais eu de blessure , 
reçut dans l^aîne un coup d'arquebuse dont il mourut au bout 
de quelqiLies momens ; ses troupes effrayées prirent la fuite , 
laissant au pouvoir des vainqueurs 5 cornettes de cavalerie et 
3 enseignes d'infanterie. Médavy fut nommé gouverneur de 
Yerneuil par lettres du duc de Mayenne en date du i5 mai. 
Il eut pour lient. Desmoutis de la Morandière. 

•• — 1 591 , Heinri IV lève le si^e qu'il avait mis devant Rouent 
iiOrs de ce siège , dont Valdory rapporte jour par jour tous les 
détails , le curé de Saiïit^Patrice tua de sa main dix-sept des 
assaillans. 

-^ 1 591 , décéda Jacques Turgot ^ sieur dc^ Lanteuil ^ présid. 
au parlem. de Rouen. 

— i6o5 , on pose la t'«^ pierre du vast€i et beau bâtiment d« 
séminaire de Bayeux , construit sur l'emplacement des maisons 
fort anciennes du prieuré de SaintJeau-r£vangéIiste de l'hôtel- 
Dieu que l'év. F' . de Pïesmond avait lait supprimer. U avait aussi 
fait incorporer au séminaire tous les biens > droits , revenus j 
domaines , église , chapelle , bâtimens et autres lieux eH 
dépendans , pour en Jouir par Us supérieur et eeclésiastiquei 
dudit séminaire* 

— 1723 9 mort d'Ange-Félix de Baupte , écuyer , ^eur de 
Contrepont y tiès-andenne famille , . près Coutances* t<a pa^^ 
roisse de Baupte lui appartenait en 11 c^. 
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i:^ i 7^9 , DÉort de Jean-Louis d' Ardais , écayer , seigneur de 
Moiibosof{ et des Besaces , patrow honoraire desd. paroisses. 
Cette famille avait prouvé sa noblesse dès le XIU. siècle. 

21 Ai^ril iSgi , on abat les deux forts et le monastère de^ 
Sainte-Catherine à Rouen. Ce monastère était de la même ar^ 
chite<^nre que Saint-George de Qoscherville. 

< — 1695 , mourut âgé de 68 ans , à Paris, Louis Bulteau , né 
à Rouen en i625. Il exerça quelques temps la charge de secré-* 
taire du roi j s'en étant défait il se retira d'abord à Jumiéges , 
puis à Saint'Germain-des-Prez , où il demeura sous le costume 
ecclésiastique séculier. Il mourut d'apoplexie à b porte de M. de 
St^.BeuYeyCn allant lui faire visite. Il a laissé jilusieurs ouvrages^ 
la plupart estimés des savans , concernant Vordre de S. Benoît. 
t)ans son Essai de l'hist^ ntonastUfue de V orient , il ne fait pas 
remonter Vorigine des monastères plus haut que S. Antoine ^ 
mort en 356. 

— ,1^199 décéda Claude-Maur d*Aubigné, archevw de Rotien> 
où il fut transféré en 1 707 de l'évêché de Moyon qu'il avait eU 
en 1701. Q donna l'exemple de toutes les 'vertus pastorales , 
rétablit et augmenta beaucoup le palais archiépiscopal' ainsi 
que le château de Gaillon ^ et les rendit tous deux plus corn* 
modes. 

— 1773, mourut âgé de Sa ans , dans son châteaujde Fres- 
quîenne , Nicôlas-Louis de Rome y ancien officier au régiment 
de Coudé cavalerie , chevaher de Saint Louis , baron haut* 
justicier du Bec-Crespin , seigneur et patron de Saint-Martin 
et de N.-D. du Bec ^ Lanquetot , Beaurepaire , Bretteville ^ 
Fresquienne , MouviÙe , Bautoursel , etc. Ses excellentes qu4- 
lités le firent universellement respecter et chérir. 

-*- 1800, ouverture d'une bibliothèque publique au Hâvre^ 
En 1825 elle était d'environ i5,ooo voulûmes. En 1820 le gou^ 
▼ernement lui a fait le don d'un buste en marbre blanc dé 
Bernardin-de-Saint-Pierre , né dans cette ville. {F. 11 janvier^ . 



268 *3Ll AVKIÈ. 

22 Jçrit 170$ , mourut âge de 78 ans, à la Mailleraye , Fmh- 
çoîs de Hatcouit , marquis de Beu^ron et de la Mailleraye , 
comte de Sezanne , lieut.-gén. au gouv. de la Haute-Normandie ,^ 
gouverneur du vieux palais de Rouen , reçu chevalier du Sâint-^ 
Esprit le 5i déc. 1688. 

— 1 724 , mort de Louis Boivin , né à Montreuilrl' Argile prç^ 
Berna y , le 20 mars 1649 ; il reçut d'abord ; dans la maison 
paternelle, les leçons d^uh lioniiéte ecdésiasticjue qui, peu 
savant , mais fort modeste , eut la bonne foi de quitter Fédu- 
cation de son disciple , qtiand il crut n'avoir plus rien à lui ap- 
prendre. Le jeune Boivin alla terminer sea humanités aux 
Jésuites de Rouen.* Après avoir fait son cours de philosophie 
au collège du Plessîs , à Paris, il étudia la tliéologie , la juris- 
prudence et la médecine , n*ayant de prédilection pour aucune 
de ces scieilce^ , et faisant dans toutes des progrès égaux. Le^ 
Lelles-lettres qui semblaient l'occuper moins , lui plaisaient- 
bien davantage , il composait des milliers de vers français , et 
n'en parlait à personne. Un jour cependant , plus content dé 
lui-même qu'à l'ordinaire , il osa montrer à Cliapelain'unéde 
ses productions poétiques. Le poëte n'y remarquant hi goût 
ni naturel , conseilla au jeune auteur d'abandonner pour jamais ' 
la poésie française. 

Boivin s'étant fait une réputation d'érudit consommé , les 
portes de l'acad. des incript. lui furent ouvertes en 1 701 ; il 
y porta un esprit dur , aigre , fâcheuic , et 20 années d'asso- 
ciation suffirent à peiùe pour apprendre à ses confrères que 
soûs cette rude enveloppe , il cachait un tœur excellent , plein* 
de candeur et de droiture. Ces dispositions insociablës , ce défaut 
absolu de liant dans lé caractère lé jetèrent dans une foule de 
procès ruineux. Il en eut un avec l'abbaye de la Trappe, pour une 
redevance dé 24 sols, dont il voulait faire dégrever le petit fief dfe 
la Coypelière qu'il avait acheté en Normandie. Ce procès , qu'il 
perdit, dura 12 ans et lui coûta i2,obo'liv. A cette occasion , 
il dit fort plais .mu:cnt qu'il avait gagné son procès pendant 
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i 3 àtts , et fié i^aTftît pittAn qu'un joar^ Ses otnrrages impintés 
Èe réduisent aux Mémoires <{tt*il lut à I^Acad. des itlsciipt. ^ 
et qui ont paru dans les quacra pramiars Tolwoes da ocMe coat- 
pagniej ils roulent presque tous sur des maaieras dé chrona- 
logie , offrent une érudition peu commune et une critique 
âefée. On dk>it rpgrettfis* qu^il n^it pas termine Un travail 
ifxrJosephe , dont il s'oocupà pendant Soans , etoà Vui dit 
qu^il a déployé un savoir immense 5 sts notes , fert noobveusts 
et fort étendues , sont écrites ^»r les marges 4W exemplaire 
de I^édition de i544 ^f^ possède aujourd'hui la bihfiolbèqiie 
royale d« Paris. 

— 1794 9 mort de lacques-Guillaame llKRiret , lié an août 
1746 f à Potn-l'Ëvéque, ou son père était notaire. Â{nièsav<nr 
fait ses études et soli droit à Caeft , il axerça d'une manière 
très^distinguée , quoique jeune ancore , la ]profession d'avocat 
^M pari, de Normandie. En 1787 , il iîit nommé procueeur- 
syndic de Vassemblee de sa province, et en 1789 $ élu pai^ 
le tiers-écat de la ville de Rouen , le prenaier député ans états- 
généraux. La 5 août de cette année, il en fut nommé président à 
une gratide majorité. Accoaé d'être venda à la Cour , il Ait vk»- 
lemmeat attaqué , et Teâroi qu il en conçut le fit renoncer à 
la présidence ; mais il y fut reporté lors dn décret sur la divi- 
sion du royaume en d^rtemens. Après ta disscJution dç ras- 
semblée 9 Thouret devint pi>ésident du tribunal de cassation. £u 
aottC 179^ et te 5 nov. 1795, il était allé féliciter le corps lé- 
gi.*4adf 9 et ensuite la convention, de leurs travaux. £n affectant 
cette dernière soumission a ut révolutionnaii^eS) il espérait 
échapper à la proscription qui le menaçait ; il se trompa : on 
le fit enfermer dans la prison du LiixemLouig 5 il fîit traduit 
au tribunal de sang, et décapité le méine jour que MM. Le 
Chapelier ^ D^£prémesnil et de Malesherbes* 

— 18-25, première séance publ. de la soc. des andq. de 
Normandie. Un discours y fut prononcé par M^ H. de Magn^ 
ville , alors son président , qui fit éluquaniment ressortir Tim* 

18 
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portance et la gloire de cette prov. dans la guerre , la littéra-* 
tare et les arts , ainsi que Favantage qu'elle a de renfermer 
dans son s«n tant d'objets dignes de piquer la curioâté de 
tous les gens de goût. 

a5 As^ril 1 1 15 , la foudre tomba sur Tabbaye du Mont-Saint- 
MJchel , et mit le feu aux bâtimens qui furent tous consumés 
et détruits , excepté les Toutes et la partie de l'église que le feu 
ne pourait atteindre; 

•i— 1722 5 décéda Louis de Pellevé , comte de Fiers j baron 
de Larchdnt , ^igneur de Tracy et de Landelle , vicomte de 
Condé-sur-Noireau. Les seigneurs de Fiers étaient d'une branche 
cadette de la maison de Pellevé , laquelle remonte à Guillaume 
de Pellevé qui vivait du temps de Guillaume-le-Conquerant. 
Jean de t'ellevé , seigneur d*Âubigny ^ vivait en 1559. La 
brandie aînée s'est éteinte à Jean de Pellevé , seigneur de Jouy 
et de Hauteville, près Valognes, qui vivait en i5io, et ne 
laissa qu'un fils , mort sans alliance* ' 

— 1765 , mourut âgé de 80 ans , à Rouen , N... Guenet de 
Saint^Just , doyen des conseillers au pari, de Normandie. La 
régularité de ses mœurs , la droiture de son cœur , 60 années 
d'un service assidu dans le temple de la justice , en ont fait le 
modèle des magistrats* 

24 Avril 1 563 , les protestans , selon les mémoires de Saint- 
Ouen , assaillirent l'église du grand Quevilly près Rouen , où ils 
commirent beaucoup de dommages , pillant et emportant les 
01 nemens et meubles de l'église , après quoi ils passèrent à 
Dieppedale près Yvetot« C'est dans ce lieu qu'ils avaient bad 
un prêche , monument des plus curieux qui fût en France. 
C'était un dodécaèdre ^ c'est-à-dire , de douze pans égaux , au- 
tour duquel régnait en dedans une galerie à triple étage. Il 
avait 270 pieds de tour, 90 de diamètre , &^ de hauteur ^ 
et 5 portes à 2 battans. Il était éclairé de 60 fenêtres , et pou- 
vait contenir beaucoup.de monde. Il n'était soutenu d'aucun 
pilier quoiqu'il fût tout de charpente. Une clef de bois , à 



^4 ^TBU. Wjl 

lacfaelle toutes les aatres pièces venaient rendre , formait le 
lé comble. Le charpentier qui l'entreprit s'appelait Gigonday * 
il le commença en i6#o et l'acheva l'année suivante. Cet ou- 
vrage fut démoli à. la révckration de l'Ëdit dé liantes , les ma-, 
tériaux donnés aux hôpitaux , et la cldch« à S. Martin du Pont. 

— ' 1617 , Gpncini , plus connu sous le nom de maréchal 
d'Ancre , fut tué à coups de pistolet sur le pont du Louvre à 
Paris. Cette mort valut à Vitiy le bâton de maréchal , mais 
elle fut fatale à notre Basse-Normandie. 

Condni , qui était gouverneur de Caèn , et affection* 
nait cette ville , avait promis d'appuicr de tout son crédit le 
projet de la navigation de l'Orne entre Argentan et Caen , 
comme déjà on l'avait entreprise aux abords de cette dernière 
ville , dès l'année i458. Son amour-propre d'ailleurs le portait 
à réaliser ce projet renouvelé en i465 , i556 , i55o , et sur- 
tout en 1 5c^5 qu'une vérification du cours de la rivière fut faite 
par ordre de Henri IV. Il était sur le point de faire commence^ 
les travaux lorsqu'il fut lâchement assassiné. 

— 1692 , mourut à Nantes Jean Le Noir , né en 1622, à 
Alençon , de François Le Noir , conseiller au présidial de cette 
ville. Dès qu'il eut reçu la prêtrise et fini sa licence il se fît 
prédicateui* , fut applaudi dans sa viUe natale ^ à Lelleme , 
à la Flèche et à Paris. De retour à Alençon , il prêcha le jour 
de la Toussaint i65o , sur la prédestination des saints et sur 
la grâce qui les convertit à Dieu et les sanctifie. Les Jésuites 
l'accusèrent de jansénisme. Des écrits ayant été publiés contre 
son sermon , il le fît imprimer sous ce titre : La sainteté îles 
saints prise dans sa source j qui est la prédestination, Pas- 
quier , II du nom , curé d' Alençon, l'accusa juridiquement de 
jansénisme , et succomba : sa vie , peu régulière , fournit uni 
beau champ au prédicateur pour se venger. De concert aved 
ses amis , il forma une accusation très-grave contre le cure 
devant l'official de Séez. Celui-ci , quoique son ancien ami ^^ 
fur forcé d'entendre des témoins et de prononcer , le. 25 août 



ï655 , une Sentence flétrissante , dont Rasquier fit appel â 
rôffifâalite de Hoaen. Le Noir jeta un dewilo sur ka cure, il 
âtait été nomme Vannée précédente , Théologal de Séesi , et 
comme il était très-bien avec son étêqoe , François Rouxel 
* de MédaTj , il fit , aux frais du prâat , deux foyages k Rouen ^ 
pour y déftaadrele bien jugé de son oMcial. Le 18 juillet i654, 
k cuxé fut condamné à jeûner pendant un an , au pain et à 
l*eau , le vendredi de chaque semaine , à réâter ce jour le 
psaume miserere mei , à genoux devant le eruâfix , i^Sae de la 
messe , et en 5o liv. d'amende , moitié appHcable au pain 
des prisonniers. 

Le triomphe de Le Noir dura peu : il avait été débouté de 
Èoa dévolu , en avril de la même année , et le curé se tira 
de sa malheureuse a&ire par le crédit des Jésuites. Tandis 
que le Hiéologal prêchait à Falaise^à Argentan et dans le Perche, 
ses ennemis profitaient de son absence pour le ruiner dans 
l'esprit de son évêque. La persécution commença par certains 
dévots connus sous le nom de tHermitage de Caen , confiserie 
dont les Jésuites furent, en i645 , les prindpaux auteurs. 
Quelques uns d'eux , excités , dit-on j par le Père Nouet , rte- 
teur du collège d'Alençon , vinrent à Argentan où le Thâ)logal 
Prêchait. Ils le taxèrent hautement de jansénisme , et firent 
élever dans un carrefour de la ville une image de la Vierge , 
devant laquelle ils allaient chanter tous les soirs des litanies 
où ils inséraient : Virgo extirpatrix janserUstarum, Ils pla- 
cèrent sous la statue un gros sei-pent noir qu'ik disaient être le 
Théologal. Le Noir méprisa ces insultes et retourna prêcher à 
Séez. Une* partie de la bande le suirit processionnellement en 
criant : Délivrez-nous des jansénistes. Ils publiaient qu'ils al- 
tàient chercher Jésus4!^hrist en Canada , puisquHl n^étaît plus 
en France* On parvint à disperser ces illuminés ,\dont quelques 
uns furent arrêtés. Hardi, leur chef, fut obligé, par sentence 
de l'ofBdal ^ d'aller trouver le Thtologdi pour lui demander 
pardon 5 eç qui fut exécuté. 
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Ia x5 d&. i665 9 Le Noir , poussé par un cèle trop surdent , 
déaopça r£v. de Sé$i comme hérétique , à Tarchey. de Rouen, 
François III de Harlay ; mais la plus grande partie des Et. 
de la province s'était rendue ^ Paris pour une assemblée et- 
traordinaire , M. de Médavy , à son tout , accusa le Théologal 
et pria les Ev. de juger taut son n^andeti^ent ijoe son catéchis- 
me. Tous , .sans' enteiidrele Théologal , décidèrent , en iértiet 
1 666 , que riei^ n'était hérétique i tu rintenUon de !*£▼. pré* 
3ent qui Tavait déclarée. L'assemblée du clergé prit part à 
cette affaire. Elle fit écrire à YEv. d'Angers sa s^rpriae de ce 
qu'il avait nommé Le P^oir pour prêcher ratent et le Carême à 
la Flèche. Le prâ^t fit.répon^ que le Théologal aVait été son 
an^i de tout teu>pa j qu il e^ recevait de bons serfices , at 
quil n^abandonpait poitit èei» timis dans la disgrâce. M. de. 
Médav; eut recours à une lettre de cachet qui reléguait Le 
Noir ^ Yannes, L*Evêque , d'abord prévenu , ;ltti accorda bien* 
tôt ses bonnes grâces» et même écrivit en sa faveur à M. de 
Médaty qui lui répondit que Taffaire du Thécdogal ne le re- 
g^ardaiit plu^ » mais son chapitre qui avait arrêté différens 
acte^ contre lui et eoatre Nicolas . Bordin , chanoine , un de^ 
amii».d#.{^ Noir^L'argei^t manquant à celui-ci, il pria l'Et, 
de Yaniles de trouver bon qu il allât chercher sa ' subsistance 
che^ ses parens , et le supplia de rendre compte de stis raisoâ^ , 
supposé qu'on lui en fit la demande. C'est kr que vont coni- 
inebcer ses malheurs, . [ 

* f/L. de Médavy , sachant qu'il ne gardait pa6 Sun txil , obtint 
le 24 mai 1667 , un ordre pour le faire arréli^r. H fut oonsti" 
tu^ ]^ri8onsiier h l'archevêché de Paris. M, Ponçet l'entendit sur 
faits et articles , le la juillet de l'année suivante , et enfin , 
sdr sa deil^nde il fut transféré dans les prisons àt l'ofliciahté 
de IWae» , où it trouva Bordin son ami que i'Ev. avait aussi 
fait arrêter. Ik y furent traitét l'un et l'autre comme des icén 
lérati. Le Théologal présenta 4 requêtes consécutives à Var^ 
chétêque pour lui. demander jugement. Il trouva moyen de 
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les faire imprimer , et s'adressa au Pape en déni de justice* 
Le S. Père renvoya raffaire à M. de Buzantal , Ev. de BeauVais, 
qui accepta d'abord le Bref ordonnant que les pièces lui se7 
raient remises. Le Noir demanda^ d'être transféré dans les pri-: 
sons de Beauvais où s'instruisait l'affaire. M. de Buzanval , 
sur la a*, requête que lui présenta le Théologal , répondit que 
s'agissant de la cause d'un évéque , il s'en dtâmettait , parce 
que, suirant les canons , il fallait T2 £v. pour en juger ui^ 
seul 5 et lui renvoya le Bref du pape. M. Colbert écrivit de la 
part du roi à l'Ev. de Beauvais, pour iwoir ce Bref, mais le 
prélat répondit qu'il n'en était plus îsatsi ,\ Sans entrer ( dit* 
le ministre ) dans la justification du Théologal ', je ne pui» 
m'empêclier de témoigner au rei ma doul'éiir'dc voir que , 
dans l'église 4e Dieu , les affaires y devipBnent interminables 
par des moyens même que l'église n'approuve pas. Il est étrange 
qu'on tienne par provision des prêtres en prison, lesquels avaieint 
recours à l'église , pour juger des affaires qu'ils aVaient avec 
leur évêque, » Cette lettre , du mois de sept. 167b , produisit , 
pendant l'assemblée du clergé , \ine 'négociation entrei rfcrchev, 
de Rouen et M. de Beauvais , dont M', dé Bririeu fut PâgjÉnt. 
L'arcliev. obtint une nouvelle lettre 'de; càcliet qui îE^dotmait 
que le Théologal serait conduit ^sç^us une sûi^e- gardé à Beau- 
vais où il demeurerait pour satisfaire son Ev< qu'ilavait offenseJ-- 
Comme on seiitit que le Théologal ne sortirait pas de priisQn à 
^cette condition , l'arcliev. envoya un simple ordre à son geélîei^ 
de mettre Le- Noir et Bordin hors des prisons vm f ordre du 
Roi. Ellesleur furent ouvertes le 24 ^^"^^ 1670: Le T'hébtogal 
passa par Pontoise pour remercier Tarchev. de Rouen et l'en- 
gager à terminer à l'amiable cette malheureuse alfeîre. M. 
Bossuet , présent à l'entrevue , fut fm«t« satisfait du Théolbgal. 
M. de Buzanval donna de Temploi à Le Noir et à" Bordin. Il 
écrivit ■ à la sollidtation du premier , à TEv. de Séez qjre son 
Théologal était prêt à se soumettre à tout ce qu'il exigerait de 
lui , tant de vive voix que par écrit , pour terminer enfin l'af- 
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faire. M, de Médavy répondit qu'il exigerait pour préliminaire, 
que Le Noir envoyât à Paris à 4 évêques tous ses écrits , et 
qu'ils jugeraient , sans tjue le Théologalles pût voir, M. de^ 
Biizanval ne fit pas de réponse. 

Le Noir , ignorant les causes de son élargissement , pressa 
Févéque de trouver bon qu'il se rendît dans sa famille. Le pré- 
lat fut forcé de lui découvrir le mystère de sa sorde des prisons 
épiscopales , ce qui ne l'empêcha pas de partir , malgré les 
représentations de M. de BeauVais qui lui fit promettre de se 
rendre près de lin au premier ordre ^ dès qu'il aurait eu la 
consolation de voir sa mère à Alençon , et de faire un voyage 
à la Flèche. I)e plus , il lui prescrivit de passer par Paris pour 
y voir l'archev. de Rouen qui s'était mêlé de. cette affaire. Ce 
prélat lui fit un bon accueil , mais après avoir conféré avee 
Tév. de Séez , il lui déclara que l'intention du Roi était qu'il 
gardât son exil et retournât à Beauvais , qu'autrement sa per- 
sonne ne serait pas en sûreté. En effet, Tév. de Séez obtint dès 
le lendemain une lettre de cachet pour le faire renfermer à 
la Bastille , mais Le Noir évita ce malheur , pas le soin qu'il 
prit de se bien cacher. 

n arriva pour lors un événement dont il aurait pu tirer bon 
parti , si la prudence avait toujours été la règle de sa conduite. 
M. de Harlay fut transféré sur le siège de Paris , et M. dé Mé- 
davy sur celui de Rouen. L'obstiné Théologal se rendit secrè- 
tement dans cette ville , et fit signifier , le 26 août 167 1 , au 
chapitre ,"' une opposition à la prise de possession du nouvel 
archevêque. Il alléguait pour moyens , qu'ayant été accusé d'hé- 
résie et de simonie dont il ne s'était point purgé canonique- 
ment , il était m reatu et excommunié. Il fit signifier au prélat 
son opposition et adressa au chapitre , le 5o octobre suivant , 
une lettre qui rfétait que le préliminaire d'une autre pièce 
pxibhée quelques jours après sous ce titre : Malheurs inévitables 
au diocèse et à l'archevêché de Rouen y si M, de Médavy 
est mis en possession de F archevêché 4 Elle contenait 12 chefs 



d'ftctxiMkticti accompagné» de dëci^ioBS tirées des Canons , daa 
Pires et des Casuiâes* Mais , appuyé, par les Jésuites , le prélat 
obtint un bcef de Rome » qui ordonnait <)uil serait passé o«ire 
à la prise de possession , attendu que le mandement avait été 
jugé cathciiquti^ Le Noir soutint dans un nouvel écrit que ce 
jugement n'ay^t jamais cesse d'être attaqué , Tévéque n'était 
* point purgé. Mais \^ cl^apitre reçut son archevêque qui obtint, 
le 24 août 1673 , une nouvelle. lettre de cachet portant défense 
expresse au Théologal de pours^ivre son opposition. 

Tout le monde crut que celui-ci n'allait pltfô chercher qu'^ 
.réparer ses malheurs ^ et quHl employerait tous les moyens poiir 
se cc^cilier les lionnes grâces de M. de Foreoal qui venait det 
remplacer à Séez M. de Médavy. Mais il rétait persuadé que 
sa place de Th^^gal exigeait qu'il veillât sans cesse â s'op- 
poser que le podson de l'hérésie le plus caché ne pénétrât daas 
le diocèse y et c'est ce qu'on ne \\j^ eût pas contesté , s^il n eût 
eu a£faire à un grand sdgnçttr. 

Cette mén^e année, Enguerrand Ledievalier, super, du sémin. 
de-Séex, et yic.-gén. du nouyel évéque , pubha un livre intitulé : 
Le Oirétien Çkampétre , etc. he Noir se hâta de le dénoncer 
à l'évéque , et syr son refus de lui donner satisfaction , il 
présenta , le 6 mars 1674 ) une requête au Roi , suivie de la 
dénonciation de 63 propositions erronées ou hérétiques cont&- 
nues , selon lui , dans le Chrétien Champêtre. Parmi ces pro- 
positions y Tane était qu'zY/ aifait einq personnes dmnes qui 
devaient être V objet dR ï!xDifXKkivxx des fidèles , savoir : Jésus- 
Christ,, la Fi^ge, Saint- Joseph , Si* ^ Anne et Samt-Joachim. 
Une autre proposition portait que J.-^G, est dans le S. Sacrement 
de l'autel comme le poitlet est j^j^ la coque na Ii'obvf , etc. 
Cette pièce produisit de l'effet. L'évéque et son grand-vie. re- 
tirèrent autant qu'ils purent d'exemplaires de l'ouvrage , et 
il en parut une nouvelle édition moins ample que la première, 
munie de l'approbation de l'évéque qui est du 16 mars 1675. 
Le Théologal prétendit encore y trowver des choses répréhen- 
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siUes , et que Pév. y ayant donné son apprdlHitum , était dans- 
les mêmes sendmenSt On ne voit pas que cette ai&ire ait eu . 
d'aoties suites. 

Vxréksv. de Paris ayant été nommé président de rassemblée 
du clergé pour i68a, Le Noir, toujours emporté par un zèl«' 
inconsidéré , aficha lui-même à l'une des portes de la catbéd.- 
de Paris , on aetn d'opposition écrit de sa main. Il y rappelait 
TaccHsation d'hérésie qu'il avait intentée contre lui pendant 
qu'il occupait le siège de Rouen , pour la collusion qui régnait 
entre lui et M* de Médavy -, que n'ayant point fait juger la 
prise à partie, et ne s'étant point purgé de l'accusation, il 
ne pouvait présider , suivant les canons. Il parut dans le même 
temps contre ce prâat et contre l'archevêque de Rouen plu' ' 
sieurs libeUes qu'on attribua au Théologal. M. de Forcoal 
était mort (^a fév. 1683 ) et remplacé par M. Savary, lue Noir 
loi adressa , le 6 juin , «ne lettre trfs-toucbante , pour le 
prier de Ini procurer la pa^ii et la tranquillité. Une personne 
de considération s'entremit pour engager le prélat à terminer 
tontes les afibires du Théologal , qui consentait â remettre sa 
place , «t à ne plus prendre aucune part aui alEaires du dioc. 
C'était eur i&}5 qu'il eut fallu prendre ce pairii , mais l'occasion 
en était perdue* Un zèle trop f rdeot Pavait jeté dans des dé- 
marches an moins inooQvena^ites pour loi-niéme comme pour 
les personnages dont il attaquait les opinions. M. Savary exigea 
que Le Noir commençât par hire l'aveu de ses fautes , et l'af- 
faire en resta U, Mais Farcber. de Paris avait présidé Vassem-- 
blée du clergé 3 Le Noir ftit arrêté dans le Marais et conduit 
à la Bastille. Le Roi nomma , pour instruire son procès , une 
commission composée de quelques conseillers du Cbâtelet , 
présidée par M. de La Reinie , lieutenant de police. Traduit 
devant )c Pi^n^e^t, ou seulement devant le Châtelet lui-même,^ 
il pouvait espérer sq défendre , mais iri sa chance était moins 
favorable 5 on sait ce que furent , dans tous les temps , les, 
conunismons Ibrmées contre des citoyens , au Ueu de les laisser 
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h leurs juges naturels* Le Noir montra , pendant toute IHastrac: 
lion , sa fermeté ordinaire. Le président lui ayant demandé 
quels étaient ses, èomplices : J'en ai trois , répendit-il , V Ecri- 
ture sainte, les F^reset les Canons. Il réclama, inutilement 
contre Tincompétence du tribunal , et fut condamné , le 24 avril 
1684 '•> sur la représentation de quelques écrits , dont la plupart 
n écaient pas de lui » à faire amende honorable devant Té^ise 
'^.-D, de Paris , et aux galères à perpétuité ! Le lendemain , 
on vit affiché aux portes du Chatelet un appel à Téglise coàtre 
ce' jugement , qui ne* touchait en rien le fond des différends 
du Théologal avec l'archevêque. 

Tandis qu on le traînait , comme le plus grand scélérat , 
dbargé d 'ignoniinie, â pied, par le pont N.-D. , nuds pieds , nues 
jambes (à l'âge de 6a ans) la torche au poing , la corde au 
col , il ne. cessa de chanter les psaumes et les hymnes les plus 
appropriés à sa triste position. Arrivé devant la cathéd. , il 
protesta de nullité de toute la procédure , et refusa constam- 
ment de prononcer les paroles que le greffier voulait lui faire dire. 
Son jugement excita une indignation universelle , et les Jé- 
suites , sous une apparence de commisération , firent commuer 
les galères en une prison perpétuelle. Il fut d'abord conduit 
dans celle dé Saint-Mâlb , et ensuite transféré à Brest où il 
resta cinq ans. €e fut dans celle de Nantes qu'il termina ses 
jours , âgé d^environ .70 ans. Tues maux qu'il eut à souffrir dans 
les différentes prisons lui avaient presque fait perdi*e la mémoire. 
Des 'personnes de distinction le virent pendant qu'on le me- 
nait de Brest à Nantes 5 il leur rapporta que , depuis son jtige- 
luent , on ne l'avait laissé parler à personne ni voir xde feu. 
( Extrait et Abrégé des Mém, sur AUnqon , par Odoiani- 
Desnos , tome a , page 694 ) • 

Sans doute Le Noir manqua souvent aux égards que tout 
Iionune doit à ses supérieurs , quelques torts qu'ils ayent envers 
lui , mais on ne peut disconvenir aussi que l'arbitraire et la 
force prirent la place de la justice. et delà bonne foi chez 



^4 Avmii.. 3^9 

mai qui devaient s'en montrer les plus rigides observateurs^ 
Ils firent juger illégalement leur adversaire 3 la peine à laquelle 
il fut condamné était hors de proportion avec les griefs qu'ils 
avaient à lui reprocher. Elle était' d'ailleurs déshonorante poui* 
le clergé lui-méltde , qui ne se respecta point en la laissant 
prononcer , puisqu'il avait tout le crédit nécessaire pour obtenir 
une réclusion perpétuelle. Elle eut lieu en effet , mais on n'eut 
pas la charité d'en adoucir la rigueur envers un vieillard , déjà 
plu^ que suffisamment puni par la perte de sa Uberté. L'af- 
Ênre du Théologal de Sée% offre %in exemple qui ne doit être 
perdu ni pour les princes de l'Eglise ni pour leurs subordonnés. 
— 1719, mort' de Hyacinthe Kobillard d'Avrigny, né à 
Caen en 1674. Q se fit Jésuite en 1691 , et professa quelque 
temps les humanités 5 mai^ cette régence pénible ayant beau- 
coup affaibli sa santé 9 naturellement délicate , on l'envoya 
' procureur au collège d'Âlençon où , malgré ses talens , il 
demeura comme inconnu jusqu'à son décès. Il y composa des 
Mémoires chronologiques et dogmatiques, pour sentir à 
i'hisfoire ecclésiastique , depuis 1600 jusqu'en I7i3> ai>ec des 
réflexions ef des remarques critiques , l\y^. in-i 1 , qui n'ont 
été imprimés qu'en 1720 à Paris, sans nom d'auteur, de 
ville , ni d'imprimeâr , r^éîmprimés depuis très-incorrectement 
à Lyon et à Rouen. On reproche à cet ouvrage , estimable 
par Texactitude des dates et par plusieurs faits bien développés , 
par la clarté et Tintérôt qu'il répand sur les matières théolo- 
giques , on esprit de satire un peu trop marqué. — ^Des Mémoires 
pour sentir à V histoire universelle de V Europe , depuis 1600 
jusquVn i8ï6, Paris, I7ti5, 4 vol. in.ia, réimprimés en 
17.57 , en 5 vol. , par les soins du P^. Griffât , avec des ad- 
ditions et corrections. No.us n'avons point ces deux ouvrages 
tels qu'Us sont sortis de la plume du P. d'Avrigny. 11 fut 
forcé par ses supérieurs de les soumettre à la révision du P. 
Lallemant qui leiir fit subir des changemens si considérables , 
«ju'on assure que l'iiuteur , affligé de les voir ainsi défigurés ,, 
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#1 maarat âe ctiàgrm* Quim^u'U en SQÎt) toas disinsereT 
omiinandènt par râëgàiite {fféciâctEi du ^(le » ^ar TexACtitude 
des dates et par des anecâoctes oirieusesi II9 ûot lait auP. d'A- 
i^rigny une réputation <&tïiigiiee parmi tes btfitari^n^duiièGlQ 
de Louis XIV. On « omiparé le second ouvra^ge aux meilleurs 
Abrégés chronologiques que ndus «yioins* 

— 1786 j adjudication de Boq,ooo liv. fowx de nouveau^ 
travaux à faire au port de €aen. 

Autre 'adjudication de i^Ki^opo liv, pour la constrllctio^ da 
péristyle du palais de justice è Gaen et de quelques bâtimeiis 
accessoires. 

— 1794» ^' V' d^Aabermesnil , né k Aubermesnil près 
Dieppe, major delà citadelle de Verdun , condamné parle 
tribunal ré? olutionnaire , est décapité à Paris ^ âgé de $5 ans. 

-*^ 1825, le capitaine de frégate Duperrey^ de Granville, 
commandant la corvette la CotfuiUe , rentre à Marseille ^ après 
ui^e navigation de a5,ooQ lieues , durant laqudle . il n avait 
ni perdu un seul bomme de son équipage , ni essuyé d'avaries 
graves dans ses mats , Ses vergaes ou ses vcâled. Il était par^ 
de Toulon le 11 août 1823 (navig. de 53 mois 1 5 jours), 

— 1 8a8 , inauguration de la statue pédestre en bronze de 
Louis XIV , sur la place Royale de Caen, Cette cérémonie fu^ 
faite avec la plus grande pibmpCr 

~« i85o , une crue extraordinaire de la Seine à Rouai 1 fut 
tellement augmentée par la marée , que leâ eaux envahirent 
le port et le couvrirent jusqu'au bout de \^ ebaussée. Toutes 
les prairies au-dessus et aurdessous de la ville furent submergées] 
Vinondation s'étendit sur le cours et sur le cbemin de balage , 
ce qui , pendant quelques jours , ne permit les oommanica- 
tions par eau avec Paris, qu'au moyen de bateaux à vapeur. 

~ i85o y arrivée an Havre du liavire la Loire , parti de 
la Martinique le 29 mars , ce qui fait a6 jours de mer seu- 
lement. Une traversée aussi rapide , surtout de la part d'un 
li^vire marchand , est presque sans exemple. 
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^^ Amt i545. « L'an i545, Pasques furêntle a^. d'avril, 
j our et feste de Saint-Marc , c|:iii est le plus haut qu'ils paissent 
estre , par Vordre lequel y a esté mis par Péglise selon le cours 
de la lune , pour ne rien confondre, et quand ladite feste échoit 
à tel jour , la feste du Saint-Sacrement tombe la veille de Saint- 
lean , estant mémoratif de l'y avoir veu escheoir par deut foid ^ 
et d'avoir aussi veu la feste de Pasques le !22*. de mars , qui 
est le plus bas qu elle put estre. » CDe Bras, ArUùf. de Caertj 
liv. 2 , p. 157. ) Guill*. de Jumièges ( liv. 6 , ch. a ) dit aussi 
qu« Pâques fut le aS avril l*an 1109. 

— 1688 , circulaire de l'intendant de Caen aux curés de sa 
Généralité. 

— i Monsieur , vous ferez incessamment un mémoire conte- 
nant le nom , l^âge et qualité des personnes de votre paroisse 
faisant profession de la religion P. R« au temps de la révocation 
de Fédit de Nantes conformément au formule ci-après. 
M... âgéde»«. 

Son état avec le nom et le nombre de ses enfans et 

domestiques , s'il en a. 
A abjuré. 

N*a abjurée ^ 

*...« N'a fait son devoir & Pasques. 

Fait des assemblées, va par les maisons ou prête la 

V sienne. 

«.... Est auï novVeaUt ou nouvdUes catholiques. 

.«... Est aux Jésuites. 

..... Est à l'hôpital de. «. 

Ne parait pas sincèrement converti. 

<;.». Agit mystérieusement dans sa conduite* 

Parle avec irrévérence delà religion Catholique. 

m Vous envoyerez ce mémoire à monsieur votre doyen qui 
aura soin de l'envoyer au plutost à mon secrétaire ^ et en coft- 
#crverez un double* 

lesitis y etcw Ds Govbgvbs. 



. . . 4 . 
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A Caen , ce a5 avril 1688. » f Essai hist. sur la ville aé 
Bayeux j p. 55oJ. 

— i8ig, 4*< exposition , à Caen , des produits des arts dû 
département du Calvados 4 

— 1827, mourut à Rouen Pierre-Laurent-Guillaume Gos- 
seaume , né à Ferrières-Saint-HiWre j près Bernay , le aS oo- 
tobre 1730. Reçu doct. en méd- à Paris , il se fixa d'abord 
à Ëvreux où il acquit l'estime générale. Il pa<^sa ensuite à Rouen, 
fut agrégé au collège des méd. de cette ville, nomnié sup- 
pléant du prof, de botanique et bibliotliécaire archiviste de 
l'académie. Il mit en ordre et publia en cinq vol. les manusc. 
déposés dans les archives de cette savante compagnie. Outre 
ce travail qui a mérité à Gosseaume la reconnaissance de tous lés 
littérateurs normands , on lui doit plus de ao mémoires ou 
notices sur les sciences médicales , la philologie , Varchéologîe 
et la littérature , qui , pour la plupart , ont été imprimés dans 
les différens vol. de l'acad. de Rouen. Devenu niéd. en chef des 
hospices , et chargé par l'autorité super, de missions relatives 
à la salubrité publique , il s'acquitta toujours avec disUnction 
des fonctions qui lui furent confiées. Il avait travaillé toute 
sa vie à une nouvelle version des psaumes qu'il a publiée dans 
la 89*. année de son âge; mais à peine fut elle achevée qu'il 
sentit ses forces décliner rapidement , et qu'il nâourut généra- 
lement regretté de ses concitoyens. 11 fut membre de la soc. 
des antiq. de ^Normandie dès le temps de sar formation en jan- 
vier 1824. 

26 Ji^ril 1419 , Henri V , roi d'Angleterre et maître de la 
Normandie , ayant nommé lieutenant aux bailliages d'Alençon 
et d'Evreux Thomas de Montagu , comte de Salisburj , lui 
donna , pour lui et ^s successeurs , le comté du Perche. 11 
lui donna dans d'autres temps Hiesmes , St.-Sylvain, Longny 
et plusieurs autres terres. Henri disposait ainsi des biens des 
seigneurs et gentilshommes qui avaient mieux aimé s'expatrier 
que de liû prêter serment de fidélité , en sorte que la plo^ 
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grande par dé ie la nobleçse du duché vivait dans l'indigeuce , 
tandis que le clergé qui naTait pas balancé à reconnaître 
Tusorp^teur , arait été confirmé dans la possession de ses biens 
et priyiléges. 

— i566 , mourut dans so^ château d'Anét , à 66 ans 3 mois ^ 
Diane de Poitiers, duchesse de Yalentinois, née le 3i mars 
iSoo, Son père était Jean de Poitiers , comte de Saint-Vallier , 
d une famille ancienne et illustre du Dauphiné. Le 29 marâ 
i5i4, elle épousa Louis de Brézé , Grand Sénéchal dé Nor- 
mandie, qui mourut le la juillet i55i , et lui laissa deux 
filles , dont Tune fut mariée au duc de Bouillon et TaUtre au 
duc d'Aumale. Sa yeuve conserva le nom de Grande-Sénéchallé 
quelle avait pwté du virant de son époux. Elle avait au moins 
4o ans , lorsque le roi Henri II , qui n'en avait que i8 , en de- 
vint éperdûment amoureux , et quoiqu'âgée de près de 60 à 
la mort de ce prince (10 juillet iSSg ) elle avait toujours con- 
servé le même empire sui: son cœur. Il portait sa hvrée (le 
noir et le blanc ) au tournoi où il fut blessée Henri peidit dans 
le cojnmerce de cette femme charmante , qu'il avait créée du- 
chesse , la rudesse que le maniement des armes et les autres 
exercices violens auxquels il était fort adonné j n'avaient pu 
manquer de lui faire contracter. Il y puisa une afiabilité , une 
égalité d'âme et une douceur de caractère qui ne se dc(iicn tirent 
dans aucun instant de sa vie. Les grâces et la beauté de Diane 
furent a l'épreuve du temps. Elle ne fut jamais malade 5 dans 
Iç plus grand froid , elle se lavait le visage avec de l'eau de 
pluie; elle n'usa jamais d'aucune pommade. Eveillée tous l<s 
matins. à 6 heures , elle montait souvent à cheval , faisait une 
ou deux lieues , et se remettait dans son lit où elle lisait 
jusqu'à midi. Tout homme jun peu distingué dans les lettres 
pouvait compter sur sa protection. Sa fierté répondait à sa naii- 
sance 5 Henri II ayant voulu reconnaître une fille qu'il avait eue 
d'elle , Diane lui dit : « J'étais née pour avoir de vous des 
enfans légitimes : j'ai été votre maîtresse , pijirce que je vous 



aimais : je né sOPuA^riad pas qu'on atréc tue dedare totni «oc- 
eubine. « Le^ règne de Heim fut odui de l>îane , mais de 
que ce prince fut à réxtrëmitë , les courdsans qui l'avaient 
long-temps adorée , lui tournèrent le dos , suivant fusage. 
Catbeiîne de Médicîs lui entoya ordre de rendre les pierreries 
de la couronne , et de se retirer dans tin de sei diâteaax. 
^ Le Roi est-il mort? demanda-t-elle à celui qui était chargé 
de cette commission : — « ]>lon , Madame , mais il ne passera 
^as la journée. — « Hé bien , répliqua-t-elle , je n*ai donc pcnat 
encore de maître , et je veux que mes ennemis sachent que 
quand ce prince ne sera plus , je tie les crains point. Si j ai 
le malheur de lui survivre long-temps , mon cœur sera trop 
occupé de la douleur de sa perte, pour que je puisse éti« 
sensible aux chagrins quW voudra me donner. > Dès qae le 
Roi eut expiré, elle se retira dans sa belle maison d^Aoet 
qu'elle acheva de faire bâtir/ et l'habita jusqua sa mort. 
Brantôme nous peint ain^ cette femme étonnante : « Je la 
ViS six mois avant sa mort^ sk belle ertcore, que je nesadbe 
-cœur de rocher qui ne s'en fêt ému ; quoique quelque temps 
auparavant elle se fût rompu une jambe s^r le pavé d'Orî^s , 
aUant et se tenant k cheval aussi dextremeait et dispostemenC 
eomme elle avait jamais fait j mais le cheval tomba et glissa 
%ous elle. Il aurait semblé que telle rupture et les maux qnSe 
endura , auraient du changer sa belle face j point du toat : 
Sa beauté , sa grâœ et sa belle apparence étaient toutes pa- 
reilles qu'elles avaient toujours été.CW dommage que la ten^ 
couvre un si beau corps. Elle était fort débonnaire ^ charitable 
et aumônière. Il faut que le peuple de France prie Dieu qa il 
ne vienne jamais favorite de Roi fdus mauvaise que odle-là } 
ni plus malfaisante. » «^ 

* Malheureusement pour le peuple de France, il n*a jamais 
TU une autre Diane parmi les nombreuses favorites de celui 
'qui ne pouvant, au milieu de ses orgies , se dissimuler qua[K'is 
lui une réfolutign ne mânquiTait pas d*cdater , disait danf 
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sa ct l pulenae a|Mitiiie s « mpn stipeesseup s*en- lira^i comme il 
{nuira! » Mot cruel, dont le modame Saijdaiiapale nesen* 
tait peut^tre pa» tDateJa portée. 

Biane fat inhumée djaps la chapelle d'Anet » qui iétait # 
alors une GO^lëgiale. 

•— ^1673, arrât du cboséil qui rend à la liberté toutes les 
liersonnes détenues dans les prisons de la I^ormandie pouj^ 
cause de magie et de sortilège* 

' — 174^9 décéda datas sa terre de Villeray, ati Perche^ 
iknis IV de Riants , baron de Villeray et de la Brosse , ap- 
pelé le marquis de Riants, cap*.-lieut. des gendarmes dé 
Berri , brigadier des innées du Roi en 1709. N'ayant pas 
d'enfans , il fit , par testament du t4 juillet 1743 , une subs- 
titution du marquisat de Villeray en faveur de Guy-François 
de la Porte , issu d'une des plus anciennes familles du Berri , 
qu'il institua au premier degciy à la charge de joindre le 
nom et les armes de Riants au sien. Ce dernier , appelé mar- 
quis de Riai^ts , guidcm des cheTau-légers de Bretagne i 
iépousa , le a février 1746, Henriette-Bibièhe Golbert ^ dont 
il eut Henri de la Porte dé Riants, né le 17 mai i755. 

— i8o5 , il tomba aux environs de Laîgle une épouvan- 
table pluie de pierres qui s'étsndit sur un espace de plu^ 
de deuit lieues carrées. Leur nombre était au moins de 2 à 5 
mille , leur poids var^it depuis deux gros jusqu'à dix-sept 
livres et demie. Cet événement fut amené par l'explosion d'ud 
globe enflammé qui parut dans l'atmosphère quelques ins- 
tans auparavant. M. Biot , membre de l'ipstitut ^ fut chargé 
par le gouveniement d'aller sur les lieux Térifîer les faits et 
faire la comparaison critique des témoignages. Il rédigea un 
Mémoire dont la classe des sciences phys. et mathém. ordonna 
l'impression extraordinaire , et auquel devait être joint , ^^à- 
près la carte de Cassini , le relevé exact des lieux sur lesquels 
s'était étendue l'explosion. On remarqua que sa direction , 
déterminée par M* Biot, se trouvait coïncider parfaitement 

^9 
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avec ceUe dus4iiëcldi«ir magnétise. Ce globe afail été tu, 
Tecs UBc^^beure après midi , de €aen, dé Pont- Audemor , do 
environs d'Alençon , de Falaise et de Yerneoil. 
. 37 JçrU i685 , Jacques Bertot , prêtre , né à Caen en 1622 , 
mourut à l'abbaye de Montmartre. H était depuis la oa i5 
ans directeur dei Ursulines de Caem , lorsqu'elles l'enToyèrent 
à Paris pour leurs affaires. Il y fut retenu par Tabbesse de 
Montmartre et M^^*. de Guise ) sa sœur, qui touchées de son 
élévation dans les voies de Dieu , mirent leurs consciences 
entre ses mains y et s'abandonnèrent à sa direction. Ce fot 
pour cette abbesse qu'il fit son livre des Retraites , en 1662. 
Pe son côté elle lui ménagea un prieuré de l'ordre de Gram- 
mont, au dioc. de Sens , afin d'assurer sa subsistance 3 mais 
tracassé par les moines de ce prieuré, il s'en démit volontaire, 
ment. Le Roi l'en dédommagea en lui donnant l'abbaye de 
St.-Gildas en Bretagne. 11 fut inhumé à Montniartre. Il avait 
légué de fortes sommes , dont une partie aux missicms d« 
Canada , l'autre à l'hôpital-gén. de Caen qui , par reconnais- 
sance , s'obligea de lui faire célébrer chaque année un sertice 
solennel , le jour de son décès , et de lui faire dire une messe 
tous les premiers mardis de chaque mois. 

— 1695, combat naval où le maréchal de Tourville défait 
le vice-amiral anglais Rook , et lui prend , brûle ou coule a 
fond plus de 80 bâtimens. ^ 

— 1 728, mourut âgé de près de go ans, à Paris, Jean Pontasv 
célèbre canoniste , né le 5i déc. i638 , à Saint-Hilaire-du-Har- 
couet , dioc. d*Avranches. 11 était encore en bas âge lorsqu'il 
perdit son père et sa mère. Un oncle m^hemel ( M. d'Arqueville) 
le recueillit chez lui et prit soin de son éducation. Le jeune 
pontas fît , sous les yeux dece bon.parent, ses premières études, 
les continua chez les Jésuites de Rennes , et ensuite à Paris , 
au coll. de Navarre. En 166S , Tév. de Toul , sur le dimissoire 
de M. deBoislève, év. d'Avranches , et avec son agrément, con- 
féra , en 10 jours à Pontas ^ tous les. ordres , jusqu!à la prêtrise 
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a&ctosÎYemént. On ne yolt pas trop ce qui donna lieu à ces 
oitiinatîons précipitées 5 Pontas avait à peine 24 ans* Son goût 
le portant vers l'étude du droit , il y mit beaucoup d'applica- 
tion et reçut , en 1666 , le bonnet de docteur en' droit canon 
et en droit civil. Péréfixe , alors arche v. de Paris , le nomma 
vie. de 1^ petite paroisse de Sainte-Geneviève des Ardens , poste 
bien médiocre pour un homme de ce mérite. Pontas n'en fit 
pas même la réflexion ^ il le remplit avec autant de zèle que si 
la place eut été plus importante , et il donnait à la composidoi» 
de di\ets ouvrages tout le temps que lui laissaient les soins 
du ministère. Il finit par désirer sa retraite , et M. de Harlayi 
successeur de Péréfixe , le nomma sous-pénitencier de N.-D. 
Dans les dernières années Jie sa vie , Pontas prit un logem^t 
près les Petits-Âugustins du faub. Saint-Germain. Il pouvait » 
sans sortir , communiquer avec ces religieux pour lesquels il 
avait conçu beaucoup d'attachement. Il mourut entre leurs bras- 
et ik Tinhumèrent dans leur église avec une épitaphe hono^ 
rable. Le principal et le plus important de ses ouvrages est le 
Dictionnaire des cas de conscience , qui a eu plusieurs éditions, 
dont la plus complète est celle de 1741 , 5 vol. in-f*>. En gé- 
néral , les décisions de Pontas sont sages , appuyées d'autorités 
imposantes , ^t tiennent un juste milieu entre un rigorisme 
désespérant et les complaisances d'nne morale relâchée. 

— 1 792 , installation a Rouen de M. Charrier de La Boche, 
év. constitutionnel du dépt. de la Seine-lnf. Il n'y avait plus 
en France , à cette époque, que des évêques j celui de Rouea 
s^appelait évé^ie métropolitain. 

— 1 8 1 9 , mourut à St,-Lo Auguste Le Tertre , cap», aide- 
de-camp en non activité. Son père, ingénieur des ponts et chaus- 
sets , lai fit donner une excellente éducation. Lorsqu'il eut ter-* 
miné ses études , il entra dan3 la carrière militaire , où sa 
conduite et ses talens le firent bientôt parvenir au grade d'ot 
ficier. Il fit en cette qualité plusieurs campagnes sous le lient «r* 
gén. Maransin qui se l'attacha comme aide-de-camp. Le repos^ 
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auqael le condamnèrent , ainsi que tant d'autres hommes de 
me'rite , des éffoemens désastreux ,' ne fut pour lui que Voc- 
casion de développer dans la société la sagesse du philosophe, 
la profondeur du savant , et Vurbanité de l'homme aimable. 
11 venait d'être nommé cap«. à Tétat-major , lorsque la mort 
Fcnleva , dans la fleur de son âge , à sat famille et à ses 

nombreux amis. 

1 85o , adjucQcatîon du havre de Courseulles près Cacn j 

pour un droit de o f. 379 c. par millier d'huîtres ( voy. 29 mai). 

28 Jçril 161 7 , mort de Jean Marin ^ né à LisieuX , habile 
mécanicien. Il inventa te fusil à vent , et les premiers essais 
en furent faits en présence de Henri IV en 1608. 

fc— 1720 , mort de N... Hantier , peintre et graveur, ne' au 
Havre. Il a gravé le plan de cette ville d'après les principes 
de perspective. 

29 jéwl 174^? mourut à Paris Charles-Irènée Castel ^e 
Saint-Pierre, jié au château de Saint-Pierre-Eglise près Valo- 
gnes , le ï3 février i658. Il fut auttiônier de mad. la duchesse 
d'Orléans , abbécommend. de Tyron, membre de Facad. franc. 
C'était un homme instruit , plein de franchise , ennemi de 
la discorde. Dans ses Anhales politiques , publiées en 1757, 
ii dit que l'Etat devrait bâtir des loges aux Petites-Maisons 
pour les théologiens intolérans, et qu'il serait à propos déjouer 
CCS espèces de fous sur le théâtre. Son projet de paix univer- 
selle entre les potentats de l^ Europe est le rêve d'un homme 
de bien , qu'il serait aussi facile de réaliser que de trouver la 
pierre philosophale. Généreux et indulgent , L. de S. P. disait 
que la morale de l'homme vertueux était renfermée dans ces 
deux mots : donner et pardonner. Il pratiqua cette morale 
toute sa vie. Cet excellent homme n'ayant qu'une médiocre 
fortune , la partagea néanmoins avec Varignon «t Fonlenelle. 
11 èntoya so» projet de paix perpétuelle , qu'il appelle la Diète 
Européenne^ au card. de Fleury , qui lui fit cette réponse: 
K "Vous ayez oublié , Monsieur , pour article préliminaire , de 



fOnimeiieer par enroyer une ûoupe de misâoimaires pour dis- 
poser le cœur et Tesprit des princes. » 

Voltaire et d^Âlembert disent que L. de S. P. fut riareutenr 
du mot Aienfaisancci d'autres prétendent qu'il existe dans des 
auteurs plus anciens. Toujours est-il Trai que , par le fréquent 
emploi qu'il en a fait, c'est- lui qui l'a fixé dans notre .langue. 
Il a aussi créé le mot ghriolc, mot d'un grand usage , et la 
chose encore plus. 

L. de S. P. naturellement fnud et sérieux, n'était pars brillant 
et amusant dans la conteraation ^ il se rendait justice , et jamais 
homme ne fut moins presse de parler. Cependant il savai^ 
beaucoup de fiiits et d'anecdotes , les contait biea et surtout 
avee la plus exacte iéntii mais l'à-propos ne lui suffisait nas 
pour les conter : il avait besoin d'elre invité et même stimulé 3 
il craignait d'ennuyer , il aurait voulu plaire , non par vanité , 
il n'en avait point y mais par justice et par bimfaisancc , deux 
principes auxquels il rj^ppor(ait tout. Etaiit un jour allé voir 
une dame 4e beaucoup 4 espit , il la ti^uva seule j elle ne le 
connaissait que depuis quelques mois , et ne l'avait vu qu'ea 
compagnie 3 aussi fut-elle d'abord embarrassée du tête-à-tête, 
i«iais ^yant bientôt saisi k ca|r^tère et le tour d^espril de l'abbé , 
die ^ti^Aa la conversation en conséquence. 

Mis à son aise sur oe qu'il savait , il parla fort bien lui- 
même. Lorsqu'il sortit , cette dame le remerciant du plaisir 
qu'eUe avait eu à l'entendre /il lui dit avec son air ^mple : « Je 
suis un instrument , et vous en ayez bien joué, n 

Â St.-Pierre-Eglise , il existait un château fort que les ligueurs^ 
ayantà leur t£te un nommé RuffevUIe , pillèrent et brûlèrent 
en 1595. Cet homme fut décrété 9 et par arrêt du parlement 
de IHcmiMuidifl , séant à Caep , il fut condamné le % avril 1 697 , 

m 

silr la poursuite de ?ïicolas Castel , fils de Richard. Près de 
Tendroit où avait existé le châfleau , on a bâti , vers le mil.eu 
du i8'. sifècle l'un des plus beaux qui soient dans le départe- 
ment de la MaiM^he. Celui qui le. fit construire , Bon-Hervé 
Castel était de la famille de l'abbé de Saint-Pierre. 



— 1795 , mort de N. Thironx de Grosne, né à Paris le i4 
juillet 1736, successivement arocat du Roi au Châtelet , oon- 
fteiller au parlement de Paris , et maître des requêtes. iNommé 
intendant de Rouen en 1767 , il y fit faire la belle avenue qai 
fait partie du chemin du Hâvte , les casernes , l'esplanade du 
Cbamp de Mars, le transport* du magasin à poudre hors des 
inurs , un local commode pour les foires qui obstruaient aur 
paravant les passages des quais. En 1786 , il devint KeutenaBt- 
gënéral de police de Paris. Cette vill^ lui doit la destruction 
du cimetière des Innocens , situé au centre de la Capitale , et 
dans lequel , depuis Philippe lé Bel , on enterrait plus detroii 
mille cadavres par an. Il s'^ exhalait des vapeurs mépbytiques 
tellement actives , qu'elles corrompaient les alimens liquides 
dans les maisons voisines , et empoisonnaient l'aUnosphère , 
à raison du peu de profondeur des fosses , et de l'obligation où 
l'on était de déloger les ossemens , à mesure qu'il fallait faire 
place pour de nouvelles sépultures. Ces ossemens étaient dépesé» 
ensuite dap^ des soubassemens a^utour d'une vaste enceinte » 
deiTière des grilles de fer où l'on voyait entassés' les restes de 
plusieurs millions d'hommes. Le travail entrepris en 1786 , au 
milieu du charnier , par ordre du lieutenant de police j et avec 
les conseils des meilleurs chimistes de Paris , fit le f^ gw»^ 
honneur à tous ceux, qui s'en mêlèrent 5 il fallut «devcr tout 
ce qui existait de corps jusqu'à la profondeur de 8 à lo- pieds 
pour en faire au dehors la translation. En 1789, lelieut. de 
P police remit au maire Sylvain Bailly , les fonctions de sa place. 

Le 29 avfil 1 795 , il fut condamné à mort par le trib. révolut. 
et le jour même il fut exécuté avec- le lieut. civil Angrand* 
d'AUeray , Latour-du-Pin^ min. de la guerre , le cf. d'Estaing) 
etc. 3 huit ans après le cons. mun. de Rouen ordonna que le 
nom de Crosne , effacé pendant la terreur , serait restitué à la 
rue qui le portait précédemment. 

— 1829, réunion de la comm. delà ChapeUe-£[eiixebroc à 
celle de Beuvrigny, arrond. deSt.-Lô^ sons le non» de Beuvrigny^ 



: 5» Jmil 1 2o5, Philippe-Atiguste fait dter à la cotir des paird 
de- France , le Rot Jean-Sans^T^pr, peur répondre Mir TaccuD^ 
sation davxHr fait périr son. nef eu Artrir , le Jeudi Saint , 5 de 
ce mois , à Rouen; Jean n'ayant'point êoitij^vu , la Couv , par 
arrêt ^ le déclare conraincu dé parridde , et eonfiâîi^e toutes se» 
«erres mouvantes de la coaronae. Piâlîppe s'empare aussitôt de 
kt Normandie , porte ensuite ses armes* fictocienses-dans lé 
llaîne>, FAnjou , la Touraine; lePloiîtoa f et MOMAce^proininces, 
eontme elles étaient anciennement', sottSf l^autorilé immédiate 
de sa couronne. Il ne resta plus que laGÀyenne à Fanglals'dans 
le rassort de k France. L'an larS , Pliili|]^ se^rend exécuteur 
d'im autre jugement, qtû aehefiit de dépouiller sôji rirai. C'était 
«né bulle d'Innocent III , par laquelle ce- pape déparait encom*- 
inunié lé roi Jean , et Ic'priyait de son royaume. Philippe , à la 
soUvdtation* du l^aT Paddolphe , équippeuH^ flotte dé 1700 
irotks , et lère la plua bdle armée qu'on eAt "««le en France , 
poinr aller se mettre en possession de rAngleterrë.^Pendavt qu'on r 
prépare cet armement formidable , le rusé légat passe en t 
Angleterre , et persuadé au roi Jean de céder «es états au pape, 
lia cbose^tC'; il repasse en France -, et déiiOAde^au Roi que 
FAngleterre étant devenue imfief deT^égliaerotnamevil ne 
pouT^t toueher ni i^ royaume , ni 4 la personne du roi Jean^, 
sans encourir rexcommunka«ioni Philippe , oUigé-4e renooieer 
a son projet , d'après tes préjog^dè ces temps grossiers ,' toiurne > 
eontre la -Flandre les forces qu'il avait préparées contre F Angle- 
terre. Ferrand, comte de Flandre, avait formécontre la France 
une ligue de plusiewsiprinces , à la léte àelaqueUe était Tem*- 
^reup Othon IV. Le' »7 juillet I2i4 ? bataille de Bouvines où 
Philippe , aveC'So mille hommes , met en déroute' l'-empereur 
et le comte de'Flandre , qui en avaient le triple. Le comte ,' fait 
prisénmer , est amené en triompha à Paris. - . 

j L^ i5y^5; ^ supplice d'Enguerrand de Marigny , Ct<. de Lonir* 
gueVille, d'une «fanùUe noble de Normandie. 11 avait occupé 
fious Philipperle Bel ^ les di^rges les plus importantes de rEtaC^^ 



iIaf^M^^^aii4:diambeH^ r^taii|ie âa^iOlkm ^mtendan^ 
de* fiiiapces etde«^bâti«i«ns, •j^df^l mbiiirttte et coadjatenf 
du Iloyf^imç. U<ie fprtune si -â^osiite àe |)oayait maBqaer 
à'exdtfif: l'eUviç. la hantouri^/Fittseleiice de Marigny , ses 
richesses énorn^es , se^ .dîlapM^oi)^ ^ $ei.ra{ii»es.eii tout genre y 
li^ ;a<HiTeattX impS^ qii*U fit «tobUc • rérdltèrent. contre lai 
«eûtes les dasses de VEtsd : «1 était donc ëgalement haï' dea 
petits et des grands, A la mon 4e PhiUppe4é-Bel , en i5k4 , 
soit .hasafd , soit thavraisei^roloBlé du ministre , il ne 9q 
troâva {loint de fonds a« trésoa* pour les Irais du sacre, df^ 
I^ttis-Hubi«^fo«'. prit deU.QC«a^i<»i/de.f€^keifcb<&r les fiqaa* 
^ers. MarigByvfi;^tiaai)4i^ définit WB^i p<Mir' rendre oanpqptQ 
des finaiices* iiouis » quoique» 9ui|e.iir) et employé dtpais 
ipQg-tempb daus les affaires» se lai^i^ wtièremenit condoiri 
«par Cbarli^ide Valois , son oddei ^ eime^i personnel de 
JUarigny ^qui /^avait >ose lui dimvier tm. détneilti. etj ^ejn 4ônr 
sell \ e» lui s^ii^naat qu'il aymt eu la meilleure part des di* 
taipidations q<i\on lui reprochait. Q.i)eelque$ semaines «près il 
fu^ arrêté,, ënAvmé d'abord dans la tour du Louf re , puis 
^ansfécé j^nit^elle du Tûmp\^, Son procès^ lui fut iaitdans 
le bois de Yinoeiihésfpar des jcigaenrs-» barofi$ e^^pairs di| 
JVoyauine. Il y arait cohtrfe lui quatre principsbu'i^' eb^ ^*^ 
cusation : d'avoir altéré krS'tnoimaies ( cbatgé lè peupled'im- 
pots ». volé. plttsieuKS gmndes sommes et dégtadé les forets 
du Kdi. La veiUe de FAsceÀ^ion >: il fiH oohdatnud à être 
pendu au gibet qu'il avait bii-^wirne f^t établir à M^9tQiu$Pl»; 
le samedi sùimtiU;; il filt trààsféré du Temple ajùChâtekt» 
çt de là on Je .œndnbit; i Moàlfaùeon : où > CQmtm fàaUn 
W2i4 l^^ , difc Mèterai j ii au l'konneut d'tOv mis /i» Haut 
bout ^ au'^deàsun detoUs U$ aiOrespolwN, lie dontessefur da 
comte djB Valois lui inspira des rèmordi sur la condamwaifop 
de ce mifûstre , dont le procès matait pas été instruit* selon 
toutes les formalités cequises. Sa naémCMicé fut râiabilitée^ 
|iiai^ cette rébabililBtion sie l'u pak lolalèment justifié da«t 
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Fcsprit de la^ postérité. Etienne Pasqiûer ren^turque ' que les 
^urches patibulaires de Mctntfaucoa 0ra pùtté malheur à tous 
ceux f/ui s'en sont méiés ; qu'Engiiemnd de Marigny , qiû 
les fit bâdr , y fut attaché ^ que Pierre ftemi » sur intendant 
des finance^ sous Cl|*rIes-le-Bel » 1^ ayant fait réparer , y fut 
aussi pendu : et^dc notre temps j ajoute-t*ilv) Jean Maumer ^ 

tieutençuU-^yU de Paris , y ayant faU mettre la main pour 

< 

les refaire^, $'U n'y finit pas ses Jours comme les deux au^ 
très , y fit amende honoràbU. La r^qaarque de Pasqnier est 
benne enoe qaelle montre qu'il a été un' temps quVn Francf^ 
on fiû&ait justice des grands comme des petiti voleurs, 

Un^ autre preuve encore i c'est qne Saipablançaî y surinten- 
dlint desfiuiuicts soûs Fjiançois I*^. fiit arsété comme ayani 
fait manquer l'expéditioD du Milanes(i5a(»), faute d'avoir 
envoyé a Lafitrec les sommes qu'il s'était engagé de lui faire 
tenir. Il s'excu^ sur ce que ^ le jour que lef fonds étaient prér 
parés pour le Milanes , la duchesse d'Aj^gouléme y mère du 
Roi, ét»t alléeeUeTiném&à l'épargne .pour l|ii demandier tout ce 
qui lui était dû de ses pensions, e^ des raveoiUf, du Valois >» de 
la Touraine et de F Anjou, dont elle était douairière , l'assu^ 
rant qui elle, avçit assez de crédit pottr h sauver , s'il- la con- 
tentait ^ et pour le perdre sfilla désobUçeaU', Le roi ajantfait 
appeler sa mère , elle avoua quelle avait recule T^rgent j 
mais elle nia qi^palui eûtdit quec était celui qui devait passer à 
Milan. Samblançai fut la victime de ce bas et perfide luensonge* 
Comme elle le savait privé des pièces de justification » la du* 
chesse , appuyée du cb^mceliei: Duprat » si connu pour sa scélé- 
ratesse et son eutier dévouement à la cour de Rome contre les 
intérêts du royaume , éluda ce moyen de défense , et lobscur- 
cit de manière qu'après avoir langui cinq ans en prison , il fut 
condamné le 9 août iSsy , comme coupable de péculat , k 
être pendu ; ce qui fut. exécuté le la à Montfaucon. La mér 
moire de ce ministre fut rétablie quelque temps après sa mort^ 
Amelot de la Houssaye dit , dans ses mémoires , que « Reué 



« GentîlVpi'<Bmiér commis de l'Epargne, avàitrendaà la Sa^ 
ti ehessè d'Ângouléme les quittances qu'dle avait remises i 
m Samblançai en recevant l Vgent de l'armée d'Italie; «Gentil fut 
pendu à scmtourquinxe ans après , et celui-làle méritait bien. 
. — i58^, assasânat de Claude Descoltiers , connu sous le 
Dom de capitaine Pastoureau. H commandait lé château d'A* 
lençon avec sa compagnie de loo arquebusiers à cheval , et 
RenédeRenty, baron de Landelles , était gouverneur de la 
TiHe. Ils vivaient en mauvaise intelligence , et avaient dts que- 
relles continuelle». Kenty insinua aux habitans démenties fi* 
dèles à Henri IV , que Paistoureau , quoique* protestant , s'en- 
tendait avec le duc de Maryenne pour lui livrer le château^. IT 
îBt à bien que ce capitaine allant dîner <diez lean de Frotté y 
seigneur de €outemé , qui demeurait derrière l'église N.-D., 
fut poignardé par quelques habitans. On vit souvent de sem* 
blables exemples dé- vengeances particulières dans quelques 
autres cantons du dfuché d'Âlençon et du comté du Perche. 

■ _ lyj^ ^ décéda Pierre-Flrmin Le Vasseur , cuté de Fon- 
taîne-en*Bray , arr. de ^uf-Châtel j bon hellémste, et poète 
latitt. ' • ' 

— xSij, pose de là i'*". pierre au pont du Petit Vey par 
M. le comte de Mondivault , conseiller d'Etat , préfet du Cal- 
vados. fF^. \5 février ), 

— i85o, décéda N... Fanet , curé de Verson , près Gaen. 
Ce vénérable pasteur , âgé de 8b ans /fut regretté de tous les 
habitans comme le meilleur des prêtres , et le modèle de toutes 
les vertus. INful ne comprit mieux que lui les devoirs de son 
ministère , et ne mit plus de zèle et de sagesse k lès remplir. 
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1 1 1 5 , Henri I Roi d'Anglet. et duc de . Iiormandie , inres- 
tit Belleme , réputé alors une des plus fortes places de France.. 
Dans son armée qui était ccmsidérable , on voyait Thibaut , 
comte de Blois ; Foulques , comte d'Anjou 5 Rotrou , comte 
de Mortagne et un grand nombre d'autres seigneurs. Le' Roi 
avait défendu de commettre aucune hostilité le jour de la fête 
de l'invention de Si* .-Croix , à cause de la trêve de Dieu. Les 
troupes de Thibaut et celles de RotPou n'ayant pas su à temps 
cette défense , ou feignant de rignorar , attaquant, les as- 
siégés j ceux*ci les repoussèrent et firent une sortie vigoureuse 9 
mais à la fin forcés de rentrer dans la place | ils furent pour- 
suivis de si près que ne pouvant fermer la porte dacôlé du 
Levant, leji assiégeans entrèrent avec eux. Ceux qui^- défen- 
daient le diâteau refusant de se rendre , les assiégeans; mirent 
le feu partoayt , et cette ville que Robert , son seigneur , avait 
enrichie et fortifiée avec soin , devint en un moçient la proie 
des flammes , ainsi que le château lui-même. Henri donna 
Bellâme k Rotrou , son gendre , à la charge de relever du duché 
de Normandie* Dès-^lors ce seigneur et ses desoen^ans portèrent 
le titre de comtes du Perche. 

. — 1 470 , le pape Paul II publie une bulle en faveur 4é Pierre 
de Rondierolles , portant « qu'en récompense de ses grandes 
charités et libéralités , le pontife lui accorde la permission 
de faire célébrer la messe partout où il voudra , ^ de faire 
porter en voyage un autel à sa suite. Pierre , que Louis XI 
nommait son cousin , avait épousé l'héritière de Châtillon. 
Entre autres actes de bienfaisance , il donna aux pauvres de 
Maineville y de Longchamp et du Mesnil-sous^Yienne , une 
rente de 566 boisseaux de blé , de trente firamcs en argent et 
de mille fagots. 
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Cefut en cette même année 1470 que Louis XI accorda, ponrfa^ 
Ronnandie , la noblesse i tout possesseur de fiefs à la 5». gé- 
nération 3 concession qui avait été faite 200 ans auparavant 
par Saint-Louis dans tout le royaume excepté notre province. 

Dans cette année , Olivier Le Dain acquit la seigneurie de 
Owrleval , près Andcly. C'était un paysan de Thièle , en 
Fbndre, devenu barbier de Louis XL Ce ror qui sut se rendre 
vraiment makre de son royaume , eut la maladresse de vou- 
loir trop k prouver. Il fit de son barbier le ministre de TEtat. 
Pendant qail vécut , il le soutint ; mais Le Dain continua 
$çs malversations $aas Charles VHL II abusa d'une femme , 
•n lai promettant la grâce de son mari , et il le fit ensuite, 
étrangler. Ce menrtre ayant éfé prouvé juridiquement , Olivier 
fut pendu en 1484. 

- — ' 147Î» 1 décéda Guillaume Chartier , né à Baryeux , con- 
seiller au pari, de Paris , év. de cette viBé , sacré en 144S. 
11 fut «m des commissaires nommés pour la réris(on da procès 
de la Pttcelle d*Orïéaris , et pour la réabilitatîon de sa mé- 
moire 5 ce qui eut lieu le 7 juillet i456. Pie IIsMtantrenda 
à Msiiitouëponr engager les princes catholiques à faire la guerre 
aux turcfe , la plupart consehiirent à fournir des troupes ou de 
l'argent, Charder , que Charles Vil avait délégué pour porter la 
parole en son nom, refusa le pape , qui dès-lors prit en aversion 
^es Français j mais sa haine diminua sous Louis XI , auquel 
il vint à bout de pèifsnader^ en 146.1 , d'abolir la pragmatique- 
sanction qne le parlement de Paris avait soutenue avec la plus 
grande vigueur l'année précédente. 

Guillaume était frère puîné du célèbre Ahin Chartîer ( v. 17 
inar&). Son autre frère , Jean Chartier , bénédictin , chantre de 
gaint-Denys , est auteur à^s grandes chroniquesr de France, 
Vulgairement appelées ehrohitfues de Saint-Dénys, rédigées 
en français , depuis Pharamond jusqu'au décès de Charles VII , 
eii 5 vol. in-fol. , Paris 149^ : livre rare et très-cher. 

r— 1755, Joachim Le Grand , né à Thorigny , mournt 



!•*. ET 1 if AI. ^97 

âgé de 80 ans, à Paris. Ses foncions da précepteur du mar- 
quis de Yins , et ensuite du duc d'Ëstrëes , ne Tempêchèrent 
point de se livrer à Fétude de l'histoire. Il fut secrétaire d'am- 
bassade en P(H*tugal et en Espagne , et toujours consulté dans 
les affaires importantes. On a de lui plusieurs ourrages qui 
font honneur à soû savoir et à son jugement. 

— 179^9 incendie de i5o maisons à Saint-Etienne-du- 
Kouvray , près Rouen. 

— i8si2 9 reunion de la commune de la Cfaapelle-Monge- 
iiou à celle de Gacé , cantdn de ce nom , arrond. d'Argentan. 

2 Mai i4i8, Henri V, roi d'Angl. réunit à ses dbmaines' 
les carrières de Caen. De là Tint la nécessité des constructions 
en bois dont la plupart ont si long-temps défiguré cette tille. 
Il en reste aujourd'hui un bien petit nombre. Quelques-unes 
offrent encore des sculptures dont on doit regretter de voir 
disparaître diaque jour la beàiité sous la brosse impitoyable 
des badigeonneurs. 

— 1 764 , I**. séance pub. de la soc. Roy. d'agric. d'Alençon , 
établie par arrêt du conseil en janvier 1761. Le directeur 
changeait tous les ans , le secret, seul pouvait être indéfini- 
ment; réélu. 

— 1 794 , mourut âgé de 71 ans , Pierre Vrégeon , à Rouen , 
sa patrie. S'étant livré constamment à l'étude de la physique, 
il fit de belles expériences sur Télectricité. L'acad. de Rouen 
lui confia le soin de sa bibliothèque qu'elle venait djC déclarer 
publique en août 178a. 

— l85o, mort de Pierre-Luc Z(tf»n^ ^ curé de Cherbourg, 
vic.-gén. de l'ancien éveché d'Avranches, Archidiacre en 1789,' 
il partagea quelques tonps après l'exil duclergé en Angleterre v 
où il reçut la prêtrise , et jouit d'une grande considération 
parmi les confrères. De retour en France au bout de lO ans , 
il occupa successivemei^t une chaire d'humanités dans les coU 
léges de Vire et d'Avraaches , desservant en même temps uner 
succursale dans cette dernière ville où ses excellentes qualité» 
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fait imprimer ses Mânoîres. Elle a ddài)^ en i85o lé c&tk* 
logue de sa bibliothèque qui est déjà considérable et reoferrac 
des ouvrages fort intëressans. 

— 1 837 , décéda Louis-Antoine* Alexandre Dupont , né h 
10 janvier 1792 , à Yalogneà , où se fit son ^ucation. A peine 
avait-il fini ses études que son caractère pleiii de sagesse , et 
son savoir portèrent les inspecteurs généraux de l'université â 
le faire nommer professeur de mathémat. et simultanément 
de rhétorique au collège de Valognes. Il s'acquitta pendant 
près cle 1 2 ans , de ces doubles fonctions avec autant de zèle 
que de succès. Au commencement de tSsS il fut appelé au 
collège Royal de Caen pour y faire la classe 4e S'*. , et, aux 
vacances de 1826, il obtint au rdncours le titre d*agrégépour 
les classes supérieures d^s lettres. Il venait d'être nommé à 
la chaire de rhétorique , vacante depuis le mois de décembre 
1828 , lorsqu'il mourût , à l'âge de 55 ans ] fort regretté de 
tous ceux qui le connaissaient. Ce professeur possédait plu- 
sieurs langues , était très-versé dans les antiquités dii moyen 
âge , et avait aussi cultivé l'art du dessin. La soc. des antiq. 
de Normandie dont il était membre , lui doit desl tués de plu- 
sieurs monumens du dép. de la Manche. Il les avait faites 
poiir le savant M. de Gerville , son ami , qui l'avait constam- 
ment dirigé dans ses études archéologiques. 

4 ^^^ ^^^^ 9 décéda Robert Poullain , archey. de Roueii. 
I*hilippe-Auguste , nouvellement possesseur de la Normandie, 
accordait tout ce qu'on lui demandait,pour se concilier les esprits 
des Normands. Les églises de cette provinpe , qui avaient été 
en quelque sorte captives sous la domination de ses ducs, 
obtinrerit du roi dé France la liberté des élections , non- 
seulement au clergé pour le choix des évéques , mais encore 
au moines pour celui de leurs abbés. Il est vrai ^ue ce mode 
était lé plus atiden et le plus canonique , mais aussi le plus 
^ujet aux factions et aux cabales. C'est ce qui parut aussitôt 
après la mort de Gaultier , prédécesseur de Robert PouUain. Le 
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U^rgé de iloueif fiit lo mois entiers à $è dâ>attre , et elifin le 
25 août 1208 , il fixa son choix sur Robert , que son mérite 
seul rendait recommandâble : en 1 3 10 il eut la douleur de 
"voir son palais archiépisœpal totalement réduit en cendres , 
avec une grande partie de la ville , M la consolation de ce qu6 
sa cathéd. ] Féglise de S. Ouen et quelques autres édifices , M 
furent point atteints de ce tferrible incendie* Gaultier avait 
donné au chapitre la dîme du revenu de Dieppe et de Bouteilles 
près cette ville , mais Robert faisant difficulté d'acquiescer à 
CËtte donation , les chanoines cessèrent tout office divin , et cette 
sorte d'interdit mit Tarcbev. dans la néce!>sité de leur accordée 
leur juste demande. 

— t45o , les troupes de Charles VU qui avaient défait letf 
anglais le i5 avril précédent à Formigny , mirent le siège devant 
Bayeux. Le capitaine Mathieu Goth, qui s'y était renfermé après 
la bataille , soutint avec courage plusieurs assauts , mais enfin 
il fut forcé de capituler le 16 mai; neuf cents ^Anglais aveit 
trois à quatrfe cehts femmes se retirèrent à Cherbourg. 

— i55i , lettres-patentes de François t*'. qui autorisent à 
redresser le lit de la rivière d'Orne sous le hameau de Longua « 
^al. De Bras qui vit faire le nouveau canal , dit qu'il avait 64c 
toises , et qu'il abrégea de plus d'une grande Ueue la navi* 
gation de Caen à la mer. Les inondations causées annuellement 
par les crues extraordinaires, furent aussi dès ce moment bien 
moins fréquentes qu'elles n'avaient été jusqu'alors. 

— ' 1600, Gaspard Davy-Duperron, origiiiaire de Normandie^ 
év. d'Evreiix , e^t une conférence avec Diiplessis-Mornay , gou- 
vèmfcUr de Saumur. Celui-ci , qu'on nommait le Pape des hu- 
guenots , ayant publié son livre de Vlnstiiulion de l'Eucfians- 
tie , les théologiens catholiques s'élevèrent contre cet ouvrage, 
dans lequel ib l'accusaient d'aVoir falsifié un grand nombre dé 
passages des Pères. L'auteur demanda au Roi une conférencij 
publique pour répondre à ses accusateurs. Elle lui fut accordée ,' 
et SQ tint à Fontainebleau ^ en présence de Henri IV et de toute! 
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la Cour entre Duperron et Momay. Après bien â«B tou^s ttr 
eus et parés la victoire fut adjugée à Duperron , dont le^ Roi 
loua beaucoup l'esprit et Térudition. Ensuite prenant le ton 
railleur : « £h bien , dit-il à Sully , le pape des protestai» a 
été vaincu. » — « Il me semble , sire , répcmdit Sully , que 
Mornay est plus pape que vous ne pensez , car ne voyez^vous 
pas qu'il donue un chapeau rouge à M. d'Evreui 7 » £n effet , 
peu de temps après Dupen*on fut créé cardinal. On disait alors 
que Henri IV n^avait consenti à cette conférence que pour dé* 
truire les soupçons qu'on avait sur sa catholicité. 4 II y a deux 
dioses , disait plaisamment ce prince , qu^on ne croit pas » 
et toutefois elles sont vraies : que la reine d'Angleterre ( £lisa* 
beth ) est morte vierge , et que le roi de France est fort bon 
catholique. » Il écrivit au duc d'Epemon : « Le diocèse d*£- 
vi^euK a vaincu le diocèise de Saumur. » 

— 1626 , Guy de la Brosse , né à Rouen , médecin ordinaiie 
du Roi, obtint de Louis XIII, le fonds où fut établi le jardin des 
plantes à Paris , qui s'est successivement étendu et embelli ; il 
fut le premier intendant de ce jardin. 

— 1725 , mourut àj Mantes-sur-Seine René Boudier de la 
Jousselinièrc , né à Treilli près Coutances. Il savait à i5 ans le 
latin , le grec et l'espagnol. U étudia tout et n'approfondit rien* 
Yoid son épitaphe faite par lui-même : 

J'étais gentilhomme Normand ^ 
D'une antique et pauvre noblesse , 
Vivant de peu tranquillement p 
Dans une honorable paresse. 
Sans ces£.e le livre à U main , 
J'étais plus sérieux que triste , 
Moins français que grec et romain , 
.Antiquaire, archi-médaillistei 
J 'éta is poëte , historien , 
Et maintenant je ne suis rien. 

~ 17^» Louis Prévôt d'Arlincourt , fermier-général, ne 
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i JBvréux , mourut à ParU » âgé de 5o ans , condamné par le 
tribunal réyolutionnairç. 

5 Mai i6ftg , M*^*. de Sévîgné écrivait de Caen à la comtesse 
4e Grignan , sa fille : « Nous sommes arrivés ici ce matin. Nous 
nVn partirons que demain , pour être dans trois jours à Dol «f 
puis à Rennes. J^ous avons été sur le bord de la mer à Dive où 
noixs avons couché. Ce pays esttrès^beau , et Caen la plus jolie 
ville , la plus avenante , la plus gaie , la mieux située , les plus 
])eUes rues , les plus beaux bâtimens , les plus belles églises , 
des prairies , des promenades ^ et enfin la source de tous nos 
plus beaux esprits. Mon ami Ségrais est allé chez messieurs de 
.Matignon i cela m*af!lige. Adieu', nia très-aimable > je vous enic 
brasse mille fois. » 

•^ 1691 , décéda Charles de Faucon de Ris , Mi*, de Charle- 
val , Çt*.. de Basquerville > i*'. présid. du pari, de Rouen. Cette 
charge avait été occupée par son père et plusieurs autres mem^ 
bres de sa famille. 

— - 1700, mourut , âgé de 76 ans , à Amsterdam , Etienne 
Morin , min., protestant, né à Caen le i*r. janv. 1625* Lors- 
qu'il eut achevé sa philosophie , il fut envoyé à lacad. de Sedan ^ 
puis à celle de Leyde , où il fit de grands progrès dans la théol. 
^t dans les langues. De retour dans sa patrie il fut nommé en 
1649 pasteur au bourg de Saint Pierre-s^r-Dives. Au bout de 
i5 ans il eut une place de pasteur dans sa ville natale , et fut 
admis à Tacadémie qui comptait alors dans son sein des savans 
du premier ordre , tels que Samuel Bochart , Huet , Paulmier , 
etc. A la ré/ocation de Tédit de Nantes , Morin se retira en 
Hollande , et peu de temps après il fut fait profess. de langues 
orient, à l'Univ. d'Amsterdam , prit possession de sa chaire en 
tS^Q , et la remplit avec beaucoup de réputation* On a de lui 
des dissertations fort intéi;essantes et pleines de recherches cu*^ 
rieuses. 

— 1717 , décéda François de Callières, littérateur et dijd^ 
xnate , né à Thorigny , le i4 mai i645. Il souônt avechon^ 



5o4 S EÏ 6 ÛAI. 

sieur les intérêts de la France dans le congrès de Riswik où it 
ëtait plénipotentiaire. Louis XIY lui donna une gratification 
de dix nûUe litres , arec une place de secrétaire du Cabmet. 

• Un Jean de Callières , sans doute de la même famille , ma- 
réchal de bataille des armées du Roi , écrivit thistoire de 
Jacques de Matignon , maréchal de France , et de ce qui s'est 
passé depuis la mort de François 1*^, en 1 547 > justju'à ceUe 
du maréchal en 1597. Paris , i66ï , iji-Jbl. 

'. — i8o5 , l'école centrale établie à Tàbbaye Saint-Etienne à 
Caen , est remplacée par le Lycée , devenu Collège royal , Ttui 
des plus beaux du royaume. 

* *-« i8ai , mort de Napoléon à Tisle Sainte-Hélène. La No^- 
' mandie lui doit de grands et utiles établissemens. 

18^7 , mourut à Paris Pierre de la Place , né à Beaumont-en 
Auge , le 25 mai 1 749 > auteur de la fnécanique céleste, 
' 6 Mai 1679, lettres-patentes de Louis XIV qui autorisent 
le redressement du lit de l'Orne au-dessous de Caen , entit 
le moulin de Gopée , commune de Mondeville , et les carrières 
àeRanville. Le nouveau canal avait i i4o toises dé longueur, 
et il supprima de grandes sinuosités. 

— 1758 ; l'école de botanique de Caen perdit son illustré 

professeur , Noël-Sébastien Blot , âgé de 4^ ^^ » ^^^ ^^ 

Marescot , créateur , en 1759, du jardin actuel , qu'il cultiva 

jusqu'à son décès arrivé à la fin de i^47* Blot lui succéda, 

'en janvier 1748 , dans sa chaire de médecine , et continua les 

eçons de botanique. Il avait suivi pendant dnq ans les cours 

de Bernard de Jussien , qui conçut pour lui assez d'amitié potir 

l'associer à des recherches qu'il faisait sur les polypiers , ainsi 

que sur une multitude d'insectes et de vers jusqu'alors inconntf' 

ou non décrits. Il le désigna au gouvernement cotnnie un 

*sujet capable, par l'étendue de %^s connaissances, d'enridûr 

la France d'un grand nombre de végétaux qui lui manquaient. 

'Ëot fiit donc envoyé dans les pays étrangers , et ce fut surtout 

en Angleterre qu'il fit la plus rîchè collection d'acacias, d'érable? 
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40 platanes ^ àe peupliers , de catdipas , de talipiers , de su-^ 
ipachs qui embellissent aujourd'hui nos bosquets et nos jar- 
dins. Blot fut inhumé dans le cimetière de St»-Julien , qui. 
n'existe plus.: sa pierre tumulaire, brisée, a été transportée, 
au jardin des Plantes , où elle devrait bien être remplacée: 
par un modeslte monument dans le Toisinage.de celui de De* 
Qioueux , son élève. 

— 1 804 ) M. Costaz estinstallé préfet du départ, de la Manche ^ 
à la place de M. de Montalivet qui passe à celui d^ Seine et Oise< 
I^e 29 mars 1809, ^' Costaz prit un arrêté pour former une 
cohorte de dix compagnies.d'une gard» nationale qfui fut aussitôt 
HÛ^e ep âfitirité à Cherbourg. MM. Houel et Pradier; nommés 
capitaines pour Fanfond* de St,-Lô^ firent le iscrvice sur les côte» 
ex^' cette qualité. 

. 7 Mai 1543 , Pierre Roger ^ card. ardiev. de Rouen, est 
élu pape , et prend le nom, d$ Clément VI. Le 37 janvier 
1545 , à la prière des Romains , il accorde pour la' 5o*. année 
l'indulgence que^Boniface YIII avait étabUe pour la loo**. Au 
bout de I o ans et 7 mois , il meurt à Villcneuve-d'Avignoh 1q 
6 décembre i-SSau 

— -• 174^^ mourut âgé de 79 ans Robert Gosselin , chevalier; 
seigneur et patron du Quesnay-Guesnon , Rouville , Longraye ,: 
Noyers , C4'8Py ^^ Anisy , capit. commandant le régt. de Ver- 
mandois^ 

— • 1768, mourut à Rouen GilleS'Antoine-Geofîcoy 2^ Diacre,; 
de Martinbos , chevalier , seigneur et patron honoraire de^ 
Monnay , Ternay , etc. , doyen du parlement. Il était âgé de- 
79, ans , dont il avait passé 67 dans les fonctions delà ma^ 
gistrature. I^ regrets de tous les citoyens , et en particulier, 
de la compagnie à laquelle iL appartenait , furent les plus élo- 
quens des panégyriques. Q avait été toute sa vie le père des. 
pauvres , qui ont encore ressenti les effets de sa bienfaisance 

après son décès. 

. . . ■ • • 

— 1785 , décéda Louis de Chambra y , chevalier de Malte , 
né le 16 juin 1713. Il éuit pctitrneveu de Jacques-François de 
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Chambxay , grand'croix de l'ordre de Mâlte , mort at«c fai 
répatation du ^us habile homme de mer de son siècle. Louis 
tat aide-de-camp du prince Charles de Lorraine k l'armée 
d'Italie , en 1753 , et entra Tannée suivante , en qnalîti^ d'eni^ 
Sttgne à drapeau, dans les gardes françaises. Il a composé lliist. 
particulière de sa maison. S'occupant aussi d'économie rurale , 
il a piiblié F- Art de cultiver les pommiers et les poiriers et de 
faire le cidre selon Fusage delà Normandie. Paris 1 ^65, in-i a. 
Plusieurs fois réimprimé. 

tMai i45o', lettre autographe de GuiUemelte deTournebut 
dame d'AuTillers , à l'abbé de Fontenay pour le prier de pré-' 
tenter à la cure dé Cesuy^en-Cinglais le fils de son recercur 
de la Mothe. Cette lettre , que possède M. Léchaudé-d'Anisy , 
est écrite sur papier , ce qui était encore fort rare alors , 
IHisage ayant toujours été d'écrire sur parchemin. C'est cette 
dame qui a transporté dans la maison d^Harcourt l'héritage 
des Toumebu, héritiers eux^mèoies des Tesson. 

— i555 , dédicace de FégHse paroissiale de Sainiedoix-ïtes- 
Pelletiers à Roneii. 

— i558 , vûxxt de JacqueUne Mallet , abbesse de Yillers- 
Caniret , pr^ Falaise 5 elle était de la maison de Rubec , au 
pays d'Âuge. 

— 1729, mort de N... Ducoudray , Chanoine de Bayeux. 
il était appelant de la bi7LI.è Unigeniius. Le chapitre qui n'a* 
vai t pu changer ses sentimens , ni par prières , ni par me- 
naces , voulait qu'il fut privé de la sépulture ecclésiastique ; 
mais le curé , plus raisonnable , accompagné seulement d'un 

a 

prêtre , l'enterra décenmient d^ns le cimetière de sa paroisse , 
tandis qu'un grand' nombre d'ecclésiastiques , simples specta- 
teurs , chargeaient d'anathémes le défunt , « dont il fallait , 
disaient-ils , jeter le corps dans les fossés de la ville. » ( Moréri 
des Normands ) 

Tantcg-ne animis coéUstUfUS irœ I . * 

— Ï759, mort de N.... Le Marrois, échevin à Bayeux et 
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procureur du Roi de la police. Cet homme d'une probité re- 
connue et d'une vie exemplaire , étant tombé dangereusement 
malade^ le curé de Saint-Sanveur fut appelé pour lui adiniiiis- 
trer les sacremens , mais il les lui refusa par rapport à ses 
•pinions contre la bulie. hes instances ayant été inutiles , on 
crut deymr s'adresser au liéut.-gén. du bailliage qui rendit 
tme ordonnance. Elle fiit signifiée au curé qui alors fi.t admi- 
mstrer le malade par son vicaire. 11 y eut de nouvelles diffi- 
cultés pour l'extréme-onction , que le moribond reçut enfin 
n'ayant presque plus de connaissance. L'inhumation eut lieu 
selon l'usage , avec le concours des personnes les plus distin- 
guées de la ville. Lorsque Tévêque (deLuynes) en fut in- 
fi>rmé , il en marqua son dépit contre le curé , en lui adres- 
sant en chaire une vive réprimande , et en faisant donner au 
Keut.^gén* un veniiU à la Cour. 

— 1794, J. Guillaume Le Boullanger , garde-général des 
eaux et forêts , né à Brulay , district de Pont-Audemer , fut 
décapité à Paris , âgé de 58 ans , condamné par le tribunal 
révolutionnaire. 

-— 1829 , une commission sanitaire nommée par la ville de 
'Gaen, fait un règlement pour l'exécution des mesures pres- 
crites par la loi du 3 mars 1890 et par l^brdonnance Royate 
du 7 août suivant , afin de prévenir l'invasion des maladies 
pestilentielles. L'art. !•'. détermine ce que doit faire chaque 
navire venant du long-cours ou da grand cabotage , avant 
d'attaquer l'embouchure de l'Ornée 

9 Mai 1574, Gabriet, Ct*». de Montgommery que Cath. de 
Médicis poursuivait avec acharnement depuis la mort de Henri . 
II , dont il fut la cause innocente { voy. 29 juin 1 559 ) ^^^ assiégé 
dans la ville de Domfront par le Ct*. de Matignon, à qui la 
reine avait donné l'ordre de le lui livrer mort ou vif. Mont- 
gommery , fâché de se voir enfermé dans une place md forti- 
fiée , et même en ruine, fit faire une sortie dès le soir , et 
une seconde le 12 , Vuae et l^autre sans succès. La journée du 
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a5 fut là plus terrible et la plus àésastretise'd&iSe siège :.<piajtrt 
f ents coups de canon portèrent la mort et la désolation dans la 
ville. Montgommery , forcé de Fabandonner , se retira dans le 
chiteau et s*y défendit en homme déterminé avec enyiron i5o 
brares qui lui étaient restés attachés. Matignon fit établir sus 
le tertre Crisière une batterie de cinq pièces de grosse. artiL 
lerie qui foudroyèrent le château , et y firent une ouverture de 
45 pieds. Deux fois les assiégeais montèrent à la brèche, mais 
"Virement repou^és ils re<ialèrcnt. Le combat dura cinq heures, 
et on sonna la retraite , quoique FartiUerie eût tiré ce jour là 
600 coups. Les assiégés se. trouvaient réduits à quinze ou 
vingt en, état 4e combattre. La perte des assiégeans fut aussi 
très-CQnsidéraJ^le. Un officier nommé De Bons qui , malgré 
vne fracture au crâne , eut encore la force de se traîner jusqu'à 
la tente la plus toisine , ayant demandé par signes une plum^ 
i^t'du papier /mourut en àcherant d'écrire avec son sang une 
lettre a sa maîtressie^ rnaulemoiselle de Kabcidaniges. Le nomr 
l>re^ de^ assiégeans augmentait çhaquç jour ) sur la fin du siège 
on comptait plus de i5 mille combattans devant la place avec 
JtS pièces de canon. Les assiégés n'avaient qu'ui^ couleiiyrine 
de ii;4 qu'ils tirèrent plusieurs fois à. mitraille , et qui tua beau^ 
coup de monde. Montgommery , manquant^ de pondre , de fa- 
rine et surtout d'eaa,se. rendit le 26. Ayant été conduit à Pari», 
il y fut tlécapité le qi6 juin. Avant d'être mené au supplice , 
îL subit une horrible torture , qui n'était nullement nécessaire, 
et ne parut faite que pour assouvir la vengeance de. l'impla* 
cable Médicis. L'infortuné montra sur l'échafaud une grande 
résolution et pria l'exécuteur de ne pas lui bander les yeux. En 
1576 sa mémoire fut réhabihtée par ordre de Henri III. ^ 

— 1 5go , iiiourut çn prison à Fontenayrle*Çomte , Charles de 
Bourbon , âgé de 66 ans , card. arcb. de Kouen , légat d'A- 
yignon. Heçu chev. de Tordre du Saint-Esprit le 5i déc. 1579. 
La Ligue l'avait déclaré roi d^e Fraise, sous le nom de Charles X. 
Il fut inhumé dans l'église de la Chartreuse de Gaillon dont 
il était le fondateur. 
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-^ 1694 i décéda Jean Psiùe, prêtre , néà llehur, lé i5 mai 
1619. Il Tint à Bay;eux avec l'év. Fraaçois. de Nesmoad qui 
l'atait oonnu à Paris , et qui lé fit son offi^al. L'abbé PetiCie 
regarda le Bessiii ooquiie sa nouvelle patrie ^ et se li? ra tout 
entier à Tétude de ses antiquités. Il composa une carte da 
dioc. de Bayeux , publiée à Paris chez JoUain en 167 5 et devenue^ 
très-rare. Quoique peu exacte , elle e^t précieuse en ce qu elle a 
aniserré beaucoup d'andens noms de lieu. Ce bon citoyen légua- 
i5oo ^, à la bibliothèque du chapitre et, 100 lirres pour son; 
entretien. Il laissa plusieurs toL in-foUo mj^nuscritsqui, avant la 
RéTolution,étaient conservés dans cette bibUothèque; ils se com- 
posaient d'observations et da notes sur les antiquités du diocèse. 
10.' Mai 1695, mourut d'apoplexie à Versailles Jean de Lar 
Bruyère, né* près Dou^n en i644* C'est à cet écrivain surtout 
qu'on peut appliquer cette pensée d*un moderne : « que la vie 
d'un homme est toute entière dans ses ouvrages* ». Il nous 
reste peu de deuils sur l'auteur des Caraettres , on sait seu- 
lement qu'il fut trésorier de France à Cajon , et chargé ensuita 
d'enseigner l'histoire au duc de Bourgogne , sous la direction d& 
Bossuet ^ qu'il passa le xeste'de ses jours auprès de ce prince 
en qualité d'homme de lettres , avec une pension de mille écus, 
et qu'il fut reçu à l'acad. franc, le 1 5 juin 1695. Le talent d'ob- 
servatioil que. La Bruyère possédait a^i plus hAUt degré lui 
fit préférer , parmi les écrits des anciens les Caractères de 
Théophraste* U étudia long-temps cet ouvrage , le traduisit en 
français , et résolut de pmndre son propre siècle., çoçyne^ le 
philos^^he Corée avait peint le sien. Lorsque La B|:ayère eut 
composé son livre des Caractères , il le fît voir à M., de Ma-^ 
lésiçu]^ ^ qui kd dit fort judicieusement :. « Voilà de quoi vous 
donner beaucoup de.lecteurs et beaucoup, d'ennemis, n Quand 
le livre parut , en 1687 , il fat lu avec avidité , non-seu-. 
lemeot parce, qu'il était excellent , ipais parce qu'on 'supposait 
à l'auteur des intentions qu'il n'ayait poinc eues; on voulut 
connaître dans la société les personnages qui sortaient du pin- 
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et deses portraits. Ainsi la maltgnU^ contribua d'abord au suc 
ces de VouTrage , autant |>eat-étre que le mâite réel qu'on y 
trouvera toujours , et qui le fera rechercher dans tous les 
temps. Les Caraeières durent attirer des ennetnis à leur au- 
teur I mais il ne paraît pas que la haine ait été jusqu'à la pe^ 
sécution. La Bruyère se défimdit de Tinjustice de quelques 
critiques par une douce franchise qu'bn estimait autant qu^on 
admirait son btre. 11 parah aussi qu'il s'éloigna d'un mondé 
qu'il avait p«nt~avec tropde vérité , ce quT explique le silence 
qu'on a gavdé sur sa vie. 

« 

^•^1775 , momiit âgé de 3a ans, à Yalognes , Anne-Hih-. 
vion Coetentitt , chevalier , cetnle de Tourville , seigneur de 
Vauville , Gowrtainville , Saint*Gennain-le-Vicomte , etc., cfae- 
talier de St.^Loois, lieutenant des vaisseaux du Roi, Il était petite 
neveu du maréchal. 

•— 1 794 9 Louis^Bemardin Le Neuf , ehevaKer de St.-Louis ^ 
comte de Sourdeval, néi Èaen , domicilié à Chatou , est déca^ 
pité à Paris , par jugémei^t du tribunal révolutit)tinaire. 

Il servait en 1740 ^^^ W vaisseau le Diamant qui soutint 
avec gloire un combat contre une escadre anglaise supérieure 
à la nôtre , sur la côte de Saint-Domingue^ 

En 174^ 9 il éîSLÏt sur le Saim-EspHt an eonybatqui eut 
lieu dans la Méditerranée contre l'amiral Matthœus. Il prit 
part , sur le vaisseau ia Gloire, en 1747 9 à un combat des 
plus vifs j où le ca^taine fut tué dès les premiers momens 
de l'action y les deux lâers de IVquipage tués ou blessés , et 
le vaisseau près de couler à fond. 

Un Geoffiroy Le Neuf est compris au nombre des écayers 
dans une montre faite à Caen, le !•». août 1571 , par lé con- 
nétable Bertrand Bïk Guesclin. 

— 1794 , P. L. Beaufils , âgé de 54 ans , jugé de paix, né 
à Lyons-la-Forét , fut décapité à Paris par jugement du tribu' 
naj révolutionnaire.. 
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«r-r i8ad , niôarat à Akncon , sa patiie , N«... de TâèeS , âgé' 
de 75 acùs, président dn «rib. eî^il depwfs 1800. D a^ait^té 
Ueutenant-partic^CT au bailliage de cette tille en 178 1 ju^ 
qwk la révolution. B rcmjdit toujours ses fonctions de manière 
i se concilier Vestimè et FaSectioii générales et il fat tris«t 
rcgretjté dans le pays. 

X I Mdi 1 586 , décéda Mathucin de Saronmires , Ev. de 
Bayeux , issu d'une famille illustre du dioc. d'Angers. A la 
mort de Bernardin dé Saint-François , ér. de Bayeux , lé 
prince d^ Conti- obtint de Henri III cet érécfaé pour Mathiuin , 
qui en fffit possession le 17 sept. i58S. Par un abus déplora-f 
ble et si commun dans ce ^ècte , le prince de Gonti qui ne 
pouTait être év. deBayeui, en fit donner le titre à Math, dé 
Satonnières pendant qu'il en percerart lui-même presque tout 
le revenu quM emplojait àdes usages profanes, L^évéqnen'iyant 
ni la force ni le courage de s^opposér à la puissance d'un prince 
qui , par son rang et son crédit , lui avait procuré œtte dignité, 
aimait mieux s'atsenter de son siège que d^^tre ^nioin de 
la profanation que l'od faisait du bien de son égUfi« « qu'il )eik 
semblé autoriser par sa présence. Cest pour<{U<H il existe 
peu d'actes signés de sa nudn , tout se faisant ea grande partie 
par ses grands-vicaires. Il demeurait le plus souvent à Paris » 
où il mourut consumé de chagrin plutôt que d'années. II fut 
porté à la Brétdclie , lieu de sa naissance , ^ mis dans le tom- 
beau de ses ancêtres. 

— i63!S , Catherine de Glèves , reuve de Henri , duc de 
Guise y mourut à Paris , âgée de 84 ans y et fut inhuno^ dans 
Téglise qu^elle avait fait bathr à Eu , en 16212 , pour le col* 
lége qu elle y avait fondé conjointement avec son mari , ' en 
janvier i582 , et dont ils confièrent la direction aux Jésuites. 

— i6â;5 , nv>urut à, IVoueu, dont il était gouverneur , ainsi 
que de' toute la Nonnandié , Henri d'Orléans , fils de Henri , L 
du nom , duc de Longueville et d'Estouteville. Etant né deux 
ipurs après la mort de son père,* il se trouva revêtu de ces deux 
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dudiâ, i^ la prindpaute de NeufchâCel éa Suisse > dtes comt& 
de DuQpis , de Chaaxaont , e^ de Tancarvillè. Ayoxit embrassé 
le parti de la Frpnde, il fiit arrête' le.iS janvier i65oaYec 
le^ princes de Condé et de Conti. On Ias conduisit d'abord i 
Yinoennes , pois à Marcoussi et enfin ai^ Havre , ^'ou ïh sor- 
tirent le i5 février i65t. Henri revint .à la Giur , oùsacon. 
dttite psdsible et soumise lui mérita des iaveurs. Le Roi lui 
donna le çouternement de Noripandie en pl^çe de celui de 
Picardie. Sa postérité fat éteinte en 1694. 

— 1800 , insitaUation des tr^>unanx criminel , d'appçil et àfi 

i'^. instance, à Rouen, d'ap^rès une nouvelle «nr^nisatioD. 

, r-'.^Soa ^ par ordre du gouvernement , Içs célèbres chimis-! 

t^ Fourc(oy et. Y^uquelin viennent à Rouen nsifet les hos^ 

pices et les manotactures. 

»a Mai 1472 9 mourut à Bordeaux Chaules de France , duc 
de Berri , puis i6** duc de Normandie. 11 était le second £1$ 
de Charles VII et avait pris naissance à MontilsrLez-Tours le. 2^ 
déc, i4a6. Le Roi lui avait donné à Tours le di^iclié de Berri 
pour apanage etll en prit le titre en 1461. Le comte deCh^- 
jrolois , fils du duc de Bourgogne , mécontent de ce cpie lAms XI 
lui avait $té le gouvernement de U Normandie » qu'il lui avait 
donné trms ans auparav^v^t , forma un parti coiUre lui dans le- 
quel entraient les ducs de Bretagne , de Bourbcm , de Calabrc 
et de Nemours , les comtes d* Armagnac et de Dunois , le ma* 
réchal de Lohéac , ainsi que les seigneurs d'Albret et dé Bueil.. 
JIs ne manquèrent pas , comme avait fait Louis XI quand il se 
révolta contre son père , de dire que leur entreprise n'était que 
pour réformer l'état et soulager le peuple , et ils lui donnèrent 
le nom de guerre du Bien public ; mais Louis se mit à la tête 
de ses troupes , et ayant rencontré le comte de Cbarolois à la 
tête des siennes près Montlhery, le 16 juillet i465, on se 
battit de part et d'autre avec une égale vigueur , et chaque 
parti s'attribua la victoire. Le Roi fit des propositions avan- 
tcigeuses aux prinees qui s'y prêtèrent assez volontiers j ilny 
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"eut qiiél-aipanage dudac de*Bern'qiu éh arrêta là condusiùix^ 
il voulait la Normandie , et le Roi sont frère, avait résolu de 
lui donner la Champagne et la Brie , excepté Meaux , Meluti 
let Montereau; mais tandis qu'on était près de conclure à ces 
conditions^ la veuve du seignéui'de Brézé, sénéc^ial déT^orman- 
die , agit si bien auprès des bourgeois de Kouèn , qu'ils li- 
vrèrent le diâteau de Içur ville au duc de Bourbon qui reçut 
|eur serment de fîdébté au nom du duc de Bcrrî. Plnsîèuis 
«utres villes de la mémo province étant dans une même dis- 
position , le Roi fut obligé d'accorder ce duché à son frère , et 
la cession lui en fut faite par le traité dé Saint-Maur-de^- 
Fossés , du 29 oct. i465. Par ce même traité tous les princes 
>et seigneurs qui avaient suivi son parti furent rétablis dans 
leurs biens avec avantage , car tous tirèrent du Roi de grandes 
sommes d'argent ou des pensions. Touchant le Bien puhiic 
il ne fut rien dit autre chose sinon que le Roi commettrait 
3d notables , hommes sages et prudens pour connaître' des 
abus du gouvernement , ce qui ne fut dit que pour leurrer 
^s peuples. Le nouveau duc de Normandie rendit hom- 
mage au Roi à Vincennes , et partit pour aller prendre posses- 
sion de son duché. 

Comme Louis XI ne l'avait cédé que nialgré Idi , il ne man- 
qua pas d'aller au parlement protester cotitre Cette cession 
qu'il disait être forcée et nulle , par consAjuenl bien résolu 
delà faire annulera la première occasion. Elle se présenta 
beaucoup plutôt qu'il ne s'y était attendu. Instruit de la 
tlésèrtion du duc «de Bretagne et de la mésintelligence qui 
régnait dans la Cour de son. frère , sachant d'ailleurs le comte 
de Charolois occupé dans la guerre qu'il faisait aux Liégeois , 
il assembla ses troupes dans l'Orléanais, et les divisant en 
trois corps , il vint subitement fondre sur la Normandie qui 
se. trouva sans défense , et il la reprit. Charles ne se croyant 
'pas en sûreté à Rouen , l'unique ville qui lui restât , alla ss 
•vtfugier en Basse JBretagnç, Ainsi , le 10 janvier t466, le Roi 



le remit en: possession da toute la NormKiidie, teaita rigou* 
reosement les seigneurs du parti de son frère et ^uî ne purent 
.lui échapper ] il eo fit mourir plusieurs et exila les autres. 

En 1467 i Charles ëtait retiré dans le château de rHermine 

.près Vannes. Le duc de Bretagne se fit fort de le rétablir dans 

.son duché. 11 mit en effst une armée sur pied , reprit Caen , 

Bayeux et Atranches. Le duc d'AlençOn , malgré leii grandes 

•obligations qu'il avait au Roi , prit aussi la défense de Charles* 

Le Roi , de son colé ^ leta deux armées dont il envoya Tune 

saccager lés terres de ce duc , tandis qu'il courtil; avec L'antre 

.ravager la Basse-Bretagne. 

Cette démardie vigoureuse du Roi intimida le duc de.Breta- 
gne, et quoique le duc de/ Bourgogne lui eût promis de ne 
point l'abandonner , les menaces du Roi le déterminèrent i 
.signer un traité à Nantes , le 17 sept^ 146B ^ par lequel il se 
départait de toutes alliances , et nommément de celle qu'il 
avait avec le duc de Bourgogne. Il abandonnait également les 
intérêts du duc de Normandie , auquel le Roi faisait une ftn* 
sion de 60 mille livres , en attendant qu'il lui eût assigné un 
autre apanage que la Normandie. La nouvelle de ce traité ap-» 
portée au duc de Bourgogne le surprit extrêmement. Le Roi 
Falla. joindre Â Péronne , pour coûveiiir ensemble d'une paix 
durable 3 mais tandis qu'ils travaillaient à cette paix , le duc 
apprit que les deux ambassadeurs du Roi avaient fait révolter 
les Liégeois , qui venaient dé commettre de terribles massa- 
cres dans Imbercourt let Tongrcs. Le duc indigné arrêta le 
' Roi prisonnier , incertain sur la vengeance qu'il tirerait d'une 
pareille perfidie. Néanmoins à la persuasion dé Comines , son 
chambellan , il s'adoucit, et consentit à faire un traité avec le 
Roi , dans lequel il n'oublia point les intérêts du duc Charles, 
car il obligea le Roi à lui donner la Champa^e et la Brie , 
puisqu'il lui refusait la Normandie. Louis XI fut contraint de 
suivre le duc contre les Liégeois sifis alliés , et fut témoin de 
leur châtimentf L'expédition Jgme , le Roi prenant, congé' da 
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i^c , lui dit : « Si d'àYentiare , mon frère.qui est to Bretagne» 
ne se cotiténtait pas du partage que je lui baille pour Vamour 
de Toas , que TOudriez-vous que je fisse? » Le duc lui répondit: 
« SA ne le veut prendre , mais que tous tissiez qu il soit con- 
tent , je m'en rapporte à yous deux. » Le Roi sut profiter de 
cette réponse ^ tar il agit avec tant d'adresse auprès de wn 
frère Charles , qu'il lui fit agréer la Guyenne au lieu de la 
Champagne. Les deux frères se virent à Hontils , en 1469 ^ 
où ils se donnèrent de grandes marques de tendresse. Charles 
remit entre les mains du Roi Vanneau dont il disait qu il atait 
époasé la Normandie. Le Roi chargea Louis de Luxembourg» 
comte de Saint-Pol, connétable de France et son lieutenant- 
général en Normandie , qui allait par son ordre présider l'échi- 
quier convoque it Rouen cette même année , d'y faire publique- 
ment rompre cet anneau. La lettre du Roi portait ces termes : 
c Et afin que notre peuple de Rouen sçache que notre frère 
a renoncé au duché de Normandie , néus vous envoyons l'an- 
neau que vous ferez rompre publiquement en l'échiquier » afin 
que cela soit notoire, t II y fut effectivement rompu en deux 
pièces qui furent rendues au connétable. 

Après cela, Charles , duc de Guyenne , alla établir son séjour à 
Bordeaux en i470» Comme il n'éiait point marié, le Roi au- 
rait souhaité qu'il époi;sât Isabelle de Castille , héritière de ce 
royaume ; mais Ferdinand d'Arragon fut préféré à Charles. 
On parla depuis de lui donner Marie j fille et unique et héri-* 
tière de Charles duc de Bourgogne et de Flandre* Son père 
•parut d'abord agréer ce mariage , mais il exigeait que le 
duc de Guyenne prît son parti contre le rm son frère , ce que 
le duc refusa de faire. On ne douta guère alors que le duc 
d« Bourgogne ne fût résolu de ne point marier sa fille tant 
qu'il vivrait. Le Roi lui-même comprit que cette alliance , 
trop favorable à son frère, lui serait préjudiciable, et quoi- 
qu'au commencement il ne parût point éloigné de la voir s'ac- 
eoiïiplir , il se ravisa , et pour en détourner sou frère , il envoya 
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tlemander la princesse Jeanne de Casdlle, sœui: alsabéliê!! 
Mais atant que ce mariage fût condu.Chaiies mourut à Bordeani. 
On a cri} que Jourdain Faure , dit Versoris , religieux do- 
inmicain , abbé de SamtJean-d'Angely , son aumônier^ FayaDC 
inrité à une colation chez lui arec Marguerite de Cbames- 
Mcnsoreau , les' avait empoisonnés tous deux par ordre du Bol. 
La dame , qui était veuve de Louis , seigneur de La Trimoaille, 
et doht le duc de Guyenne avait eu deux filles naturelles , mou- 
rut de ce poison presque aussitôt ^ Charles lui sei*vécut quel' 
qde tempSi Son corps fut déposé dans l'église Saint-André de 
•^rdeaux. Cétaitun prince d'un bon caractère, doul et&dk 
*à pei^suader , ayant peu d'esprit , sans force et sans valeur. U 
Tut la cause des troubles qui arrivèrent de son temps , plutôt 
parce que les brouillons se sei'vaient de lui , que parce qui! 
se sei*vait d'eux. 11 fut le dernier des Valois revêtu du titre de 
duc de Normandiei 

Versoris^ cité par l^archev. de Bordeaui , refusa de compst- 
raitre , et fut déposé par contumace. Il mourut en prison i 
?îantes en 1472, avec tous les symptômes de poison, la veille du 
jour où il devait être jugé. Cet homme avait entretenu avet 
le monarque un commerce épistolaire «très-suspecte C'est ce 
qu'indique assez une lettre de Louis XI au comte de Dain- 
tnartîn : « M. le grand-maître , depuis les dernières que je tous 
ai écrites , j'ai eu nouvelles que M. de Guienne se meurt et 
qu'il n'y a point de remède en son fait ; et me le fait ^voir un 
de ses plus privés qu'il ait avec lui , par homme exprès , et se 
crois pas, ainsi qu'il dit, qu'il soit vif à quinze jours d'ici, w. 
et afin que vous soyez assuré de celui qui m'a «fait savoir ces nou- 
velles , c'est le moine qui dit ses heures avec fifn de Guienne ; 
dont je me suis fort ébahi et m en ai signé depuis la têle 
jusqu'aux pieds. » Louis XI avait dès les commencemens de 
son règne annoncé ce qu'il serait un jour. Au milieu de la céié- 
mbnîe de sonsacre , qui eut Uêu à Reims le i5 août 14^1 1 ^ 
duc de Bourgogne s'i^tant jeté 4 §es pieds , le supplia de par^ 




ict k ceux qui IVivaient ofiensé. Loiùs U pt)9mijt » o^is il 
'en excepta sept sans les iieminer. ArriTé à Paris le 1 1 août , 
il cassa la ]^upart des officiers de sop père , augmenta les ioi'* 
pots , et punit seyèrèment les séditions que cette augmentation 
^xcita. Le 27 nov. les sollicitations du pape Pie ^ et les in- 
trigues de Jean Joufroi, ^t. d*Arras , rengagèrent à suppri^ 
hier la pragmatique-sanction que « les gens de bien du royaume^ 
dit le grand Bossuet , regardaient comme le fondement de la 
^discipline de Véglise gallicane, s L'év. d!Jl^xTas remit au pape » 
^n ja^jàTS suivant , l'original de la pragn^atique ,. et reç^t daus 
la même audience le chapeau de cardinal. Ou sait que cette 
loi } célèbre par la contradictioU qu'elle a éprouvée, » et à 
laquelle pu a donné le nom dç Palladium de la France , 
rétablissait les élections ecclésiastiques , abolissait les réserves , 
les expectatives et les annates. Louis XI , que rhistoire a flétri 
du surnom de Néron de la France , mourut âgé dé 60 ans , au 
Plessis-lez-Tours , le 5o apût i485, dans les transes de la. su-' 
pérstition et les angoissés de la terreur ,. emportait avec lui U 
haine des grands et l'es malédictions du peuple. 

— • 1757 , mourut 4* Madrid , âgé de 7a ans , Paul Lucas ^ 
fameux voyageur, hé à Rouen le 3i août 1664. U eut ^ dès 
m jeunesse , unci inclination extrême pour les voyages , et aus- 
sitôt quil lepu4^ il la satisfit. Il parcourut plusieurs fois Iç 
Levant , TËgypte , la Turquie et difiérens autres pays. Il exk 
rapporta un grand nombre de médailles et d'autres curiosités 
pour le cabinet du Koi qui le nomma son antiquaire en 17141 
iet lui ordonna d'écrire Fhistoire de ses voyages. Louis XV Id 
£tpartjr de nouveau pour le Levant en 1735. P. Lucas revint 
avec une abondante moisson de choses rares , parmi lesquelles 
bn distingue ^o manuscrits pour la bibliothèque du Roi et 
.deux médailles d'or très-curieuses. Sa passion pour les voyagea 
s'étant réveillée en î'j'^6, il partit pour TEspagne,, où ilmou' 
rut Tannée suivante , après 8 mois de maladie. I^es relations 
à^ ses voyages sont en ; vol. et mises en ordre, p«r différentiel 

at 
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personnes , la !»•. Bauddot de Dairval, la seconde Fotiiinoii 
l'aîné, et la 5*. labbé Baniër. P. Lucas ^e dit pas toujours 
la véritë j il donne jao pieds de haut à la pyramide dé 
Cheops., et looo à quelques aujtres. Il se vante d'avoir tu le 
démon Asmodée dans la Haute-Egypte. Sa crédulité lid fit 
chercher des secrets dans le Levant^ il chercha long-temps ^ 
«t plutôt que de ne rien trouver , il découvrit enfin le iSrr/rM, 
dont une légère infu^on conserve la fraîcheur de la jeunesse 
jusqu'à rage le plus avancé, et qui y comme chacun sait, 
a rajeuiii tant de femmes j depuis qu'on le vend à Paris 1 1 1 

Il ne faut cependant pas regarder Paul Lucas comme dénué 
d'une sorte d'esprit philosophique. Après avoir xàconte TabS- 
ticence rigoureuse que les turcs s'imposent â Constantinoplc 
durant le Ramadan , et ajouté qu'ib s'en dédoinmagent Lien 
après , il termine par cette réflexion : « Les Turcs ne font ici 
à la fin de leur carême que et qu'on fait ailleurs avant d« 
le commencer. » 

— - 17^4 j niourut âgé de 80 ans , à Bayeux , ftéginald Ou- 
thier , chanoine de cette ville , membre des acad. dé Gaén et de 
'BcrIîh,correspondant de l'acad. des sciences. Il a fait lès cartes 
topographiques des dioc. de Bayeux et de Sée2. 

— 181 1 , ie bourg d'Evrccy, près Caèn , fut incendié pres- 
qil'en totalité par accident. Un déaet rendu le aS mai à Caen, 
par Napoléon , statua qu'une somme de cent mille francs , 
prise sur les non-valeurs de Tannée courante , serait répartie 
au centime le franc entré tous les incendiés , savoir : 8o,ooof. 
à ceux qui, avant le !•'. janvier i8i4, rebâtiraient des 
maisons couvertes en tuiles ou en ardoises, et 20,000 f. si 
ceux qui n'avaient éprouvé que des pertes mobilières. 

Le bourg-d'Evrecy avait été brûlé en i546, par Edouard III, 

Roi d'Angleterre. , 

i5 Mai i5ï6 , le mardi des fêtes de la Pentecôte,les Corde. 
liers de l'observance tinrent leur chapitie à Rouen , et allèrent 
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aux Jacobins pfoces^onnellement au nombre de 672 religieux. 
— 1^61 , niourut âge de 69 àiis , à Thionyille dont il ëtàit 
gottvernédr , Ks^oul Antoine de âaint-Simon , comte de Cour- 
tomer.Ilfutfait lieutenant-col. aux gardes-françaises en 174^ 
et lieutienant-géneral le i'*. niai dé \à même année. 

-^tSi5 , mourut âgé de 94 ans 6 mois , à Béllème, Ni- 
tolas Barthel , né à Thionvillei , le 6 nôv. 1718 , d*une fa- 
mille bourgeoise estimée. De longs services militaires , une 
bravoare à toute épreuve , des cbances heureuses le firent par- 
venir , dans les guerres de la révolution , au grade éminent 
de général dé division. 

i4 Mai 841 , les Normands , entrés par la Seine , comman- \ 

dés par lin chef nommé Ascher ou Oscher , débarq[uent à 
f Rouen, m'ettentlefeuàTabbayede Saint-Ouen le lendemain J 
C'était leur première expédition dans notre province. A leur 
approche lés moines s^étàierit empressés d^enlever les reliques 
de Fillustrè évdc^ué ,. qdi furent portées à Condé jirês Paris , et 
^uccessivenieht en d'autres lieui , à niesure que les barbares 
étendirent Murs ravages. Ils lie tuèrent point l'évéque de Rouedi 
dans cette expédition \ comme od Ta dit mal-â-prop6s. C'était 
Gombauld qui siégeait alors et il était encore évéque en 84B ,* 
iânnée de son décès. . 

Les Normands remontèrent plusieurs autres fois le fleuve , 
hotamment en84fi, 85 o , 85a en octobre, conduits ^àx Sidroc 
et Goddfroy , puis eh juillet ou août 855 , ^ous le commande- 
ment de Sidroc et de Bernon , suivant que le rapporte la chro- 
nique de Fontenelles. On doit croire que ces différentes incur- 
sions cotivrirent.de tuiriés cette malheureuse ville. Elle ne reprit 
sa splendeur qu'à Fépoque de la' cession de cette pîirtie de Is^ 
Néilstrie par Charles lé Simple , en 91a. Ce premier duc des 
Norniands n'était point Danois ^ mais Norvégien , comuie Foné 
prouvé les recherches dé M. Depping. 

'-!— i5go , fameuse procession de la ligue i Paris, composée 
tir prêties , de moines et d*écoliers , au nonîbre de ï,3oo , toùfii 
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armés de sabres et d^arquebuses , ayant k leur tètt l^éTequfi 
de Senlis , le prieur des Chartreux et le curé de Saint-Comea 
On remarqua qu'il y ayait très-peu de Pformands dans cette 
troupe de fanatiques* 

— 1667 , mourut à Paris Georges de Çcudéri ^ né au Bâvic 
en t6oo, d'une famille noble originaire de Provence. Il lut reçu 
à Tacad. française en i65o. Il était alors gouTemeur de Notre^ 
pame-de*la-Garde , très-chétif gouTcmement en Provence qu il 
exaltait sans ce^jse , et dont il fit une pompeuse description dans 
un poème , quoique ^ suivant Cliapelle et Bachaumont , U ny 
eût pour toute garnison qu'un suisse peint avec sa hallebarde 
sur la porte^ Sa place et les ouvrages qu'il composa notaient ps 
faits pour le sauver de l'indigence. Ce qui le distingue davan- 
tage c'est sa réponse à la proposition de la reine Christine de 
retrancher d'un poème qu'il lui avait dédié les louanges adres- 
sées au comte de la Gardie qu'elle avait disgracié 3 à ce prix , 
elle destinait au poète une chaîne d'or de 10 mille francs: 
t Quand cette chaîne, dit-il , serait aussi pesante que celle dont 
il est fait mention dans l'histoire des Incas ^ je ne détruirais 
jamais l'autel où j'ai sacrifié. » Boileau l'a tiaité bien durement 
quand il a dit : 

Bienheureux Sendéry dont la fertile plone 

Peut' tous les mois sans peine enfanfer un Tolume 1 

Tes ëcrîts, il est vrai , sans art et languissans« 

Semblent être formes .en dépit du bon sens ; 

Mais ils trouTent pourtant, quoiqu*pn en puisse dire. 

Un marchand pour les Tendre , et des sots pour les lire, 

. *-* On a fait sur le i4 niai une remarque assez sîngliUère i 
propos des Henris de France : 

Le 14 mai 1027 , Henri I , roi , fut sacré du viratit de Robert 
«on père. 

Le i4 mai i554, Henri II donna des lettres-patentes pour 
^élargissement de la rue de la Féronnerie y afin de fadliterle 
chemin du Louvre à V Arsenal; elles ne reculant point d'«xécutiofl« 
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Lt r4itiai 1610, Henri lY fat assassiné dans cette rnefk^ 
taie , qui se trouvait encombrée de Toitares en ce moment. 

C'était le i4mai i582 qu'était née Marguerite de France, 
1^. femme de ce prince , atec laquelle il dUtorça pour épous^. 
Marie de Médids. 

Le i4 inai i645 , mourut Loiûs XIII , né de ce mariage. 

Le i4 niai 1771 , MONSIEUR 1 comte de ProTence (depuis 
Lotds XVUI) épousa Marie-Joséphine de Satoie. On aurait pu» 
sans trop de supersdtion , choisir un autre jour , pour marier 
un petit-fils de Henri lY . 

i5 Mai 1475 , arrêt burlesque qcd taxe Tabbaye de Pontenaf 
3i fournir la riande nécessaire pour le repas de la Saint-Yves 
lors prochaine. Ce repas avait lieu chaque année par les gêna 
de loi de la tille de Caen. Saint-Yves , mort en 1 5o5 , était leuip 
patron. La réunion formait ce qu'ils appelaient eux-mêmes la 
Cour Sàui^eraine, Hs en nommaient annuellement le président^ 
qui rendait tons les arrêts nécessaires pour un repas copieux qui 
ne coûtât rien ou peu de chose aux convives. Pour cet effet , ils 
taxaient une des abbayes du ressort du bailliage pour la four-, 
niture de la tiande. Cette année , ce fut celle de Fontenay (pi 
fut désignée pour fournir une douzaine de lièvres , deux dou- 
zaines de lapins , quatre douzaines de chapons gras , six dou- 
zaines de pouchains et neuf douzaines de pigeons de trye. L'abbé 
reçut commandement de faire cette fourniture sur les peines 
éF encourir rindignation de ladite Cour (Essais hist. sur la ville 
de Caen , tome 2 ^ p. 270). 

— i549 > DïOïirut à Rouen , sa patrie , Baptiste Le Chan-v 
délier , conseiller au parlement. C'était un poëte célèbre de son 
tf mps , ^t sou poème latin sur la Cour isouversune dont il était 
membre , justifie sa réputation. Les muscs françaises ne lu^< 
étaient point étrangères 3 les épîtres en vers qu'il adressait à 
Jean Bouchet en sont la preuve. . 

1695 , décéda dans Tabbayie de Saint-Gemiaîn-de,s-Prés , dom 
Jacques du Frische, bénédictin de la congrégation de Saint* 
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WJaur , né à Séez. C'était «n savant d'une grande fi^cé. H 
donna en 1686 et 1690, arec dom PficoW Le Nourri, une 
bel^e édition de Saint^Ambroise , àcco|npagnée de notes fprt 
instructÎTes , en a yoî. in-fol. On lui doit aussi la vie de SainV 
Augustin , à laquelle il eut pour collaborateur doça Vaillant, 
sur l«^ mémoires de Fabbé de TiUemont, 

— 1728 , Claude Pu Moulinet , plus connu parmi les sa vans, 
sous le nom de TAbbé des Thuilenes ,' mourut âgé de 68 ans 
à Paris, n était £ls de Robert Du S(ioulinet , vicomte d'Esse; ^ 
près Alençon. Cette famille , originaire de Ç^nlis , a formé^ 
beaucoup de branches dont une s'établit à Séez sous Téles- 
copât de Louis Du MouUnet, sacré en i564, qui était dq 
cette branche, diriséç depuis en un grand nombre de rameaux. 
L'Abbé des Tbuil^ries fit une partie d^ ses études à Valognes 
^qui possédait alors une communavité célèbre , consacrée à Fédur 
cation de la jevij;iesse« Il alla demeiver à Paris en 1678 pour y 
recommencer sa philosophie et &ire sa théologie 5 il étudia les 
inathématiqpes sous ]e fameux Yarignon. {1 port^ toute saTte 
l'habit ecclésiaatique , quoiqu'il n'eut pas m.^e reçu la tonsuve. 
Il savait 1^ grec e_t l'hébreu , mais spn étud.e favorite fut celle 
de l'histoire de France. Il .passait une. partie àçs étés à faire 
des recherches dans les chartriers des maisQus religieuses ou 
\\ avMt trouvé , p^r le moyen d'apiis , le. secret de pénétrer. 
Malgré ses veilles et ses travaux il jouit toujours d'une bonne 
santé, mais vers la fin de 17^8, presque au retour gmb 
voyage qu'il avait fait dans sa patrie, il. tpmba malade, 
mourut au bout de quelque temps d'une hydropisie de 
poitrine , et fut enterré à Saint -£tieiHie di^ Mont. 

Il a composé un grand nombre d'ouvrages, la plupart 
relatifs à quelque point de l'histoire, de France , et dont plu- 
sieurs sont restés manuscrits.. LVbbé des Thuileries futun^ 
des savansque le Chancelier d'Aguesseau consulta , lorsqu'il 
youlut faire travailler à là collection des écrivains de l'hist. de 
France. L'Abbé lui remit un excellent mémoire sur cet objet, 
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Ifublië par le Père Le Long dans la BibUotkèquc des hisioriertx 
^ la France , et réimprimé dans Fédition de cet çuvrage | 
donnée par M. de Fonlette. 

-— i8o5, n^ourut âgé de 58 s^ns, àHooen, où il était ne \t%% 
janyier .1745 9 GailUan^eJaçques-Vincent Auber. Après atoir 
terminé s/es études , il fut appelé encore jeune à professer la 
philosophie au collège de )a ville d'£u. Son mérite «ne fut 
pas longrtetnps ignoré du 4u£ de Penthièvre qui voulut \p 
Toâr , et, devint son protecteur. Bientôt il lui donna la place va- 
cante de principal du collège d'£u qui prit un aspect florissant 
sous sa direction. Auber se livrait avec délices aux soins de s^ 
place et à son goût pour l'étude , lorsque la révolution vinl; le 
troubler dans le^ occupations qui faisaient son bonheur. Ce* 
penda&t y ses talens ne demeurèrent point inutiles ; en 1 792 il 
fut nommé admimstrateûr du département par les électeurs réur 
nis à M oxitiviUiers. Après les changemens survenus da^s cette 
partie, il publia des mémoires intéressans : sur le gissement des 
eûtes j sur les encouragemens qu'il copient de donner à l'agri^ 
culture ; un 5*. est relatif à la conservation des bêtes à laine 
de rofie çspagnple, I^rs de la formation des écoles centrales , 
il accepta la chaire de belles-lettres à Fécole. de Rouei^ et 
l'occupa ji:^uà la ftn de Tan X ( i8oa)que, sentant le 
besoin du repos , il donna sa démission. Il était secrétaire per- 
pétuel de k SQci^t^^ d'^n\ulation , et fut l'âme des travaui de 
cette compagnie. 

-^ i8p6, ouverture du jardin public de Saint-Ouen, à Rouen. 
— . 1 8^3 % jour de l'ascension , un événement des plus mal- 
heureux plongea les habitans de Vire dans la consternation^ 
A MaisQ^c^es-lerJourdan , commjme à une petite Heue de cette 
xillê,tandis que toute la population était rassemblée dans Téglise 
ppur TolHce du matin, le tonnerre* tomba sur le cloclier qui 
fut fracassé en partie. La foudre pénétra ensuite dans l'intérieur 
de réglise,renversa tous les assistans, tua six personnes et brûla 
les habits de plusieurs autres. La portion du clocher qui s'était 
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détadi^ enfonça le tok , quantité de pierres et de boîs èl 
charpente tombèrent dé touà côtés , atec une parde des murs 
que la commotioii arait ébranlés. Pfais de cent miquante per^. 
sonnes furent plus ou mœni blessées. Le nombre des morts 
fut de 9 parmi lesquels était le maire de la commune , M. de 
Maisoncelles , homme estimable, sous tous lés rapports, et 
chéri de ses administrés. Frappé d'uàe pierre à la tâté, il* 
xie surrêcut que peu d'heures à sa hlessure. 

•— 1755, on commence la démolition de la forteresse du. 
pont Saint-Pierre à Caen , en vertu d une sentence rendue trois, 
mois auparavant par le bureau des finances. 

— 1828 , décéda. Ker^e-François-Honoré Lb Terrier, né à 
Saint'Lo le 10 mai 1.799. Q n^ontra dès Fenfanëe beaucoup 
dé goût pour les lettres , et lorsqu'il eut achevé sa rhétori- 
que dans sa ville natale, il alla faire sa philosophie sous 

■ r 

M. l'abbé Daniel à Coutances Les leçons de ce savant pro- 
fesseur (*^ perfectionnèrent sa dialectique naturelle et le mi*-. 
l;ent en état dé se lancer dans les sentiers tortueux de la plus 
haute métaphysique. Ordonné prêtre en 1823 , Le Terrier 
occupa la chaire de philosophie qui venait d'être rétablie à 
Saint-Lo:ce fut là qu'au milieu de sa Emilie et de ses amis, dans 
une place qui favorisait sa passion , il mit mie ardeur ihcroya". 
ble k l'étude des mystères de l'âme humaine , et tira de ses 
religieuses méditatioi^ ces vérités subHnies qu'il proclama 
dans sa chaire et dans les temples. 

En 1 824 , l'envahissement des petits séminaires , si fatal à 
l'Université , et surtout aux collèges communaux voisins de 
ces étabUssemens , força l'abbé Le Terrier à suspendre ses 
leçons. Il alla prêcher le carême dans la principale église de 
\ Valognes , et montra combien de foi'ce les doctrines religieuses 

peuvent tirer des méditations purement philosophiques. L'an- 



{*) Aujourd'hui proT.iseur du colléne Ro/al de Caen, 
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suhrante, il rentra dans renseignement et desserrît éii 
i^néme-temps une petite paroisse près Saint-Lâ>. Malheuren-' 
cernent sa faible constitution ne put supporter les trâraut 
apostoliques du* Jubilé. Depuis cette ëpoque , il ne' fit (\fxé 
languir et ne tarda guère à rendre le dernier souffle d'une 
fie trop courte pour la ralîgion , les sdences philosophiques 
^t rUniversité dont il serait derenu un des membres les plus, 
distingués. (Eit. de Tànnuaire de la Manche iStzg). 

i6'M€dt5']^^ mort cle Gabriel Le Yeneur, év. d'Etreux depuis 
^55» , !•'. év. de ce si^e nommé par le Roi , en rertu du conr 
cordât y sans que lé chapitre y mit d'opposition. Comme il 
n'était encore âgé que de i4 ans , le pape^donna une dispense, 
et lui noiùma 2 suppléans jusqu'à ce qu'il pût prendre posses- 
sion de son église. £lLs eut eh lui un pasteur vigilant , et lors- 
que vers i555 le calvinisme fit de grands progrès dans presque 
toute la Normandie., notamment à Rouen et à Caea , le pré- 
lat nVpargna ni travail ni soins pour maintenir la pureté de 
la doctrine dans son diocèse. 11 était àbbé.commèndataire de 
Saint-Taurin,, de Lyre, de Saint-Evroul et de Jumièges. 

— ^ i64<> 9 l^^ ^(*> d'Harcourt ouvrit la tranchée devant 
Turin , et ity entra victorieux le a:» sept, suivant. Jamais siège 
n'offrit plus de, singularités Oa vit en même temps la cita- 
delle assiégée par le printe Thomas , maître de la ville ; là 
ville assi^ée par. le cointe d'Harcourt , et ce comte. à^iégé dans 
son camp parle marquis de.Leganez. 

•^1.667, nu>rt de Samuel Bochart, mipistre protestant! 
Caen , né à Rouen, en iSgg , sorti de la famille Bochart- 
Champigny, delà branche de Menillet. Son père, René 
Bochart, m^nistfe à Rouen., avait épousé Esther , fille de 
Pierre, DurnouUn , aussi ministre protestant , d'abord, à Char, 
renton , p^iis à, Sedan où le duc de Bouillon le fit professeujc 
de théologie , ministre ordinaire., et l'employa dans les af:^ 
fairesles plus importantes de son parti. René mourut dans cette, 
lylle en i658., âgé de près de 90 ans. Le jeune Samuel fuiit 
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^voyéà Fam étudier les belles-lettres s^as Thomas Dempstesi^ 
la pbilospjdiie à Sedan et la Théologie à Saumur. , squs Jeai^ 
Camerpn , protestant mpdérAf très-savai^t et d*an . çaractèca 
aimable. Bochart étudia rbiébreu , le syriaque , le chaldéen^ 
sous Gappel à Saumur , jçt spiis Thomas Ërpeu à Leyde en 
1621 , puisTEthiopieu sçus Job LudolÇ, 

De retour en France, il fut £Mtministrç à Çafifi. En 16461 
il publia son JPhaleg et son Chanaan > qui sont les deax 
parties de la Géographie sacrée , et en i6Ç5 on fit paraître i 
Loudres sonHierazàicon, ou l'histoire des aniinaMXi deTE* 
çriture. C^ deux ouvrages , remplis dune,éri;iditi«(|^.ini|neose} 
ont acquis à Samuel Bochart une réputation qui mejUionm 
jamais. Son mérite le fit considérer t npnrseulement des per- 
sonnes de^ sa communion , mais encore de tpus ceux qiû es-; 
timaient la scieuce et la probité. La reine Chris^^te de Suède 
rengagea , en i652 , à faire un Toyage à Stockholm , où elle, 
lui ionûfk desmarqi^ publiques du cas qu'eUe. faisait de son 
savoir. A son retour en France, en i655., il continua ses. 
exercices ordinaires, et fut mjembf e de Facadémit de. Caen qw, 
était composée d'hommes illustres. Ce fut dans .une de ses 
séances c^u'en disputant contre Huet , il fut frappé dp mort 
subite, à l'âge de 68 ans. Ce^te>dr0o|istançe donna lieu à M. 
Moisant de Brieux de dire dans sop, épîtaphe. : 

liasamm in gremio teneris qui rixit ab annis , 
Musariim in gremio debuit ille moci. 

Bochart était riche et laissa de la fortune à une fille unique 
luariée à M. Le Sueur ^ seigneur de Coljeville , conseiller 
au parlement de Rouen. 

— 1735, mort de François de Nesmpnd , év. de Bayeux , ne 
à Paris !e i**. septembre 1629. Sacré le 19 mars 1662 , il se 
rendit le i4 mai suivant à la chapelle de N. -D. de la D<3i- 
vrânde , selon l'usage anciennement établi des év. de ce siège 
après leur sacre , et alla descendre au prieuré de Saint-Vigor. 
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4 7 lieues delà , 8 doutés du chapitre Tinrent lecon^lim^n-. 
^r 'y en même temps la noblesse se présenta , ayant i sa 
tête le marquis de Colombières qui , * bien qoe protestant , 
complimenta aussi le prélat et raccpmpagna jusqu'au prieuré 
où la noblesse prit congé de lui après en ayoir reçc^ tpus les. 
témoignages de reconnaissance. Le lendemain il fit une eiitr^ 
solennelle dans sa ville épiscopale , reçut les bon^mages de 
tous les corps et du ministre protestant qui lui adressa uik, 
discours aussi respecti(cuz qu'éloquent auquel M. de Nesmpnd 
répondit comme il arait fait à toutes les autres harangues , 
£^vec beaucoup d'esporîtet d'affabilité, pu i666, il commença 
la construction , à sçs dépens , d'iin hôpital ppqr les pauvre^ 
Talides , ou l'on voit deux grands cprps-de-logis séparés dont, 
l'un est pour les hommes et l'autre pour les femmes. Il Ëusait 
annuellement d'abondantes aumônes dans toutes les partit^ de 
son diocèse , niais om lui reproche d'ayoir lait appliquer 4 son. 
séminaire la majeure partie des biens qui appartenaient iV 
riiopital de Bajeui^ , et d'avoir poursiùvi ^v^ un zèle outré 
les prote;i(ans du diocèse. Avant même que Louis XIV , par. 
son ç4^t , jàussi injuste qu'iuipoli tique de i685 , eût révoqué 
celui de Kantes , l'cy. avait obtenu la diémolition de i5 des 
i8 temples qui e^i^istatent lors de son arrivée. 

Aprèsla révoG^tiondeTédit; de Nantes,,, le^ protestans qui. 
restèrent en Er^ii^ce furent exposés^ à d'affreuses vexations. On, 
confisquait leurs biens , pn enlevait leuri; enfans , on épiait 
toutes leurs actions et on leur . interdisait jusqu'à la, plainte. 
M. de Nesmond ne mit aucune modération dans les mesures 
acerbes qu'il emplojfi contre de malheureuses familles sans. 
défense. Chaud partisai\ des Jésuites , il ne cessa de perse- 
cuter les Jansénistes. 

— i7^4> mort de René^Auguste^nstaQtin de Renneville , 
littérateur , moins connu par ses ouvrages que par les malheurs 
qui troublèrent sa vie. Né à Caen le 9 octobre 1667 , d'une fa- 
ufile très-ancienne venue de l'Anjou , il était le cadet de dix 
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ftères /tons miBtaires , dont sept trourèreiit sur ks champs dd 
liâttaUle une mort glorieuse. Doué d'une grande tivacité djcs- 
prit et dé quelques dispositions heureuses, il fit &es études atec 
succès j sér^t dàus les mousquetaires, et ayant obtenu sa re-. 
traife fut uômaié directeur des aides et domaines à Carentan , 
|kar la protection d^ M. de Chamillard qui Tafait employé daiui 
différente^ affaires ^e confiance. Il se maria peu après , et passât 
frànquillenent plusieurs années , partageant son temps entre 
]es devoirs de sa place et la culture des lettres. LV^poir it 
pix>cuk'er un établissement k sa famille dans le pays étranger, 
^t le désir de professer libren^ent le caltinisme qu il avait em- 
brassé Iosqu*iI fut proscrit , le conduisit en Hollande en iS^^ 
Wj ayant pas tro^^vé toutes les facilités quHl avait espérées , il 
prêta Tor^e aux propositions de M. de Chamillard qui renga- 
geait à revenir en France , en lui promettant un emploi plus 
lucratif que celui qu'il avait quitté. Il partit d*Amsterdam le 
ï5 jant. 1702 , après avoir assuré le sort de sa famiQe qu'il y 
laissait. Arrivé à Versailles , il reçut de son protecteur des té-, 
moignages de bienveillance qui surpassaient son attente ; le mi- 
nistre lui offrit lé choix d*une place dans l'administratioB de h 
guerre ou dans celle des finances ; mais Renneville montrant 
le désir de s'attacher à sa personne , il lui fit expédier le 
brevet d'une pension de mille livres et lui promit le premier 
emploi qui vaquerait dans ses bureaux , avec un traitement de 
mille écus. Cette faveur ne manqua pas djexciter Tenrie. On 
fit tomber dans le& mains de M. de Torcy des Bouts-Riiiiés que 
Renneville avait remplis plusieuips aimées auparavant , d'une 
manière injurieuse à la France. L^iveu de sa faute lui valut 
^n pardon j mais une lettre que le mônie ministre reçut de 
Hollande quelques jours après , le confirma dans l'idée que 
Renneville pouvait bien n'être qu'un espion, et qu'il entre- 
tenait une correspondance criminelle aVec les puissances étran- 
gères. Torcy expédia l'ordre de s'assurer de sa personne ainsi 
que de tous ses papiers. On le mit à la Bastille , et , pendant 



ïè IT I^ làÀïé ^^ 

jlmceaUs et deux moisquil y«resta prisomùa^ , il habita snfy- 
jpessivetneiit presqae tous les cachots qui s'y trouraient. Dan» 
les premières années il n'eut point à ^ plaindre dés officiera 
de la forteresse , mais après l'érsision du Ct*. du Bucquoî 
qu'on le soupçonna d'avoir faYorisée , il fut jeté dans ttn ca-" 
thot dont on le retira demi-mort, et depuis il ne cessa pas d'être 
traité de la manière la plus rigoureux. Sa résignation soutint 
Cependant son courage. La prière et la lecture de quelque» 
livres dérobés à la surveillance de ses gardiens , abrégeaient 
1 ennui de ses journées. Enfin il avait trouvé le moyen de 
iâire de l'encre avec du noir de fumée qu'il détrempait 
dans du vin ; de petits os taiUés lui servaient à écrire des vers 
^t même des ouvrages de longue haleine qui lui furent enlevés | 
•sans qu'il ait jamais pu les recouvrer. Il sortit de la Bastille le 
jl6 juin 1713 , et reçut en même temps l^ordre de quitter la; 
France avec défense de rentrer. Il se rendit en Angleterre oà 
il eutle bonheur d^être accueilli par Georges I*^. qui lui donna 
une pension. Assuré de la protection de ce prince , il rédigea 
les mémoires sur la Bastille qu'il publia en 17 15 sous le titre 
d'Histoire de tinquisitiortijrancaise. Cet ouvrage , quoiqu^assez 
tnal écrit , excita vivement la curiosité publique , par la dejS* 
cription du régime intérieur d'une prison d'état fameuse dans 
toute l^Europe , et par le récit des rigueurs qu^on y exerçait 
envers les détenus. Ce qui augmenta l'intérêt que son sort, ins* 
pirait aux ennemis de la France, c'est qu'on crut , d'après lui , 
que les hommes dont il mettait au jour les abus d autorité , 
cherchaient à se venger , et que c'était à leur instigation qu'il 
avait été attaqué dans les rues de Londres par trois assassins 
qu'il fut a^ez heureux d,e mettre en fuite. 

1 7 Mûl 1 589 , mourut à la fleur de son âge François d^ 
KoncheroUes , seigneur de Maineville et de Longchamp , che- 
valier de l'ordre du Roi , gentilhomme ordinaire de sa chambre, 
lient, de la compagnie d'ordonnance du comte de Spissons 9 et 
gouVer.' de Soissons et pays Soissonnaiâ^. Entraîné dans le parti 
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de la Ligue , il s*y disti^gaa par sa valeur et sa capacité. Lé 3ûî! 
de Mayenne le fît lieut.-géh. att gouvernement de Paris et de. 
risli^de-France; H eut le principal commandement de larme'e 
cath. sous le duc d'Âumale a là bat. de Senlis , et quoiqu il 
s'y ^h i peu après qu elle eut comniencië j abandonné de la 
majeure partie de l'armée ijùi avait pris la fuite , il continua 
de combattre avec intrépidité jusqu'au moment où il fut accablé 
par le nombre. L'historien de Thoù parle de lui avec éloge. 
Son corps fut inhumé aui Célestitis de Paris , dans la chapelle 
d'Orléans. 

^'— Î710 , Louis d'Aquin , év. de Séelz , succomba dans cette 
ville lors d'une épidémie qui emporta beaucoup de monde et 
notamment t^ membres du chapitre. Il tnouràit ehaque jouf 
14 à 1 5 personnes dans* la ville. L'évêque n'était âgé que dé 
45 ans et fut universellement regretté. On Tinhumà dans le 
Àanétuàire de sa cathédrale « 

' t8 Mai 1 181 , décéda Jeantie de Cotilonges , 9*. abbesse de 
Sainte-Trinité de Caen. 

-— 1609 , mourut âgé dé 56 ans , à Rouen, Henri Bstmbray, 
écuyer, cotiseiller et maîti^e-Hl hôtel ordinaire du Roi , seigneur 
de Saint-Crespin , idontigtiy , Bosc-Theroude , etc. 

— i6i5 ^ décéda Claude Grue! , seigneur de la f'rètte , de \d 
Ventrouse et du Feuillet , gouverneur de Chartres ; conseîlle^ 
d'Etat , capitaine de 56 hômmes-d'armes ^ reçu cheVâlier de 
Tordre du Saint-Esprit le 7 janvier iSgS. Inhumé à Saint- 
Victor de Resno près Morta gne . 

— ï 7 1 9 j mourtit à Fabbayé de Tyron dom Pierre Vaule-' 
geard, bénédictin, né à Neuville près Vire eh 1648. Il pro- 
fessa la rhétorique à Tyrôn , et eut pour disciple le célèbre 
Cochm. Le P. Jouvency disait quM ne connaissait que trois 
personneis en France qui possédassent le latin , le P. de La Rue, 
dom Vaulegeard et lui. Il était aussi régulier dans ses moeurs' 
^e savant. 

Un professeur émérite du nom de Vaulegeard et normand / 
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Wt àécéàê rers 17909 dans la cet|imime dt Courcourofine 
près Corbeil , route de] Hontihéry. 

— 1745 , moarat à Paris madame Letesque ( Louise Ca- 
velier] héb k Rouen le !i5 noTembre 1705 ^ d'un procureur 
au parlement. ^ Elle reçût une éducation très-soignée , et , â 
Fâge de 20 ans , épousa M. Levesque , gendarme dé la garde 
du Roi. Deyenue. babitaiité de Paris , elle ne tarda pas à s'^ 
faire remarquer par la viracité de soii esprit et les charmé<; 
de sa figure. Elle préférait aux plaisirs de son âge là sotiéiê 
de quelques littérateurs , et consacrait tous ses loisirs à la led- 
tare , ou à Isi culture de la poésie , mais peu de ses ouvrages 
lui ont survécu. 

— 1764, morC à Paris de Charles-Fràiiçois-Ft'édéric de 
Montmorency-Luxembourg , duc de Piney , en Champagne , 
chevalief désordres du Roi, cap*, delà 5^. compagnie dés gai'des 
dù-corps , gouverneur de Normandie. 

— 1802 , M. Charles Braùlt , né à Poitiers le 4 août 1752 , esi 
sacré évéque dé Bàyéux , liommé dépuis archev. d'Albi. 

— 1819, mourut à Cherbourg , où il était né en 1 746 , Lôuîs- 
Giiillaume-François Vastél. Pétit-fils d'un médecin, soh père h'a- 
vait pas pris d'état , et , frappé d'une mort prématurée , il ne 
put veiller à l'éducation de ce fils unique , qu'il laissait en bai 
âge ; mais une bonne et respectable mère s'imposa cette tâche^ 
Sans considérer les dépenses et les privations auxquelles elle, 
s'assujettissait. Elle en fut bientôt récompensée parles succts 
extraordinaires que le jeune Vastel oibtitit dès les premières 
années qu'il passa au collège. Il étudia d'abord la médecine , 
fut successivement ensuite l'un des secrétaires de l'inteiidarice 
àCaén, docteur en droit en 1776, avocat écrivant et distingué atl 
t>arl. de Normandie , puis offi. mun. de Cherbourg, présid; du 
tribunaV civil de cet arrondissement , commissaire du gouverne^ 
ment près le même tribunal > secrétaire-général dé la prtfec* 
ture du Calvados en 1 800 , et enfin proviseur du Lycée dt 
Caen , loirs de son. établissement. 



/ 
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C'est dans ce detnier poste qu'on a^dmirà la hauteur Vla^tpellè 
il était parvenu dans les sciences exactes. Les prpfess. dematk. 
lorsqu'il présidait aux exercices , et les exaniinateurs pouv 
l'école Polytechnique, qui yienne&t annuellement à Caen^rer 
grettaient de ne pas le voir remplir la première chaire de ma- 
thématiques, plutôt que d'occuper une place pour laquelle ou 
eût trouTé plus facilement un sujet que pour professer les 
mathématiques tratiscendanteSi 

Louis Vastel a laissé des ouvrages tnanuscrits et imprimée 
qui attestent tout-à4a fois la profondeur , la diversité de se3 
connaissances et sa constante application au travail. .11 a. écrit 
sur les sciences exactes , la jurisprudence , la chimie , Tagri- 
culture , rhist.' naturelle , et il a cultivé tous les genres avec 
assez de succès pour avoir entretenu une correspohdaiice suitié 
avec Fourcray , Vauquelin. La Place , Désiontaines et autres 
savans de c^tte époquç. On a de liii entre autres ouvrages, 
une traduction de l'Economie de la vie humaine de Bodeley.— 
Un recueil de 5o fables envers, quil allait faire imprimer 
quand la mort le surprit. — Un abrégé de la physique des çir- 
bres par M. Duhamel. — Un mémoire intitulé : Expériences 
et Observations nouçelles sur la germination, et plusieurs au- 
très mémoires encore sur l'agric. et l'hist. liatureUe. ( Augi 
Asselin ). 

— ■' i832«, J*B. R. Laignel, à Rouen y obtient utx brevet de 5 
années pour procédés propres à confectionner des roues amba* 
lantes , garnies de socs et d'augets , destinées à creuser la terre , 
les canaux , et à élever les eaux stagnantes. 

— tQMai liSa, Henri, Cl*. d'Anjou^ duc de Normandie} 
épouse à Lisieux Eléonore d* Aquitaine , divorcée d'avec Louis 
Vu, dit le Jeune , roi de France. Elle porte en dot à son nouvel 
époux la Guyenne , la Saintonge , l'Angoum^is i le Poitou , le 
Périgord , le limousin et l'Auvergne. C'était à peu près le tiers 
de la France aux mains de Henri qui monta sur le trône d'Angl* 
sous le nom de Henri II , Iç ^4 oçt« 1 154- 
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touis Vu 5 pour se rcngcr du Ct«. de Champagne dont ii 
croyait avoir à se plaindre , était entré k main-armée sur se« 
terres en ii4i. Il prit et saccagea la rille de Vitry. i3oo per- 
sonnes, furent brûlées dans une église , où il fit mettre le feu. 
Pour expiation il résolut daUer a la Terre-Sainte. Suger , abbé 
de S. Denis, son principal minifitre, combattit ce dessein, mais S» 
Bernard lapprouva, et le prédicateur fut plus écouté que l'homme 
detat. Le Roi partit en 1 147 9 emmenant ayec lui son épouse. 
Plus rempli de petitesses que de vertus et de savoir , il s'était 
fait raser la barbe et raccourcir les cheveux , sur les avis du 
fameux Pierre Lombard qui lui persuada que Dieu baissait 
les. longues chevelures. Ëléonore, vive , légère et badine le 
railla sur ses cheveux courts et son menton rasé. Il répondit 
gravement qu'il ne fallait point plaisanter sur de pareilles 
matières. Une femme qui commence à trouver son mari ridicule^ 
ne tarde guère à le trouver odieux , surtout si elle a quelque 
penchant à la galanterie. La princesse se dédommagea des 
ennnis que lui causait le séjour de la Palestine , avec Raimond ^ 
prince d'Antioche, et un jeune turc nommé Saladin, d'une figure 
charmante. Le Roi eût dû ignorer ces affronts } mais , de retour 
en France , il fit à sa femme les reproches les plus piquans. Elle 
y répondit avec beaucoup de hauteur , et finit par lui proposer 
le divorce ; elle en avait , disait-elle , un motif en ce qu'elle 
avait cru se marier à un prince , et quelle n avait épousé qu'un 
moine. Leurs querelles s'aigrirent de plus en plus , et ils firent 
enfin casser leur mariage, sous prétexte de parenté. Six semaines 
après > elle en contracta un second d'où vinrent ces guerres qui 
désolèrent la France pendant 5oo ans 9 firent périr plus de trois 
millions de français , et presque autant d'anglais ou sujets de 
ia couronne d'Angleterre , car il faut remarquer 'que le plus 
grand nombre de ceux qui combattaient pour elle sur le conti" 
nent , étaient des Français , forcés d'égorger d'autres Français- 
— 1^17, Thomas I du nom , comte du Perche , fils du 
Ct«. Gcoffioilll, fut tué à la bataille de i incoin, perdue far 
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liouis de France qde les Anglais aVàiénlt appelé au ttonè d'oA 
ils Tenaient de chasser Jean^Sans^Terre. Thomas étant mort sans 
enfans , Êuillautne son frère , éf . de ChâIon9-sur-Mame , lui 
succéda, et à son décès en 1240, les comtés du Perche et d'Aléa- 
çon furent réunis par St .-Louis à la couronne. 

— iSïg , Louis de France , X*. Ci*, d*Evreux , moanit ëattt 
f hôtel de son nomquil atait ^t bâtir aufaubburg St.-Germain, 
à Tendroit où furent établies par la suite les loges de k feire« 
Ce prince , fils pnlné du Roi Phihppe VII , dit le Hardi , et de 
Marie de Brabant , sa seconde femme , arait épousé , en i5oo, 
Marguerite d'Artois, dame' de Brie-Comte^Robert , fflie aînec 
de Philippe d* Artois , seigneur de Couches , et de Blanche de 
tretagne. En faYeur de ce mariage , sonfirère , PhiKppe-lc-Bel , 
roi de France et de Navarre , lui donna le comté d'Evreui , dont 
il n'avait auparavant que le nom. Il fut le premier de la.branche 
royale d*Evreux qui porta , semé de fleurs de lys , le bâton coin* 
4 passé d'argent et de gueules , et ses armes sont devenues celles 
de la ville. 

En t3o3 , de grandes contestations i*étant élevtes entre PLi- 
lippe-le-Bel et le pape Boniface VIII, le Cl*. d'Evreux parut alors 
pour la défense des droits du royaume , des maiimes et des 11* 
bertés de l'église gallicane , ou pour mieux dire , des Saints 
Canons que l'église de France a toujours respectés , et dont elle 
n'a jamais cessé d'êtrç la protectrice. Comme c'était un prince 
parfaitement instiniitdansles matières de la religion et de l'état, 
son éloquence et sa capacité furent admirées du Roi et de la 
cour , à l'ouverture des états tenus à Paris , où , après avoir ren- 
versé les fausses prétentions du pape par des raisons solides /il 
blâma sa cçnduite outrée envers la France, et en porta ses 
plaintes au tribunal de l'église universelle par un appel auquel 
adhérèrent grand nombre d'archev. et év., parmi lesquebon 
compte celui d'Evreux , Mathieu des Essarts. Ces prélats , après 
avoir examiné les accusations proposées par Boniface , appelèrent 
au «futur concile général de tout ce qu'il avait fait , et des cen- 



isur^mémt qu*il |K>i}tr^t prpROBfîcy contre ç^^, Ils ^^arcnt 
4lA» kl|r 9çr^ 4!4pppl qu'ik î:egfir4eftt les manières fie foi , 
ccmme ççHfiS (wr le^udUef l^jjr re^piirs a\i fi^Uic cpnpile gpnér^ 
est le mieux fondé. 

leqoU X I qvû atait wpç^ 4 Ppnilaçej etan^ fliprt ça f 5q5 , 
]f Çjf . çl*f^\reux tr^^i|Iâ| etfi.c^çeiiiiçQt à lui 4ûi)l4er un siiccesseui: 
4'ttft Oftrac(èff« paôfiqH^^ Ce prince ay^ftt un gi*^nd çré^\t et, up/ç 
liante F^KHatioQ , &t ^i bien par $a sagesse e^ par sof^ industrie 
auprèi des çardin#uic » gq^ 1# ^l^^r# ftt^ dQi?n<?e 4 pevUani 
Gc^ , afchev» 4^ S^dè^ux , gui prjf \p ^olïl 4ç Clément V. |l 
assista »u cpuroap«iaent ? 4an« IVgUiiô 4^ $t.-Luc à ^on , 
où , rey^nli^t 4e T^gU^ et tepa^t u&i9 4«s r^i^s 4e la liaquenée 
di) pape , il fi)t )>les^é par. la «bvte 4' W yi^^X p^^ 4^ muraille 
sof Iiequfl é^it\kpp fpule 4e peuple. «Us 4^mbrestuèreiit plu- 
sMois personnes et firent top^^ber la tbijire de Clément , d*pii se 
détacha une escar^oude 4^in grand pri^ qi^'on ne ppt re- 
trpiiver. 

. Vers i5i4> w*s IVpiscopat 4e GpoJSTrpy 4u PlessJ?, nri 

chanoine qui allait à minuit aux nocturne^ 9 ^vait été assassii^é 
dans un^ petite rue , appelée cpmmf eficprç ^pjofird'hui , Vl l'uc 
de Ravelin , et conduisani; 4 u château 4^^ h rue Saint-Kicp^^ 
pour all^r à la cathéd- I^e lOt*. JLpps prdpnna ^es in(iprn|atipns 
pour découfrir Vauteur 4e ce forfait. Elles furent iputile^ , et 
il fit fermer la me où i) avait é.té cpinmis^ pour éviter qu'il ne 
9*y lenouyelUt dans la xsuite. 

-^7*1364} ^ dauphin Charles j duc 4e JKofznandlç. 9 fils 4u 
ftpi JFean-Ie-Bpn , mort à Londres , le 8 avfril pr.écédçnt , se fait 
^acrierà Reims, sous le nom de Charles V. Çn 1^74 ? i^e mpnar- 
qw donne un édit perpétuel ^t irjrévoicable par leq.uel il est 
$$atuê que tou$les RQisdeFranœ, dés q.^il^ ^entrerpi^ 4ans 
fcar i4*' Année , prendront en main les r^nes 4n gpuv.eriïement 
^e Yét^X. Dès Fan 1270 , Philippe le Hardi » fils d^ St.-Lpui^ y 
ét9Xkt aucansip defant Cart^age? avait ordonné que «'il Tenait 
à 9^o9irir., Pierre son frère gouyerneraij; Iç rçy^uii^e jiisqu4 
ce que le prince son neveu eût atteint 1 1 ans acco.npUs. 
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— i4î9 9 Henri Y , rà d'Angleterre , alors maître de h 
I^ormandie , accorde aux habitans de Vire un octroi pendant 
trois ans , pour subvenir aux frais de la réparation des forti^ 
ficadons de leur ville. 

— i 729, mourut âgëe de 47 ans Françoise Froulay de Tessé, 
abbesse de Sainte Trinité de Caen. C'est elle qui a fait faire 
le couronnement actuel des deux tours de Son église abbatiale , 
dont la partie supérieure passe pour avoir été abattue pendant 
les guerres de religion eii i562. Il n'existe toutefois aucuns 
documens qui fassent connaître que ces tours aient jamais été 
plus élevées que Tabbesse ne les trouva. Les clocbes n'étaient ni 
dans ces deux tours , ni dans celle du milieu de l'église , mais 
clans une tour carrée , moins ^élevée , située à plusieurs pas de 
de Féglise , à la suite de la porte d'entrée de l'abbaye. Ces bâti- 
mens isolés ont été démolis pendant l'établissement de l'Hôtel- 
Dieu dans cet immense et magnifique local. 

/— 1802, Napoléon institue l'ordre de la Légion-d'Honneur. 

— 1819 , réunion des communes de Lastelle et de Laulne ? 
arrondissement de Coiitances. 

20 Mai i5i9 , l'abbé Jean Roussel , dit Marc-d' Argent , cotn-' 
mence la basilique de St.*Ouen de Rouen. 

— 141 8 , la ville d'Evreux se rendaux troupes anglaises. 

— i58g, lettre écrite aux maire et écbevins de la ville de 
St.-Lô , par François de Bourbon , duc de Montpensier , gou- 
verneur de Normandie : « Messieurs , j'ai été bien aise d'auoir 
^ceu le bon deuoir dont auez usé enuei*s*la garde et fidelte con- 
seruation de notre uille en l'obéissance du Roy mon seigneur 
auec l'aide de M', le comte de Tborigny et du sieur de Canisy , 
son beau-frère, pour leuer les suspicions etdiuisionsqui s'étaient 
formées comme l'on m'a dit en uotre uille , dont j'aduertirai sa 
Majesté pour nous en gratifier , et cependant sur l'assurance 
que je sur uotre zèle et affection, et sçacbant que lesd. sieurs 
comtes de Tborigny et Canisy .ont la conseruation de uotre 
uille en recommandation pour en être mons*'. le marécbal de 



Madgflbn., le sâgneur haron , je uous prie de uoulmr çonti- 
nuev en cette fidélit^ et nous contenir en Fobéissance de Sa 
Majesté , à ce qu'il n'arriue aucune surprise en cette uille dont 
uous deuez uous donner garde plus' que jamais , uous étaut 
besoin k cet effet d* y faire une si boiM[ie et curieuse garde jour 
et nuict qu il n'en puisse arriuçr infionuénient en estinxant qt^e 
uous pourrez bien éuiter cette faute , je prirai Dieu , Messieurs , 
qu'il uoos tienne eu sfi sainte et diuine garde, 1 A Cacn le 20*. 
may i589^ Votre bon amy. François de Bourboxt. » 

•T— 1797 > inOurut à GuerbayiUe près Yvetot , en Caux , Pierre 
Durai y né en 1 7.30 , à Bréauté près le Havre. Après avoir fait 
ses éludes avec distinction à Paris , il obtint à 2a ans la chaire 
de philosophie du collège d'Harcourt. Il fut ensuite successive- 
ment bibliothécaire du QoUége de Louis-le-Grand , proviseur du 
collège d^Harc^urt et recteur de l'université. Il eut même deux 
fois le rectorat (1777 et 1786), et l'on a remarqué qu'il était 
le preniier normand qu'on eût élevé à cette dignité. Duval ad. 
ministra pendant longues années le collège d'Harcourt avec une 
prudence copsommée et une bonté vraiment paternelle. En 
1 789 , les. chagrins quelifi donna la révolution , commçiKèrent 
raffiiibltssemeat de sa santé , et , sur sa demande , on lui donna 
pour, coadjuteur M. D^ireaux , un des membre» les plt)s. dis- 
tinguer de l'université , qui fujt depuis nommé. proviseur du 
lycée Charkmagne. Sa saute s'altérànt de plu$ en. plus , il offrit 
sa .démission en 1790, et fut remplacé par son coadjuteur. 
Ses dernières années furent languissantes et douloureuses. Dé- 
noncé en 179a, par un domestique infidèle, comme Ji'ayant 
point obâ au décret qui , ordonnait de porter l'argenterie à 
la monnaie , il se vit privé de^k. ressource qu'il s'était ménagée 
pour sa. vieillesse. Le dénuement dans lequel il se trouva , et 
la crainle d'être arrêté comme signataire des pétitions des 30 
mille et des tojnuUe, l'afifectèrent au point d'obliger sa famille 
de le faire tcansporter^ en 1795 , chez un de ses frères à Guer- 
baville oiiil mourut. Exemplaire et tolérant autant qu'homme 
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aimable tï de hc9tA^ cbttl)>agnie , cet icdésiastî^ue ymss^t 
dan» soû corps d*ufk^ tonsidëratioii vkéniéé , et atait des «mis 
dans le îbomLe. Oii à de lui un OQTra^e intitulé : Esmi iar 
dtff\frens sujets de philoifopfnè , Paris, 1767, in- 1 a. 

— 1804, etâbllàsènieiit dès juges de pàii dans tous les cantods 
du dé^rteihërit de la MàiMiLe. 

— 1806 , oh démolit à Caieti la )porte , dite des Prés , allant 
de la place Royale à la ptaîrie de LofiTigny. Son inscrip- 
tion marquait qu'elle afait été construite en 1 69$ , sous le gou- 
vernement de M. de LaVérune, lieat.>gën. de Worniaodic, 
étant échevinsdela ville, MIÂ. FraidçOis de Malbetdxi, âenr 
de Rigny , Jean de Moges , sieur dé Touttnauville , Jean Dal^- 
champs/ sieUr de Navarre, Guillaume Boyiâid , sieur Despqrtès, 
IMlichel Gràindôrge et Guillaume De^amps. 

— 1825 , i>ose de la première pié^e des bâtimens actùds 
4è rfld^cl-DîéU de Bayeux. La piiYid!|palé ^llë déis malades, 
^tie dans le Xltl'. siècle , eiigeait de gtato^ répatàtioiis j lés 
distributions inl^rîëures étaiem fért ittClMÀdiodes , eft ïàspciit 
extérieur du Bâfiihent triste et dësligr«&doii« , m ptéséntatt 
qu'uô énorme pignon sahs régulatité» Le nftftire > M. Corfentiâ- 
Cbnseil , auquel tétte cité doit béatfdoup de ffaVâttit Utiles et 
d'embellissement , conçut l'idée de rebâtir Tbôpit^l aux frais 
de la ville , arec les ^mmés éconâlSiiséés sur la recette de I^h:- 
troi qui pouvaient suffire à ^ette dépense , et le.oôm^-mnD' 
s'empressa dé Seconder les vu*s dé son iionoradile chef , en 
votant les fonds nécessaires. La Reconstruction, sur un plan 
adopté par le conseil des bâtimens^ près le ministère deVii- 
térieur, coÀiiUença dès cette année méihe et fut terminée en 
1825. Elle a coûté près de ^ cent mille francs 5 les sidks peu- 
vent contenir cent lib» Ainâi , k tille dé Bayeux , au moyen 
d'une somme votée sponunément,avueiéottt6r^ndeUi années 
des travaux qui, dans leXlIl*. siède, en avaient eiig^ quarante . 

L'ancien Hôtel-Dieu, fonde et enrichi pr Glnilaumc-le- 
Conquérant , avait été lébiû , sayoir : la grande salle par Tév. 
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Robert Ses ÂUègeS) mort en i25i ^ et le reste par Ter. Guy, 
mort en x aSg. 

31 Mai 1173 I Henri II , roi d'Angleterre^ étant à Arran- 
cbes avec les légats du pape Alexandre III , fit un serment tel 
ffxïXs le demaDdèrent , cassa toutes les coutumes illicites qu'il 
avait établies , après quoi il reçut la pénitence et fut absous de 
l'assassinat deS.TbomasdeCantorbery , arrivé le 3g décembre 
\i'ji% Ceci se passa plutôt dans une assemblée que dans un 
concile. Le véritable concile d'Avranches (abrincatense) de cette 
année 1173 , n'eut lieu que les 37 et 38 septembre. I^ 27,^ 
Henri II y réitéra son serment , en ajoutant quelques clauses 
d'attacbement et d'obéissance au pape. Le 28 , |es légats et les 
^véques y firent 12 canons. 

— 1420 , Cbarles YI , entièrement livré aux desseins per- 
nicieux d'Isabeau de Bavière , ^a femme , conclut à Troyes lé 
traité le plus funeste avec le roi d'Angl. Henri V / maître de 
la Normandie et de plusieurs autres prov. de France. Ce traité 
contient deux articles : par le premier , Cbarles donne au ma- 
narque anglais , sa fille Catberine en mariage j par le second , 
il le déclare régent du royaume et béritier de la^couronpe de 
France, à Texclusion de toute autre personne de la famille royale* 
Le 2 juillet suivant , Henri épousa la princesse.' 

— i594, M. de Montperisier arrive devant Honfleur, bloqué 
depuis 3 jours. 11 fait venir de Usieux, Bernay, llouen et Dieppe 
placeurs grosses pièces d'artillerie qui battent en brècbe à la 
ï\n de mai. Il y eut 371a coups de can^n tir«s pendant ce 
siège 5 les murs furent t fort endommagés , .et la ville se rendit 
enfin au Roi , le 5 juin« Elle avait déjà beaucoup souffert dans 
les sièges de ï45o , i563 , iSgo et 1591. 

— 1785 , mourut âgé de 72 ans , à sa terre de Saint-Sever 
près Vire, Jean-Baptiste Flaust, célèbre avocat au pari, de, 
Rouen* On a de lui : Explication de la juridiction et delà 
ÇçuHcme de Normandie^ dans un ordre simple et facile ^ 3., 
vol. in-fol. 
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-— 1 85a , pendant la nuit un incendie é:lata au Hârre , con^ 
suma quati'c à cinq maisons , et deux voitures des messageries ; 
trois personnes y perdirent la vie. On ramassa dans les décom- 
bres deux paniers pleins d'argent appartenant aux ëmigrahs 
qui occupaient ces maisons , situées entre la place du spectacle 
et la rue des Pincettes. 

32 Mai lapo, paix signée à Gaillon près Louviers ,< entre 
Philippe-Auguste et Jean , duc de ïformandie • nommé dépufs 
JeanSans-Terrc, Le château de ce bourg fut acheté èrï \o.^i , 
par Odon Rigaud , arcbev. de Rouen. Les Anglais le démoli- 
rent en 1 4^5., Guillaume d'Estouteville le rebâtit en i/{6i , et 
Georges d'Amboise le termina. L*archev. François de Harlayy 
ajouta de grands embellissemens , et y reçut Louis XIV, k 25 
janvier i65o, 

— i557 , mort de Nicolas Le Maistre, né à Hujjueville près 
Coutances , abbé dé Blanche-Lande. Cette abbaye , ordre àe 
Prémdntré , avait été fondée au4ioc. de Coutances > en 1 164 , 
par Richard , seigneur de la Haye-du-Puits. 

— I j86 , Iç comte d'Artois ( depuis Charles X ) , vînt visiter 
Cherbourg.il ne prévoyait pas que 44 ^^^ pl"s tard , il revien- 
drait s'emharquer en ce port, abandonnant la France, après 
en avoir porté la couronne. 

- — i8oi , mourut à Paris Noël Le Mire , célèbre graveur, 
né à Rouen où il remporta le pYix dç dessin en 1750. Il a con- 
tribué à orner les belles éditions de Bocace , de La Fontaine^ 
de Voltaire , de J.-J. Rousseau, de Montesquieu, des Métamor- 
phosés d'Ovide , etc. L'âge , qui d'ordinaire fait dégénérer le 
talent , n avait aucunement affaibli le sien 3 c'est ce que prou- 
vent ses derniers ouvrages, notamment ceux quiibnt partie de la 
mag;nifique galerie de Florence. 

— i8ïi , Napoléon et Marie-Louise ayant à leur suite le 
prince Eugène Beauharnais , le ministre de la marine Dccrès, 
etc. , etc. , partaient de Rambouillet pour venir visiter Cher- 
})ourg. Le aS mai ils y entrèrent à 5 heiues de Vaprcs-midi , 
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et immàliatement après leur arriréc , ils yîrent les forts 
de la rade , la digue et les traraui da nouveau port. Lelen- 
demaÎB dès 5 heures du matin , Napoléon à cheval , aecom- 
pagne du prince Eugène et d'offiders du génie , par«$oaf%iif 
les fortifications , le port de commerce et lés chantiers de la* 
marine. Le 3o , k 5 heures du matin , TËitipereur était en rade^ 
il fit appareiller l'escadre commandée par le contre - amiral 
Troude qui exécuta diverses évolutions en dedans et en dehors 
de la digue , rentrant par la passe de VE , et sortant par la 
passe deTO, Le même jour , à midi , Napoléon et son épouse 
partirent pour retourner à Paris , où ik arrivèrent le 5 jum. 

Ils étaient arrivés à Caen le 22 mai à 1 1 heures, du smr , et 
ils y avaient séjourné le 25 et le 34* 

— i8a4 > ux^c mort prématurée vint arrêter dans sa carrière 
Charles Tlu>mine> né à Caen en 1799. Il était avocat , prof, 
suppléant d'histoire à l'Université , membre des soc. linnéenne 
et des antiquaires de Normandie , maire de la 00mm. dé Mouen« 
il joignait àbeaucoup de modestie des connaissances tr^vartées.* 
La natui^e Tavait favorisé d'une douceur inaltérable , d'une 
vaste mémcôre et du talent inappréciable de savoir employer 
tous ses moinens>. 

a5 Mz/ 1 564 ? bataille de Cocfaeret près Yernon , gagf»^ f^^ 
Bertrand DuGuesdin , pour le roi Charles V , contre les troopes 
de Charles-le-Mauvais , roi de Navarre , oomte d'Evreuz , com-' 
mandées par Jean de GmiUy-, de la maison de- Foix , connu 
sous le. nom deCaptal de Buch , l'un des plus grands capitaines 
de ce. temps^ Le roi de Navarre l'avait gratifié du comté de 
Longue ville , en mettant à sa disposition toutes les forces qu'il 
réunissait en Normandie , dans le dessein de déclarer ki guerre 
à Charles Y. De son côté , ce monarque ayant ^itendu vanter 
Lt bravouce et Texpérience oonsommée de Du Gucsclîn , lui 
fit passer des lettres de service , avec l'ordre dé se rendre en 
Normandie pour, s'y concerter avec le maréchal de Boucicault.. 
J^s firent leur jonction près Roboise . d'où ils se^ portèrent 
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rapidement yen Mantes et Melun , d<mt iU stwsfaïken pv 
surpiise. Bottckault eut la garde de ces deiu places , qu'on 
pouvait afqpeW les déh de la Normaudie* DuGuësdin retour^ 
nant sur ses pas , tnardie sv^ Roboiae et s'en empare de 
vite force* Cette forteresse , importanle par sasituation^ de 
Tenue la conquête de Ou Guesdia , fut vendue à son profit 
pour le pria de 6,000 f. ^ somme œnsidémble afers. Elle fat 
depuis démolie et rasée. 

Après cette eapéditioisi , Bertrand alh ëitifaltr son quartier 
à Vemon , pour s'y reposer quelques jours , et détacha senl^ 
ment un corps de cat^liers.qui courut«nt et battirent le pays 
imsquaux portes d'Evréua» Un lé^ échec quHls éproufèreot 
dans une escarmouche très-chaude , imrut d'un bon augure 
pour le roi de NaV^rrei, et détermina le Captai de Buch àse 
mettre en campagne à la tête d'une amaéetsoinposée de Mor* 
mands et de Nara rrois ^ iaisalitea tout uh peu plus de quinze 
cents combattons. Appuyant ses derrières par un bois, il oc- 
cupa un monticule sur les bbrds de la lÎTière d'Eure, proche 
Cocherel , lentré Pàcy etla Croia-Saint-Leufroy. II venait dap- 
prendre l'arrivée des Fra)açais dans ces parages. Du Guesdia 
en efifet , commandant un corps d^armée de ménïe force en* 
wojï que celui dû Captai , avrit t^uitté Vernon y et cherchait 
l'ennemi pour lui Uvret bataille. Traversant Pacy et bogeant 
kl. rivière, il s'avance vers Cocharel , et découvre bientôt la 
posttien avantageuse des Ifavarrois. Lés deux petites armées 
brûlaient d'en venir aux mains, mais la pnidehcexle Bertrand 
ne permettait pas aux siens de commencer l^ttaque. H you* 
lait amener le Captai à descendre de la iiantevr et à venir i 
sa rencontre. Pour atteindre son but , il montre une apparence 
d'incertitude dans sa marche à l'aspect des IVavarrois , et feint 
de vouloir rebrousser chemin. Le Captai prena^nt le chaD|;e , 
croyant voir l'armée Française perdre confiance et peu capable 
de lui résister , s'élance hors de Ses retiandiementi et se pré' 
cipte à ^«ids cris dans la vallée. Du Guesclin fait subitement 
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YoUe-£iae , et présèûtie an front bien IràsseUiblé à Veiittemi , 
dont là descente rapide ^ë^i^K^smisaît lès bàtàiHbns. Braies 
Navarrois ont peine ^ se réunir , ils sont à ttaoitié Tàiticos. 
Bertrand commande à son tour l'attaque , lès ^nnèmi^ plfent 
de toutes parts , leur rallieiùent d«¥iéfit impossible et le châkhp 
de bataille est jonché de leurs morts j le Captai lui-mêihe '' 
«erré de près par Du Guesdih , iè reftd son prisonnier. Cette 
bataille > plus reihat-quable par Tbabileté des capitaines et 
la valeur des soldais que pafr leut* nombre , n'eh fbt pas knoins 
glorieuse aux armes françiaises et utile pour le royaume; TMt 
illustra les preiniets momens du règne de Charles V , saci-é k 
Keims quatre jouk-s auparavant 5 il y reçut «Tèe ude grande 
joie la noutelle de cette TÎttoire , qui bientôt lui fât cônlBrhiée 
par FarriYée de Du Ouesclin , amehant aU pied dû 'Mfiaé iàii 
captif dont il fit hommage au Roi. Ce prince ac^uÂltitiegUerriek: 
brmon avec la pkts vite saCisÊiction 5 la prise du Dipithl , lé 
plus habifte gdnëtial que le comte d'Ëvpeui Qut â lui t^ffpé^r , 
lui pat^t le ^^ $ifip(yrtfaht troph^ quif pte lui 'Are «offert*. 
Il se le Hét^é^ii , et lè Yètint pour isoti propre prijohnier. Il 
deâoMMà^lSlkX?ttoklin d'une manière éclatante dëlàVàtiçôft 
qu'il ataft'eu dfoit d'en obtenir, en le çiié«k mati^i^al de 
Nori^ànâiè , Atéb lé commandement des at^né& dàds la pro- 
Tince. Dè^tes\ en lui dènniaiit le <5i>tti.til dé Lè^uefitte quM 
confisqua f^hr 'le Ca'ptal ,.il lui l'émit en «ftéme-tempts le Soin 
de la éon^ii^tfà^on dé cette guerre ee de celle «|ë là Bretàpie. 
Du Cuesclin Vécut encore 16 années qui ftirent ^«les ton- 
. sacrées à i*honném' et â la gloire. îl mourut au milieu de ses 
triomphes detant Châteauneuf de Randan , le i5 juiltet 1^80 ^ 
à 6^ ans. Le jjouTerneur de cette place qui avait crapitùlé arei^ 
le connétable , devait ta rendre le i^ juillet , !n oti ne lui ap- 
portait pas ,de secourt. Somïné \t lendemain de se rendixî ^ il uè. 
fît aucune difficulté de lai tenir parole , niéme après sa mott.. 
Il sortit av^t^les principaUt officiers d^ sa gàmisdn , et yini 
mettre sur le cercueil du connétable léS clefs àe, la viUe , et^ 
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lui rendant les mêmes respects que s'il eût été vivjint. Le corps 
fut porté ayec pompe à Sfiint-Denis et inhumé auprès du tom- 
beau que Charles V s'était fait préparer. 

— 1696, le roarqms de: Belle-Isle , . qui venait de quitter 
le parti de la ligue , vint auJJlont-SaînfrMichel , comme pour 
voir Téglise et rendre visite à Julien de La Touche de Kcrolent, 
gentilhomme breton à qui .la .glirde de. là place avait été con- 
fiée parle duc de Mercœur , prince de la famille des Guises, 
et l'un des chefe de la ; ligue. BeUe^IsIe , actompagné. de 200 
hommes déguisés en p<51erins , fut, reçu en ami par La Touche 
qui.le fit loger dans la ville avec sa suite.Le lendemain, feignant 
de vouloir ^re sçs».d^W>tjoiïs , il demanda l'entrée du. château 
avec ses gens j inais Henri de La Touche , frère et lieutenant 
du gouverneur-, qui était de garde , s'y opposa jet permit an 
marquis d'y entrer avec six . hcfnunes seulement. . IL avait été 
reçu avec toos; les honneurs dus à son rang , lorsque tout à 
jcoup mettant Vépée à la .'main , il surprend la gairnison , en 
tue une partie etl^ssele lieutenant, puis dépend au corps- 
de-garde pour ouvrir . lia porte à sa troupe. Cependant, le gou- 
verneur averti de ce qui se passait , réunit tout ce qu'il avait 
de soldats et .de domestiques , on se bat à outrance déplace 
en pla^e y H^nri . fm'i^^^ > quoique atteint mortellement de cinq 
blessures » fait un dernie^i' effort et tue Belle-Ifle de sa main. 
L^ennemi sans chef ^'oppose, pli^s qu^une faible césistaftce et 
^e retire avec précipitation. Julien perdit nçuf hommes y com- 
pris son frère, ett peu de temps après , à Fexemple des ducs 
de MerccBur et de Mayenrfe .y il s'empressa de reconnaître Tau- 
torité]royale et de remettre sa place, mais Henri IV , satisfait de 
sa bravoure et de sa soumission^ lui en laissa le gouvernement. 

Deux ans plus tard , l^ protestans de Pontorson firent une 
nouvelle tentative pour sui'prendrela forteresse. Déjà ils étaient 
;n9|ités du côté des Poulains jusqu'au pied des bâti mens de 
la partie supérieure , lorsqu'ils furent décon verts et s'enfuirent 
A la hâte. Un deux futtué eçî tombant du rocher sur la plage. 
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I)çpttis ce tetnfis le Mont-Saint-Midteliieftit plus attaqué f 
la ligue cessa l>ientôt , et les ptotestails tse parurent plus eà 
force dan^ ce qu£a*tier ; la fronde n'y donna poittt d'inquiétudes. 
Durant les. longs règnes de Louis XIV et de Louis XV, le pays . 
ne fat jamais^ troublé. 

— 17945 mourut À Brest, où il exerçait les fonctions de pre- 
mier médecin delà marine, Jean^-Anloine EUedeLa Poterie, né 
à Carentan , Ters 1752 , ff ère d'Ëlie de Beaumont. Il mit au jour 
en 1 784 , l'Ejçamen de la doctrine d' Hippocraie sur la nature 
des êtres animés, sur les principes du mouvement et de ta vie 
humaine y pour servir à ^histoire du magnétisme animal. Cet 
outrage très-savant et,bien éciit , où le système de Mesmer est 
appr&ié à sa juste-Taleur , fat très-bien accueilli de Buffon , qui 
reconnaissait la force de Féloquence réunie à la justesse du rai* 
sonnement. £n 17^ , Ehe fublÏA les Recherches sur t état de la 
médecine dans le département de la Marine* ' 

' — iSi 1 , 5*. exposition à Gaen dés produits des arts du Cal- 
va dos. 

— 1 820 , ovà. du roi qui statue que « le nombre des routes dé- 
partementales de la Manche , fixé à neuf par le décret du 7 jan- 
vier r8i3 , est porté à vingt-une. » 

li^. r6 , de Caen à Gran ville par Thorîgny , Tessy , Cerences 
etBréhal. 

]N^<*. ai , d'Alençon à Saint-Mâlo par le Teilleul , Saint-Hilaire- 
du-Harcouetet Pontorsoi^. 

24. Mai 1559, décéda Jacques de Silly, d^une des plus 
nobles et des plus anciennes familles de Normandie , év. deSeez 
en 1 5 1 2 et sacré en 1 5 1 5 à Rouen. Il fut délégué avec deux autres 
personnages distingués pour aller , en 1617 , mettre la réforme 
dans le couvent des bénédictines d'Almenéches , près Argentan. 
£n 1 5 1 9 , il confirma la fondation que Charles III duc d'Alençon 
et Marguerite de Valois , son épouse , firent du monastère d'£s- 
sey I et consacra leur Eglise Vannée suivante. Il dédia aussi pour 
les religieuses deSainte<]llaire d*Argentan , l'Eglise du couvent 
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que la pîen«e M«rgnerite de Lorraine aTaii &t\t bâtir et dans le^ 

quel eUe moarut , en i5ai , après y aroir pris Thabît. 

ht riche paUii^oîne dont jouissait le prélat secondait pa^fait^ 
ment son ^e efi sa générosité. Il fit &ire nnedes deux belles roses 
des croisillons de la cathéd. , presque toutes les Titres de cette 
Eglise , et un grand pilier entre les deux tours , près du béni- 
tier. Il enrichit la sacristie d*orneRiensetd*argenteries. Il fit bâtir 
le château de Fleuré , maison de plaisance des évoques deSéez. 
Pour £icil}ter à ses curés les moyens de fenir aux assemblées des 
Synodes qu'il tenaitfil leur fit construire dans sa ville épiscopale, 
vue maison où ils étaient tous défrayés , nourris , eux et leurs 
chevaux , à ses dépens. Il fit reédifier de s«s deniers les halles h 
marché du Bourg-l&Comte. Comme abbé de Saint-Pierre-sur- 
Dives , il fit à ce monastène des dépenses considéraUes , et de 
grandes réparations à FËglise qui tpmbait en ruine. Dans un sy- 
node tenu en 1 624 > ^ donna des statuts et ordonnances qui soot 
un monument de sa sciei^ce , ec de ses soins pour le rétablisse- 
ment de la discipline ecclésiastique. 

Si ce pieux év. se rendit recommand^ble par ses libérali tés en- 
vers Véglise , il ne mérita pas moins de sa famille. 11 avait fait 
bâtir des châteaux pour ses trois nièces. H maria Tune d'elles au 
seigneur de Matignon, comte de Gacé, et lui donna le diâCeaa de 
Lonray près Alençon ' il maria la seconde au seigneur de Rabo- 
danges , qui eut le château des Rouges-Terres; la troisièmeépou- 
sa un seigneur de Tancienne famille d'Angennes , dont Tun , 
marquis de Rambouillet , fut farori de François i*'. Cette nièce 
eût en partage le château de Fontaine-Riant (/bn5 mens) aux por- 
tes de Séez. Il avait fait aussi construire près eette ville le ma&oir 
de la Chapelle pour une petite niècç qu'il fit épouser à un 
Gouhier , écuyer , seigneur du Chesnay et de Saint-Cenery ^ il 
y ajouta la terre qui en dépendait. Elle était encore possédée 
il y a quelques années par la famiUe de Moloré, de Séez. Jacques 
de {>iUy> universellement pleuré et regretté , fut inhumé dans 
le chœur de la cathéd. , Tis4«Yis du grand autel. 
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^— tSSç , le dttc de Mayenne arriva à Morlagne y met à 
contribtttiiQii les habitaos , tt nomme geufernpur àvL Perehe 
pour la li^ue Louis de V^Uée , seigneur de Piqueray , qui 
diercha bientôt, à se signaler. Informé que Jean de YaHée , 
gentilhomme de la maison du roi Henri III , que le prisée 
avait nomme capitaîue de Belletne , s'en rapportait trop aux 
babiuns de k ville , ou lui-même avait pris paissance, il 
résolut de la surprendre. Il trouva bientôt en effet le moyen 
d*y pénétrer et d^en chasser le capitaine. Mayenne l'en fit goi^- 
vemeur et lui ordonna de remettre enben état les fQrtiiications^ 
Celles de Mortagne étaient ruinées au poinft de ne pouvoir 
être réparées* 

— 1808 , mort de Jacques Varin ^ célèbre botaniste, ne 
"Vers 174^ , à Saint^Thomas-la-Chaussée près Rouen. Ileierça 
d'abord rimprimerie à Paris , consacrant à l'étude des plantes 
toutes les heures dont il pouvait <£sposer. Ayant été retnarqué 
par MM. Tbouiri et Richard père , ils se plurent à rinstriûre* 
"Placé à la tête du jardin des Plantes à Rouen , qu^il a gou^ 
verné pendant 52. ans, il a perfectionna la greffe, et fait 
des essais heai'eux ; on lui doit par ce moyefo , la variété de 
iilas qui porte son pom. 

>^i824, première séance solennrile çt .publique de la soc. 
Linnéenne de Normandie , tenue dans la salle de la Bourse , 
àCaen. Cette soc. ne porta d'abord que le nom du Calvados , 
mais son accroissement rapide lui fit bientôt donner celui âe 
la province- même. Le premier qui la présida fut M. Michel 
Roberge , licencié en droit , membre de la soc. d'agric. et de 
commerce , de celle d'émulation , dts sciences et belles-lettres* 
deCacn, et- de celle des antiquaires de Normandie. Son discours 
d'inauguration reçut beaucoup d'applaudissemens. 

iS Mai 1482,, décéda Catherine Le Vicomte, 29". abbesse 
de Si*. -Trinité de Caen. 

— i5io , décéda le cardinal Georges d'Amboise , I. du nom, 
wchev. de Rouen. Il fut élu à i4 ans cvêquc de Mcntauban - 
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^efint anmôniar dé Louis XI auprès duquel il se coDduUit 
avec beaucoup de prudence. A la mort de ce monarque , en 
i485 , il entra dans quelque intrigue de cour qui pouvait^ être 
favorable au duc d'Orléans ( depuis Louis XII ) , arec lequd 
il était dè»4ors intimement lié« Tous deux furent arrêtés , 
mais au bout de quelques années , le duc ayant recouvré sa 
liberté , négocia le mariage de la princesse Anne de Bretagne 
avec Charles VIII , ce qui lui procura près du Koi un très- 
gtand crédit. D'Amboise-, son favori y en éprouva bientôt d'heu- 
reux effets 'y il eut d abord l'archevêché de Narbonne ^ mais 
comme il était trop éloigné de la cour , il le permuta pour 
celui de Rouen que le chapitre lui conféra y l'an i49^« Le 
duc d'Orléans qui était gouverneur de Nbimandiç , le ûi son 
lient .-gén. et lui donna toute l'autorité qu'il avait lui-même. 
Ce fut un bonheur pour cette . province qui était ulavs dans 
le plus grand désordre. La noblesse opprimait le peuple ; les 
juges étaient presque tous corrompus ou intimidés , les soldats 
licenciés depuis les dernières guerres , infestaient tous les che^ 
mins , pillaient et. assassinaient les /-voyageurs qu'ils rencon-' 
traient. Mais , en moins d'un an , d'Amboise rétablit par ses 
soins et sa prudence la tranquillité du pays* Charles VIII étant 
mort subitement le 7 avril i4o8, le duc d'Orléans monta sur 
le trône sous le nom de Louis XII , et d'Amboise devint son 
premier ministre. Son début fut de conseiller au Roi d'aban- 
donner la taxe usitée à chaque renouveUement de règne pour 
les frais dt couronnement ; quelque temps après , il fut reçu 
à Paris avec beaucoup de magnificence en qualité de légat du 
pape. Il travailla /pendant sa légation , à la réforme de plu- 
sFéurs ordres religieux , des jacobins , des cordeliers , des moines 
de Saint-Germain-des-Prés. Son désintéressement le rendit aussi 
recommandable que son zèle. Il ne posséda jamais qu'un seul 
bénéfice , dont il consacra les deux tiers aux pauvres et ^à 
l'entretien des églises. Il se contenta de son archevêché de 
Rouen et du chapeau de cardinal , sans, vouloir y ajouter 
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td^ibtnyés. Un genMftoiniÉe dé Normandie ofinmt délai vendre 
une terre à til prix pour marier sa fille , il lui donna la dot de 
tette ^Énoîselle , «t lui laissa la tetrè. Il avait obtenu la poarpre 
romaîzte après la dissolnlion da mariage de Loiïis XII avec 
^nne de France , & laquelle il contribua beaucoup , et après 
iqu'il ^ut fait dobner à César Borjgin , fils du pape Alexandre 
VI , le dudié de Yalentinois, avec nne pension considér^le« 
Mettant 'tous ses soins à réformer la justice, il appela ampfès 
tde lui les juges et jurisconsultes lesplus intègres , les plussavans, 
ftX les chargea de voir ce qù*il y avait à I^ire pour que la justice 
fut administrée sans |lattialité , afin d'abréger et rendre moins 
rcuneux lès procès. Quaq'd on lui entremis ce travail et qu'il 
l'eut examiné lur-méiiie, il fit publier dans tout le royaume 
ees nouveaux réglemens« Il était à Lyon lorsque la goutte se 
portant à l'estomac , le fit périr à l'âge de 5o ans. Son corps fut 
îtihumé dans la cath. de Rouen. 

aÇ Mai 14S9, lettrts patentas données par Henri YI, roi 
d'Ang., contenant les statuts qui devaient régir ^Université dé 
Caen. Jusqu'à cette époque ce corps n'avait pas encore été réeTle" 
ment organisé. L'institution solennelle eut lieu le 20 oct. de cette 
année. €e fut dans l'église Saint-Pierre que fut faite llnaugura- 
lion. La messe y fut chantée ainsi que le Te Deum , en présence 
de tous les corps de la ville. L'Ëglise n^étaiit pas telle que nous la 
▼oyons aujourd'hui : elle n*avait pas de voûtes } l'abside ou rond^ 
][)K>int manquait aussi. Louis XI étant à la Délivrande en 1475 ^ 
permit aux trésoriers deSaint-Pierre de prendre sur le mur delà 
ville et même sur la rivière, le terrain nécessaire pour cette cons* 
truction, mais ils attendirent au siècle suivant. En 1 Su , Hector 
Sohier , architecte de Caen , fit les voûtes et s'immortalisa par 
ce n&agnifîq[ue rond-point que les connaisseurs ne se lassent 
point d'admirer. 

— 14469 Kené d'Anjou ,.roi de Sicile, ^onna un tournoi dans 
la ville de Saumur. Le premier qui se présenta sur les rangs 
fut le duc d'Alençon , précédé de deux trompettes et de deux 
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ïkémvXs. Le duc était mné de toutes annes, téta de rouge^ 
.semé de papillons d'or , le cercle d'or, le volet couleur azur, 
.semé de (leurs de lis d'or j il por^it pour cimier une double 
.fleur de lis d'or , et montait un grand et superbe coursier , 
housse d'un riche drap d'or polet , k un large bord d'her- 
mine j ayant un riche chan-frein , et une manteUne dessus 
le harnais , de pareil drap que la houssure. 11 était suivi de 
six pages et d'autant de coursiers housses , les. trois premiers 
de velours violé tanné , chargé d'orfèvrerie blanche , et les 
trois autres de damas aux mêmes couleurs: les coursiers vêtus 
de même. Il était accompagné des seigneurs^ de Montenai , 
maréchal d'Alençon ^ Bertrand de La .Tour , de Flavigny , de 
Philippe de Culant , de Jean d'Aché , de Yillequier , de Jean 
Çarbonet et de Carlot Blossat. Le roi de Sicile > chef du tournoi , 
timbré d'une double fleur de lis d'or ^ son casque couronné à 
la royale, et suivi de Jean de Cossé , de Beauvau , de Gui , 
comte de Laval , de Yarennes , etc. , se présenta et jouta contre 
lui , parce qu'il était prince du saiig. 

— i552j mort d'Alonce de CivîUe , sieur de Boville , vicomte 
de Rouen. 

— 17 86, vers onze heures du matin, le bruit du canon et 
le son des cloches annoncent l'arrivée à Gaende Charles-Philippe 
de France , Cl*. d'Artois (depuis Charles X) , venant du château 
d'Harcourt où il avait couché, et allant à Cherbourg. A l'entrée 
de la ville qu'il ne fit que traverser , il fut reçu par les officiers 
municipaux ayan^ à leur tête le marquis Feydeau de Brou, 
intendant de la généralité. Le prince alla coucher à Bayeux 
et fut logé au palais épiscopal. 

— 1794» mourut à Paris dom Georges-François Berthçreau, 
savant orientaUste , né à Bellême le 29 mars 1 974. Entré fort 
jeune dans la congrégation de SaintyMaur , il enseigna le grec et 
l'hébreu , ainsi que les dialectes de cette deinière langue, le 
chaldéen , le syriaque, etc. 

— 181 5, réunion de la comm. de Saint-Martin-le-Yieux à 
celle de Gonncyille, cant. d'Fonflcur, arrond. dePoni-l'Evêque. 



-^i8ag , ourerture de la saUe de spectacle d'Aleiiçon. On y 
donna PEcoU des Fieillards de Casimir de La Vigne , Thalie à 
Alencon^ opéra de ditonstance, poème et musique de deux ama-^ 
teurs de cette tille | et Une Joumét à Ahneon^ vaudeville, par 
uii autiie amateur. Après av6ir évé privée de $^11^ ' de spectacle 
piendant aS ans , la ville d'Alençon dut celle-ci ^ très-jolie et 
bien distribuée, à la générosité de M^ Meràer^ ancien ^ maLro 
de cetteville , et député de l'arrondisci. à la chambrie élective. 

27 Mai 1722 , mourut âgé de .70 ans , Pierre du Poisson^ 
moine de MantaiOnt , 53*. abbé de Barbfcry ,11*. commenda- 
taire. Il construisit la maison abbatiale et enrichit Tégli^e de 
vases sacrés. Le dernier abbé a été D. Bernard de Gairon , qui , 
lors de la dissolutic» de sa communauté « se retira d'abord à 
Jersey , 'puis eu Hollande , et mouirut à llaëstricht p^dAAt 
^ue l'armée républicaine en faisait le siège. 

-^ 1751 , décéda Marie -Anne -Renée -Angélique de Froulay 
de Tessé , 20*. abbesse de Cordillon , dioc. de Baveux. 

— 1762 , mourut à Caen , où il était né en 16^6, Robert 
Tournières , peintre estimé. Il alla jeune à Paris , et se mit sous 
la conduite de Bon Boullongue, peintre du Roi ^ pour se per- 
fectionner dans son art. Il s'attacha principalement au portrait 
et il y réussit merveilleusement. Ensuite il peignit en petit des 
portraits historiés ou des sujets de caprice , dans le gûût de 
Shalken et dfe Gerard-Dow. Dans les portraits en grand , la res- 
semblance égale le coloris , et l'harmonie de rensemble y est 
mieux observée. Dans les petits il imita très>bien le beau ton 
de couleur de ses modèles , leurs reflets séduisans., et ce précieux 
fini qu'on ne peut trop estimer. Le duc d'Orléans , régent , 
l'honorait de temps en temps de ses visites* « Je m'amuse aussi 
à peindre , lui disait ce prince , mais je ne suis pas si habile 
qiie vous. » Tournières devenu vieux , et n'ayant pas d'enfans 
de deux mariages qu'il avait contractés , revint en 1760 à Caen 
et y vécut encore deux ans« 

— • 1809, le hameau des Planches, coiuTUime de Cahan ^ 



35i2 27 «t â(8 mât. 

frifs tMtkùétà , ûbÊS/ffùsé de^^ maisons ^ fittrëduit en dkiÀm 
^r rtii ^olêiit ilheeiiéUe ^ j4ongefe dans la misère 14 &BÛiles ^ 
fkisknt ràS ittâi^dus. En jtmf ier sumnt , te gooTemem«at kur 
Stmiia un ^fceur^ et 8,006 f. 

i— - x8i I , Mtené'Lomse de Loitainfe , tfchid. d'Aotnche, £]le 
de VEmpereur , ^nse de Napoléon , occupe l'hôtel de la pi^ 
feetnk'e d*Aleftçoin , bâii en 1676 par Elisabeith d'OÉrlëan^, yemt 
de Lonis-Joseph de Lorraine. Marie-Xxmise y passa qaelqutt 
jout-s. 

— 18^9 , mofuriit k Dijon , dont îl étaiK ^véque , K....« de 
BdisVille , né à Boii^n en 1755. 

98 Mai 1759 , nn ouragan terrîMe se fit Mentir à Demflr^t, 
H fat srAii d*tine grande iifiMdatk)n , ntte grêle dWè %ios* 
« r ùr ênàrtnè qtii tcftnba nli m6is «ipi^ , achera de peindre tous 
les grains, et mit la disette dans le pays. On alla chercher à 
GranTîUe du san*£iMndiûitf(on fonna an magaân à Dottfitmt^ 
et qui fut distribué aux cnltiTateurs peu aisés qui avaient le 
^ns souffert. Le Aie d^Orléans- fit de grandes auin^es en 
pain et en riz , partout où il avait des bilans dans le comté 
de Donfront. 

— ï 765 , Jean-Baptiste Rd^ert , bénédictin , né à la ville dTti< 
mourut dans la maisondes Blancs^Manteaax à Paris. Après avoir 
pris rhabit à Saint-LucîeH-de-Beauvais , en 1715, à l'âge de 
iB ans j il fit ses cours de philosophie et de théologie , apprit 
la langue grecque , fut appelé à Saint-<jenhâin-defi-Pk>és , nom- 
mé prieur de Saint-Lucien-de-BeaUvaiS , de Saint Jean de Laon 
et des Blanc-Manteaux. 11 a laissé un ouvragé manuscrit in-f^. 
sur les affaires de l'église. On y trouve des discoms , arrêts et 
autres pièces cuiieuses à l'occasion de la buiie ( Hisi, de la 
Congrég, de S, Maur). 

•^ 1 786 , un cône fut lancé à Chéibourg , en présence d« 
Cl*. d'Artois. La journée fût belle et calme. La rade était cou- 
verte de plus de 200 voiles ; une foule innombrable bordait 
le rivage. Le prince, après avcir déjeuné siu* un des cônes 
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jBtéMtmmHit fhxmj dla visiter tous les tcataiix et la TilU. 
i^Mai 1 194 9 Ptib^ie- Auguste Sr empire de k nlle d'Ëtreip^ 
et la réduit ea cendres. 

-^14189 Jean de Marie, ér. de Ck>utaiice$ , éluleSi août 
t4i5 , fut massacré à Fans dans la priscnn où il étsit détenu 
au palais , atec le ehancetier Henri de Marie , son père, le comte 
d'Armagnac, connétable, les éy. de Bayeui, d'Erreux , de 
Senlis , de Saintes et un grand nombre de seigneurs , tous yic* 
times de la faction Bourguignonne. 

— 1 555 , mourut à Saint-Germain-cil-Laye , Pierre Remon , 
I*'. président du parlement de Rouen. On tient cpi'il présida 
au procès du chancelier Poye^, qui avait provoqué l'interdic- 
tion du parlement de Normandie , en i54o, et qu'il fut en- 
voyé par François I*'. porter le défi qu'il donnait k Tempereur 
Charles-Quint. 

— 169!! , bataille navale de la Hougue que perdit notre 
célèbre Tourville. Les circonstances de cette journée ne lui ont 
pas moins fait d'honneur que toutes ses victoires, Jacques II que 
Louis XIY voulait rétablir sur le trône d'Angleterre , s'était 
avancé sur les côtes de Normandie ^ les troupes étaient assem- 
blées entre Cherbourg et la Hougue 5 plus de 3oo navires de 
transport étaient prêts à Brest. Tourville , avec 40 grands vais- 
seaux de guerre , les attendait aux côtes de Normandie. O'Ëstrées 
arrivait du port de Toulon avec trente autres vaisseaux ; le vent 
empêcha la réunion des deux escadres. TourvîNe qui avait rera 
Tordre formel de combattre , dut attaquer , avec 44 vaisseaux , 
les flottes réunies d'Angleterre et de Hollande, fortes de 100 
•voiles ', malgré l'infériorité du nombre, les Français soutinrent 
le combat avec un égal avantage depuis le matin jusquW la 
nuit. Ce qui rendit cette affaire malheureuse , c'est que dans 
la retraite , la flotte s'étant dispersée sur les côtes de Normandie 
et de Bretagne , l'amiral anglais se trouva en position de bi ûler 
ï 4 vaisseaux à la Hougue et à Cherbourg. Ce fut le premier 
échec que reçut la puissance de Louis XIV sur la mer 5 jamais^ 
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défaite , que le seul hasard leur avait valu , ne causa tant d« 

joie à nos ennemis. Une médaille précédemment frappée à 

l'honneur du Roi , portait pour inscription : Imperium pelagi,^ 

les Hollandais , après l'affaire de la Hougue , en firent frapper 

une à leur tour, où Ton voyait Neptune irrité , poursuive 

les vaisseaux Français , avec cette légende tirée de Virgile : 

.Maturate fugam , Régi que hxç dicite vestro : 
Non ilii imperium pelagi. 

Si , au lie^ de dépenser plus d'un milliard à bâtir Versailles^ 
Jx>ui$ XIV eût constrmt dans la Manche des ports capables de 
contenir des flottes imporUntes, il n'eût pas perdu cet empire 
de la mer dont il s'était montré si orgueilleux , et la France eût 
eu de bien autres destinées^ La nature a tout fait à la Hougue 
pour admettre les plus grands vaisseaux , il n y fallait que de$ 
fortifications pour lesquelles i5 oui ao millions auraient suffi. 
Pourquoi , aujourd'hui encore , négligerait-on cet abri sûr pour 
des vaisseaux qui , en quelque temps que ce fût , manqueraient 
le port de Cherbourg, par l'effet des vents çontra^ires ou d'une 
tempête ? 

*— 1838 , naufrage du navire la Nathalie, du port de Gran-» 
ville, de 74 hommes d'équipage, parti le 25 avril pour la pèche 
de la moruç , à l'île de Terre-Neuve. Parvenu au 5i*. degré 5 
min. de lat* nord et au 56*. d. 58 min. de longit. ouest, il fut 
^bordé par une glace qiû le creva. Le bâtiment s^enfonça vers 
8 heures du soir , avec presque tout Téquipage. 1 7 hommes 
s'étaient mis dans le canot qui n'en pouvait contenir davantage; 
4 hommes fovent recueillis sur les glaces, et le capitaine eu se- 
cond se sauva de même avec 2 autres hommes , 5o périrent. 
Une brochure imprimée à Cout£^nces, en 1827 , donne le détail 
des épouvantables souffrances que les 5 malheureux éprouvèrent 
pendant plusieurs jours. Ils y endurèrent le froid et la faim jus' 
qu'au 1 7 , qu'une chaleui^ bienfaisante vint les ranimer. Vers 
4 heures du soir ils aperçurent une goélette anglaise ^ui loo* 
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^t la côte et les tit aussi. Une pedte chaloupe se dirigea yers 
eux, 5 hommes descendirent et les prirent dans leurs bras en' 
Tersant des larmes d'attendrissement. Portés dans le hârre de 
Fourché, et remis ik une habitation française, ils n*y tfouvèrent 
que la plus barbare indifférence , et M. Houiste, indigné, pria 
le bon capitaine de la goélette de les reprendre à son bord ^ 
ce qu'il fit en leur promettant de les conduire où ils voudraient. 
Us partirent de Fourché le 19 juin et fui'ent portés vers un 
navire de Granrille qu'on Tenait d'apercevoir. C'était la Bonne 
Mère , dont il s'était détaché deux hommes qui en donnant 
la main au capitaine en second pour l'aider \ monter, croyant 
que c'était un anglais malade , le reconnurent. Tout l'équipage 
poussa des cris de joie , et M. Hélain , armateur du navire , 
envoya son médecin avec des hommes pour apporter à son bord 
les deux compagnons de M. Houiste. Le nom du généreur an- 
glais qui a montré, ainsi que son épouse , la plus grande huma* 
nité , et prodigué tous les secours possibles , est Withewey , 
capitaine de la goélette. 

— 1829 , la chambre des doutés autorise le gouvernement 
à concéder à perpétuité le havre de Cburseulles , à la charge> 
par le cessionnaire , d'exécuter les travaux nécessaires à l'établis- 
sement d'un port et d'un dock, conformément aupi-ojet adopté' 
par le tons.-gén. des ponts et chaussées, les 7 mars 1826 et 8 
février 1 828 , et à l'étot énondatif des travaux et des clauses 
prindpales à insérer au cahier des charges , état arrêté par 
M. le directeur-général des ponts et chaussées, le 25 mai 1829. 
La concession, faite avec publicité et concurrence, sera dévolue 
à la compagnie qui offrira le rabais le plus considérable sur 
le droit de 5o centimes par millier eflfectif d'huîtres , apporté 
par bateaux et bâtimens , et même par voitures en désûnation 
pour la partie de ht côte comprise entie le ruisseau de Ltic et 
1? rivière de Grande. » 

— Le Gouvernement est autorisé à emprunter une somme 
de 600,000 f. qui dcvroftt être réaKsés en 5 ans et appliqués- 
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i Faclièremett du môle neuf çt à Vapprofo^disseoient dia poit 
de GraDTille , confonaément à la délibération de son conseU- 
jnunicipal) en date du 9 mai 182S, la Tille de GraxiTille de-v 
meure chargée de payer les intérêts des fonds ennprun^és di<M;U 
le remboursemint s'opérera en 6 années. 

5o Mai ijfii , mort dç Jeanne-d'Ârç ou du Lys, ordinaire- 
ment appelée la A^ce//«£?'Or/âzn5. £Ue était née ^ers^Fan l^lly 
à Donremi près Yaucouleurs , en Lorn^ine , d'un paysan nom*- 
mé Jacques d'Aic. EtanI encore à la fleur de l'âge , elle s'imagina 
Toir St.-Hichel , l'ange tutélaire de la. Fiance , <][ui lui oi^onnait 
d'aller faire le^er le siège d'Orléans » inf esti par les AngWs , 
et de faire ensuite sacrer à Reims le roi Chs^rles. YU* Baudri; 
court , gouvemeur de Yaucooleurs , ayant entendu parler de 
cette fiUe , l'enyoya au Roi qui désespéi;ait de pouvour secouxir 
Orléans, Il la fit interroger par des docteurs qui condlnrent 
' que Dieu pouvait bien confier à des filles les desseins qui or- 
dinairement ne sont exécutés que par des hopmies. Le par-, 
lement , moins facile , la traita de folle , et osa lui demander 
im miracle. Jeanne répondit qu'à Qiléans elle ne manqueraili 
pas d'en faire* 

Charles qui , en peirdant Orléans , eût perdu sa dernière 
ressource , crut devoir profiter du courage de cette, fille 
qui paraissait avoir l'enthousiasme d'une inspirée et l'intrépi* 
dite d'un héros. Jeanne, vêtue en homme, armée en guerrier, 
conduite par des capitaines habiles, entreprit de secourir la 
place , parla au nom de Pieu aux soldats , et leur commu- 
niqua la confiance dont elle étspt remplie j ensuite elle marcha 
vers Orléans , y introduisit des givres , et y entra elle-même 
en triomphe* Un coup de flèche qui lui perça l'épaule dans 
l'attaque d'un des forts , ne l'empêcha pas d'avancer. « Q 
m'en coûtera , dit-elle , un peu de sang , mais ces malheiireux 
n'échapperont pas à la main de Dieu : » et tout de suite elle 
monta planter son étendard sm^ le retranchement des ennemis. 
Le siège d'Orléans fut bientôt levé , les Anglais furent battus 
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dans la Beance 5 la PuceBe se montra pai^ipnt «dl bçrqïaie. lie 
pecmier arlide de sa inîâsioa rempli , die voulut ai^comyliff Iç 
seooné. EUe marcha^ yers Reifi»s, y $t sacrer le Roi le 17 ji:^et 
i4^9 9 ^^ assista , son étendard en main , à cette cérémonie* 
Ciiarles ,. sensible comme il dey^it ^\a senryres de cette fille 
gaenière , annobUt sa famiUe , lui donna le nom du Jjys et 
y ajouta des terrés powr pouvoir soutenir ce nom. Elle vouJI,Ht 
se rttirer , prétendant que ks deux points de sa mission étaient 
remplis , mais elle céda au^ aoBiâtatiops du Roi qui la pres- 
sa de rester , et on remarqua que de ce moment son bonheur 
Tabandenna ) blessée aFatUque 4^ Paris , elle sie jeta dans 
Gompiègne dont les Anglais faisaient le $iége , et tut prise 
dans une sortie. €e revenf fit disparaître l'étonnement et la 
vénération dont elle avait pénétré jusqu'à ses; ennemis mem^e. 
On s'avisa de l^aceuser , suivaAt l'espritdu siècle , d'être sorcière. 
Les prédicateurs le publièrent partout , et TUniversité de Pari-^y ( 
alors pleine de superstition » le eonfirma. Pierre Cauchpi^. , év. 
de Beauveis , cinq autres pféUts français , un évéque 
anglais , un frère prêcheur , vicaire de Finquisitip^ , et 
une cinquantaine de docteurs la jugèrent à Rouen. Gauchon 
présidait ; vendu aux anglais y il cherchait à la rendre coupable; 
il supprîma i^eiQe dans le procès-verbal la den^nde qu'dle, 
fit d'être condu^e devant le pape : sur quoi Jeannis lui dit : 
« Vous ne vouées écrire que ce qui peut paraître coj£L(re moi , ^ 
et vous ne meçtionnez^pas ce qui est pour moi. » Pour mon- 
trer à quel point on poussa le scandale à son égard, iious 
citerons une note du continuateur de Yelly et de Villaret y . 
dans laquelle il est dit que Massieu , curé de Ss^int-Gandq 
de Rouen , l'un des notaires dans le pocès de la Puçelle , 
chargé ordinairement de la conduire devant Us juges ^ déposa 
que plusieurs fois il lui avait permis, de s'arrêtçr devant la cha^ 
pelle du château pour y faire sa prière. Gette indulgence lui 
attira de la part du promoteur , Jean Bénédicité, \es. plas 
&anglan$ reproches, a Truand , lui dit-il , qui. te fait si hardi 
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d'approcher cette p...«i excommuniée âerégUse , sans licence? 

Je te ferai mettre en télé tour <|ue tu ne terras ni lune, ni 

' nleil d'ici à un mois ^ si tu le Êds plus. » ( Déposit. proct» 

m* Sm ) 

Dès qu'on eut terminé les interrogatoires- , tous dignes de 
ce temps , elle fut conduite au cimetière de Saint-Ouen de 
Rouen. On ne peut pas dire qu'elle rit sans pldir l'appareil de 
sa mort. Douée de cette sensibilité qui est le. plus précieux 
apanage de son sexe , elle était à la fois courageuse et faible. 
Si elle se plaignit amèrement de l'iniquité de ses juges , qui 
oserait l'en admirer moins ? Elle marcha vers le lieu de son 
snppBce les yeux baignés de larmes. Ce n'était pas assez de 
mourir , il lui fallut d'abord entendre un prêtre fanatique , 
Nicolas Midy , qui poursuivit ses derniers momens d'une longue 
et sanguinaire harangue finissant ainsi : «i Jeanne , allez 
en paix , l'Eglise ne peut plus vous défendre , et vous aban- 
donne à la justice séculière. » Arrivée sut la place , l'infor- 
tunée^ s'écria : tt Ah Rouen, Rouen, était-ce ici que devais 
mourir ? » Elle demanda un crucifix , un anglais rompit un 
bâton et en fit une espèce de croix à laquelle elle attacha ses 
lèvres décolorées. On l'entendit pousser des sanglots et pro- 
noncer le nom du Christ dont elle tenait le signe révéré. 

Dix ans après,, le pape Cahxte.III réhabilita sa mémoire, 
il la déclara martyre de sa religion , de sa patrie et de son Roi. 
Ses juges déshonorèrent leur raison et leur équité par son sup- 
plice. Ils violèrent le droit àes gens , en la condamnant , puis- 
qu'elle était prisonnière de guerre 3 et les r^les du bon sens , 
en la brûlant comme magicienne. 

— 1482 , lettre de Louis XI à Mai de HouUefort , grand- 
lîailli de Cqen. L'abbesse Catherine Le Vicomte étant morte 
le 26 de ce mois , cet ofHcier ne voulut pas que les religieuses 
procédassent à l'élection d'une nouvelle ahbesse , sans en avoir 
obtenu la permission du roi j ce qui se pratiquait avant le 
concordat entre Léon X et François !•» : en conséquence il 
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saisit le temporel de Tabbaye. Louis XI retenait alors de son 
pèlerinage à Saint Glaude , auquel Philippe de G>ndmes et 
ses autres courûsansP aidaient voué pour une attaque d'épilepsie 
qu'il avait eue à Thouars , et qui fut si violente qu'on le crut 
mort. Informé de Fopposition du bailli de Caen à l'élection , 
qu'on voulait lui faire diriger en faveur d'une protégée , il lui 
écrifit : « Monsieur le.Bailly , j'ai veu ce que m'avez écrit , et 
à l'esgard de la défense que avez faite aux religieuses de la 
Trinité de Caen , de n'eslire point , laissez leur en faire à 
leur plaisir. Plusieurs m'en ont requis , mais je ne m'en veulr 
point mesler , car je m'en rapporte à ce qu dles adviseront ; 
et touchant le temporel que avez tnis à ma main , levez leur 
la main et à tous autres empéchemens que auriez de par moi 
mis en leur dit temporel. M. le Bailly , je sui^ ici de retour 
de mon vojage et me trouve en très-bonne santé , Dieu mercy 
et notre dame et Monsieur Saint-Claude , eH adieu. Ecrit à 
Gyen , le pénultième jour de may signé Loys. » ' 

Le Bailly étant allé à l'abbaye , donna lecture de la lettre 
et en ordonna l'exécution , « en admonestant et advertissant 
les religieuses de toujours et de mieux en mieux , prier la 
^iergeMarie etM. Saint-Claude, pour lebiend'îcelui seigneur et 
de son royaume, y* (Essais hist. sur ia viUcde Caen, t, 2, p. 89^. 

— 1640, mort d'André Dnchesne , éditeur des historiens 
de Normandie. C'était un des plus savans hommes que la 
France eût produit pour ^histoire , surtout celle du Bas-Em- 
pire. Son recueil des historiens français devait avoir 24 ^'^^• 
in-fol. , il ne publia que les deux premiers , depuis l'origine 
de la nation jusqu^à Hugues-Capet. Le 5*. et le 4*« depuis 
Charles Martel jusqu'à Philippe- Auguste étaient sous presse," 
lorsqu'il eut le malheur d'être écrasé , à l'âge de 56 ans , par 
une charrette , en allant de Paris à Verrières , sa maison de 
^'ampagne. 

— 1791,1e ministre delà justice déclare ùFadministi-ation du 
district et à l'étéque constitutionnel de Bouen, que le privilège 
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ou l'usage in lerer la fierté e$t illégal et ne sen^ paa rëtabli^ 
lie chapitre de Rouea obl^eiiait , chaque anfiëe ,, du parlement, 
la grâce d' w meurtrier çoiMJUiniié i mort qui , le jpqr de 
rasGeiKsioa , n*âi§ii,t tenu qu à lexer la fierté ou cbâsseile SaiaX 
Kooiain, arcbev* de Roueu i. décédé Van 658. Ia tradiâon 
teut que le saini préUt pcMirsiÛTant un da^pn ^aprijl^lç , ne 
fat trouver qu'un meurtrier qui eût l6 cpuragç de Vaocompa' 
gner. Cette histoire inventée djans un siède oiq ]a peuple ai- 
mait le. xperveUleux , n'est autre chose qu^ le symbole de 
r^dolâtrie détruite dans cesccmtréesparlezèledie St«-Romain« 
— 1809 décéda Louis-ÇzéchielPouchet, négociant à Rouen, 
distingué pa^ son esprit inventif, et par le$ améliorations 
qu'il a intrx)duite& dani différentes branches de rindu3tne ma- 
nufacturière. Il naquit è^ Gruclle^sous-Bq^>ec , d^'qne ÊuniUe 
defabricans-cultivatèurs qui proTessaientlacelîgioa .prptestante. 
Destiné de bonne heure au commerce , il vof agea en Espagne, 
en Italie et surtout en Angleterre où il ne neigea rien pouf 
découvrir les procédés qui ont éle^é à un al haut p(Hnt de 
prospérité les manufactures de cette contrée. Personne ne con- 
tribua plus que lui à fdire prévaloir en f rance le système de la 
filature du coton à la mécanique 5 et c'est sur les m,odèles olv- 
seiTés par lui à Manchester ,. que fut perfectionné le système 
de la filature de Louviers, II, parvint à diviser les machines 
d'Arkwight en feûu.filoirs mis en mouvement par une seule 
manivelle , qui n'exigeaient que deux heures d'apprentissage , 
et n'occupaient pas plus de place qu'un rouet ordinaire. L'n- 
sage en fut adopté dans- la maison de rédu^on 4e Rouen , 
et ce seul changement tiipla le produit du travail des détenus. 
Pouchet par ses inventions et ses écrits , contribua beaucoup 
à la mise en activité du systèQie décimal des nouveaux poids 
et mesures j et bien que tous ses projets n'aient pas été adopta, 
ils prouvent un esprit juste et ingénieux. Il n'est aucun de ses 
ouvrages qui ne puisse être consulté avec fruit , et où l'çn ne 
trouve des faits curieux ou des observations importantes que 
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l-on dbardierait en tain'âaitts les Kf¥es plus 'Tolamitieut ^u- 
btiÀdepiBSsarlcsteémes matières. Ses traraui Ixà Talurèott 
fins êSmé fois Iteè l^écôrapénses du goùTemement ; outre une 
Hidetii!iâl&'4^ Wèfe Mille Brani» qu'il reçut , le ^4 prairial 
an 5 ( ) j jtâÀ "i^^S ) àh bureau tonîsulftatif dès arts rt métiers , 
il en obtint , ^ rfeoa , une ïnëdliiHe d'of; une tïeutrème lui 
fat accdrâ^ en iSo5 , par le premier Consul , qui l'admit a sa 
table 5 et la riiênie année, il fut brereté pour aToir perfectionïié 
les macKitesifîfer le coton. Dmourrttà Ilx)uen après ime longue 
et douloureuse maladie. Il était de la société d'émulation de 
cette Ville , membre de TAtibénée de Paris , et du bureau con- 
sokatîf des âtts et métiers près le ministère de l'intérieur. 

^— i8t*i , "Nicblas Serrin, né à Dieppe , mourut à Bouen 
dont a a écrit Fliistoire (a vol. in-ï3 ), Il est auteur d'autres 
écrits concernant la jurisprudence. Dans un article dès délits 
contre ki religion , il s'écrie : ce O vous qui raisonnez de la 
Sorte , écoutez et fécondez moi , si vous êtes en état de m'en- 
tendre. De quel drtM%, je vofusprfe^ prenez-vous en main 
la vengeance del'êtt^ infini ? <Jui vous a chargés de sa cause ? 
Où est le titre qui Votts autorise à égorger desbommes eti son 
nom? Vous me pa^fcz de Vmdigaatton et du îèle qui vcus 
transportent ! £ii bien , quand je vous les accorderais, à vous 
qui répétez si souvent qu'on doit détester le péché et non pas le 
pécheur j vous autoriseraient-ils à brûler vos semblables ? Où 
est la loi qui vous permet de faire du mal i autrui pour ccn- 
tenter votre indignation et votre zèle ? Est-elle écrite dans la 
nature , dont un précepte est d'aimer votre prochain comme 
vous même ? Est-ce dans l'Evangile que vous la trouvez ? ah , 
malhe^ireux ! quel contraste entre vous et votre modèle ! Ou- 
vrez cet ouvrage adorable que vous avez enfin réussi i rendre 
odieux à bien des hommes 5 n'est-ce pas l'indulgence , la cha- 
rité qui vous y sont préchées à toutes les pages ? etc. » 

Servin , habile jurisconsulte , fut au barreau un modèle de 
désintéressement , comme il fut dans la, société un modèle de 
toutes les vertus domestiques. 
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5i Mai 1758 , N... Jafaouël , abbé régtdier de Mondâye )' 
ordre de Prémontré , près Bayeux j mourut Subitement dan.9 
son abbaye , à laquelle il faisait beaucoup . de bien. Son op- 
position à la bulle lui attira une lettre de çadbtet qui lui otait 
la liberté d'aller àBayeux et i Caen,'où), de temps à autre » 
il exerçait son ministère et son zèle dans des communautés. 

— 17779 à 5 beures du soir arrive à Rouen l'empereur 
Joseph U y sous le nom de comte djs Falk^n^tein. 11 descend 
à l'hôtel de France , rue des Carmes , et part Icf lendemain 
pour le Havre. 

— 1838 , il fut trouvé à Lillebonne , dans^'angle d*uxi bal- 
néaire romain , à 1 2 pieds de profondeur , une statue pé* 
destre en marbre blanc y renversée , la face contre terre* Ce 
monument de la statuaire antique a été supérijcurement dessiné 
par mademmselle .Espérance Langlois, de Rouen y et gravé 
avec un égal talent par M. Théodore Langlois , son père. La 
description qui en a été donnée par M. £mm. Gaillalrd y mem- 
bre de la soie, des antiquaires de INbrmandie , chargé de la 
surveillance des fouilles faites à Lillebonne , ne laisse rien 
à désirer sous les rapports de la science, et: de l'art. ( Brocfi, 
de 47 paga m-8^. , Rouen , Nicolas Périaux, 1829. ) 
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t3o49 Rouen se rend par capitulation à Philippe-Auguste; 
il y fait une entrée magnifique. L'acte de composition y rédige 
en latin , réserve avec soin toutes les franchises et hbertés de 

la Tille. 

■^ i55i , lé tonnerre brûle et renverse la tour, les cloches , 
le cloître et la majeure partie de l'église du monastère de 
Bonne-Nouvelle à Rouen, fondé en io65 par Guillaume Le 
Bâtard, duc de Normandie , et Mathilde de Flandre , son épouse ; 
û ne fut achevé que sous Henri i*'. , roi d'Angleterre. Tout, 
excepté le dortoir, avait été réduit en cendres dans un in- 
cendie qui pensa consumer le faubourg entier de Saint-Sever , 
en 1245^ 

— i4oi , transaction entre Guill^. de Léon, seigneur de 
Hacqueville près Andely, et la famille de Ferrières. Marie de 
Ferrières sa femme , ayant été assassinée la nuit*dans TégUse 
de Tabbàye deFontaine-Guer^rd» il paient certain que Guillaume 
avait ordonné te meurtre , et il fut poursuivi par les parens. 
Afin d'éviter un jugement, il consentit A fonder une messe k 
perpétuité pour, le repos de l'âme de sa femme ; i partager 
ses biens fonds entre les 4 Glles qu'il avait eues d'elle; à rester 
!2 ans hors du royaume , et à ùârç pendant ce temps , les 
pèlerinages du St.-Sépulcre de Jérusalem , de StVCatherîne du 
Mont Sinaï , de St.-Paschal et St.-Antoine Des-Déserts. Il prit 
une part active aux guerres civiles , et fut tué à la bataille 
d'Azincourt , le 25 oct. i4i5. 

— 1753 , Jean- Albert de Raucourt , prieur de l'abbaye d'Au- 
xiay, arrond. de Vire , qui venait de terminer à l'amiable les 
longs procès que cette maison avait eus avec les familles de 
Moges et de Tessé , fit jeter les fondemens du bâtiment qui 
regarde le sud et l'est. Une partie de celui qu'il remplaçait , 
s'était écroulée depuis quelques mois , et le reste tombait eu 
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ruine. Les religieux mirent tant «['«"deur à travailler aVec les 

ouvriers , que les fondemens étaient à fleur de terre vers la 

fin de juillet. Cette nouvelle construction offre un coup-d'oeil 

fort agréable, en même temps qu'elle laisse. entrevoir une 

grande solidité par l^élévadon de fotts|)ila8ft«sdWgi:tsr(Al* 

geâtre , régulièrement espadés entre diaque fetiétre^ et'deit 

Tentre-deux rempH en pierre calcaire donne à cet édifiée lAi 

caractère particulier qui né se trouve guère âiUèurs. he centre 

àe la'facade^Test est surih^nté d'un b^u froDtoii dans lequel 

furent mises Tés arme)s de r*^l>l>aye-, 'destinées et scul|>tées par 

Yarignon. Les'omemens de la tèûte du diauffbir, ainsi qtfe 

du doître, sont aussi de Cet halHle aîtififte. Quant aU Irlande 

Tabbaye , il fuit cénçù \6 ans avant s<m eiécuUon ^ par nu 

oncle de Yarignon, BAiédict Wcétf , cpà mourut âgé de 85 

ans , le 22 oct. 1755 , dans cette maison où il s*élBÎt retiré 

depuis long-teteips. YÀrignon dirigea les travaux. Quand on 

considère -l'étendue et la maginficenlse die ces constractimis , 

on doit s'étonner que lé total dès dépenses ne -se soit élevé 

qu à la somme de 92,299 liv. 16 s. 8 d. R est ^ai que les 

travaux étaient surveifiés par vtik pviéiil' actif et intelligent ] 

et que les moines , tràVeiUaiM:' eux-mêmes avec les ouvriers ^ 

les encourageaienir pa^*-leiir< exemple. A ia révolution Féglise 

fut abattue et ^la maison oonrertie en une manufacture coa* 

Ssidérable. • * . . * . 

— 1628 , réunion de la comm. de Roncheville à cdJb àt 
St.^Martin-aux*Cfaartraki6 , cant. dePoiit-r£véq«e, 

2 Juin. Ce jour4à ^ diaque année-t^ le dergé de la vUk 
d'Andelyet les magistrats se ridaient à la £ontaâue. Sainte" 
CXoiiide ainsi nommée |)arce qu'on ûent qu'elle prit le goût 
et la force du vin tn faveur des ouvriers qui bâtissaient llégliflC 
de la collégiale que St*.-Clotilde waait de fonder. L'an 545< 
Epuisées de fatigue, de chaleur et de soif, ils. prièrent cette 
pieuse reine de demander au ciel.ce miracle , et die fut exaucée, 
^n plongeait dans l'eau sa statue , une côte qu'on disait étr^ 



iàié skintoorps et ma pedt mçirœaa de cdbe ^u'dn assurait pro- 
ytmr de s^l l6te. Aussitôt que ces objets avaient ^té retirés de 
ta ibtttaiÂe , une foule de mendians infirmes ^J précipitait 
péle^méle«, hommes et femmes , qui se baignaient le plus près 
possible de l'èadroit où avait été plongée la statué. Le plus 
fâcfaeut de cette ridicule cérémohie , c^est qu^on jetait dans U 
fontaine , dopt l'eau est eitrémement froide iet dure, des enfans 
•iaouTeaux-nés , d'autres enfans faibles et délicats , quelques-uns 
iHéme déjà malades^ en sorte qu'il en périssait ordinairement 
Un certain tiombre , on dans le bain , ou pru après qu'iU 
en étaient soitis. ^ette superstition barbare révoltait tous les 
gens sages et sensibles , mais l'autorité manquait d'énergie 
pour la faire cesser. ( Notice sur Parrotid, iics Andelys. ) 

. — iSgi , mourut à Lisieux François de Bourbon , dut dé 
Montpensier. Il airait donné des preuees de sa valeur en diffé- 
^ntes occasions : au siège de Rouen, en iSôa, aut batailles de 
Jarnac et de Moncohtour , en i56g , et au massacre d'Anvers» 
eii iSyi. Henri III. le fit chev. de ses ordres en déc. iSjgi 
envoya en Angleterre» Ce monarque lui ayant donné , en 
iSSg , le gouvernement de la Normandie, il y. attaqua et défit 
entièrement les Gautiers, paysans très-redoutables , qui ne s'é- 
taient d'abord attroupés que par un inotif bieU naturel , celui 
de dépendre leurs biens , leurs femmes et leurs enfans contré 
le brigandage et la brutalité du soldat! Mé»is ils s'étaient en.<suité 
laissés entraîner par le comté de Brissac dans le parti* de la 
Ligue. Montpehsier commanda sbus Henri IV aux journées 
d'Arqués , d'Ivry , et à toutes les autres expéditions des années 
1 590 et J 591. C'était un prince généreux , humain , ennemi de 
tout déguisement. Il avouait avec franchise les fautes qu'il avait 
JNU commettre dans lestlificrentes affaires où il s!était trouvé. 

— ifiSg , mourut âgé de plus de 80 ans , à St.-Lo^ sa pa- 
trie , Jean Dubois , procureur du Roi au hàillitfgé de cette ville. 
Sa uiémoirecst en vénération dans le pays four les bienfait» 
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qu il y a ré|»andas , i«. Par contrat passé devant les Ube&ofié 
de St.-I^ , âl dpnne 3oo lir . de rente pour être tn^pUy^.ées m 
payement des gages et salaires des précepteurs ^ui seront 
appelés à r instruction delà jeunesse de la ville, a». Par autre 
contrat du la février i6oa ^ il donne de nouveau 5oo liv. ck 
rente destinées au même emploi. 3<>. Par coGatrat du 29 mars 
161 5 , il à^^x^e 700 liv. de rente , tant pour le prédicateur de 
lavent et d.u carême que pour 6 garçons et 6 filles pauvres , 
pour leur Ja^re apprendre un métier. 4». Par acte du 8 déc. 
1614 , il donne aux Jésuites de C^en 806 liv. de rente pour 
nourrir et entretenir deux garçons pauvres de la ville de St.- 
Lô , lesquels seront choisis par lesdîts . Jésuites du nombre de 
iix qui leur seront présentés par le juge-bailli de St.-Lo , le 
procureur du Roi , deux tchevins et deux prodies parens du 
'donateiir • lesquels dits écoliers seront nourris et instruits par 
lesdits Jésuites l'espace de sept ans. 5<>. Par acte du 28 de'c* 
1657 , il donne aux Religieux Pénitens qu^il avait établis à 
St.-Lô, 1,200 liv. de rente, à la chargé de prêcher la parole de 
Dieu ail peuple ; de visiter et consoler les malades et prisonniers^ 
d'ehseigner une fois la semaine la doctrine chrétienne aux petiti 
enfans , et de c<3ébrer trois fois par an l'office des morts. 

Il avait preÏTli'èreméht donné le bel enclos de ces religieux; 
il' y fit bâtir à ses frais leur côuveîit , leuts maisops , leur 
église et la plus graiide partie de leur cloîtré. La !*•. pierre de 
Téglise fut posée en août i65!2, par Charles de Matignon, 
Léonore d'Orléans son épousé , lejirs enfans Léonor dé Ma- 
*tîgnon , év. de Coutances , et le. comté de Thorigny son frère. 
Le généreux magistrat fît aussi construire à ses frais la voûté 
du chœur de l'église de N.-D. et la pyramide dé la tour des 
cloches , vers le sud. La mort l'empêcha de rendre parfaite 
cette église par la construction d'une seconde pp-amide suri* 
tour du nord. Celle-ci le fut en i^85 par un habile architecte 
de Caen ,; et don^me on venait d'abattre le temple des proies^ 
tans , on imagina d'enfermer le procès-verbal de cette démoli- 
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iS&ù. dans le coq qtd fatplacé sur cette pyramide. Jean Dubois 
fat inhume devant Tautel dans le sanctuaire de l'église des 
Pénit^is. {Toustain de Bitfy). 

. — x68o , mourut à Caen , âgé de 5t ans , Micolas de Croix- 
mare , seigneur de Lasâvii , près cette ville , né à Rouen en 
1639. Huet vante son esprit ouvert poiir toute scnrte de litté^' 
rature. Il avait pénétré les diverses parties dés mathématiques, 
et fondu un miroir métallique concave le plus grand quon eût 
vu en France. S'il eût cultivé un seul talent , au lieu dé lés 
effleurer tous , il n'eût pu manquer d'arriver à une grande 
célébrité. 

— 170! , moUfnt âgée de 94 ans , à Paris , Ma gdeleine de 
Scudëri , née au Havre en iGé; , honorée du titre de Sapho dé 
son siècle. Elle le dut , non à se% fastidieux romans, mais à Aei 
éloges délicats de Louis XIV , et à quelques vers heureiix. Née 
sans fortune , elle devint riche par les bienfaits des protecteur^ 
•des lettres. La reine Christine , le card. Mazariti , le chancelier 
Boocherat , Louis XIV , lui firent des pensions considérables. 
W^. de Scudéri à beaucoup écrit. Ses ouvrages , qui plurent 
dans le temps , paraissent avec raison fort ennuyeux aujourd'hui! 
Son discours sur la gloire remporta le premier prit que l'aca- 
démie A'ançaise ait donné. 

1 7g5, njort de Louis- Alexandre Dambouthiey , tié à Rouen j 

le to mai 1712. S'étant destiné à la pix)fession du commerce » 
il -7 réuûk la culture des arts agréables , tels que la musique 
et la peinture. L'acad, de Rouen le choisit pour son secrétaire , 
fek il fut, en 1781 , nommé intendant du jardin botaliique. Il 
se livra dès-lors particulièrement à l'étude de la .chimie rela* 
tive aox teintures , et en obtint des résultats heureux. Il prouva 
ttue le noyau du rustus torréfie et bouilli ^ peut avoir les pro*- 
priétés du café 5 il imagina de tirer par la fermentation le bleii 
du pastel 3 et les colons des Antilles ont , à cet égard , profité 
de ses idées. Les principaux ouvrages de Damboumey sont î 

x®. un Mémoire sur la culture de la gaiarkcc. Celle qu'il a su 
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acclimater en Fraxice a été ref^rdéc comme supén«ilve à ceilÀ* 
de Hollande ^ et elle égale en bonté celle d« Sotyme. a^. Mû 
recueil de procédés et d'expériences s^ir Isf teintures aolides 
que nos tégétauk indigènes coniinuni({aent aux laiàes. 1789^ 
în-4** Le gouTernement fit imprimer cet important ouvrage i 
SÇ& frais. Une nouvelle édition parut en 1795 avec un supplé- 
ment considérable. La probité de Dambourney égalait ses 
connaissances et lui mérita l'entière oon^ance des négocians 
de sa patrie , pour la partie dés assurances. Sa perte fut vi- 
vement sentie par eux. Il était à sa maison de caimpagne d'Oyssel 
près Rouen , lorsqu'il mourut. 

3 Juin 1676, mourut à 85 ans Ant; Halley , né à Sazanvillè 
près Bayeux , professeur royal d'éloquenoe et principal du col- 
lège du Bois à Caen. Principalement occupé de la poàie la- 
tine , il imita Virgile et Claudien, ^ établit avantageuseinent 
ses trois frères dont le pl|is jeune , Henri , Ait professeur des 
droits dans l'Université , et compta parmi ses nombreux dis-^ 
ciples le célèbre Huet , qui reçut de lui le bonnet de docteur. 

— 1725 9 Voltaire fait imprimer par F'iret ^ à Rouen , son 
poème de la Ligue , auquel il dpnna plus tard le nom dà 
Henriade. « Si ce beau poème, dit Chemer^ est inférieur 
pour la composition générale aux épopées béroïques de l'Italie' 
pt de l'Angletenpe , il est supérieur à ces méiites ^opées ^ar lè' 
goût , l'élégance , l'éclat du style , et supérieur i tolis les poèmes 
connus^ pour la philosophie tolérante, humaine 4t souvent 
sublime qui embellit ses brillans détails. A 

— 1798 , fut inliumée sur la* time duMoiîit St.^uéntin dé' 
]a Boche , près Falaise , Marie-EUsabetb Jijy , célèbre actrice' 
4u tbéitre français , décédée à Paris lé 5 mai précèdent. £Ué 
^tait néç à Versailles le 3 avril 1761 , et elle remplit avec le 
plus grai^ suécès , petidant ao ans , le rôle 'difficile des soùj 
brettes. Elle avait épousé M. N. F. R. F. Du Lomboy , ancien! 
capitaine dé cavalerie 1 qui lui fit faire un mausolée en marbré 
par Lesueur , artiste t^ès-distingué. Il est placé sur fe bord 
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pMllit Je l'éiearQemci^t , Tulgairement appèU /^ Brèche m 
JXaUej et le plus jnrès posnblé du précipice. Ce lieu est un des 
êtes les pIUs remarque^les de notre bcSle Normandie. 

-f7 tSsg, crëatioii d'un trib. dé comm. à Argentan , et d'un 
autrç à Vimoutiers. Ce d^mt^ surtout était indispensable ^ 
faute des af&ites npmbrenises et imj)ortantes qui se font dans 
cette Tille. 

4 Juin 1454 i mort de Jean de Pérouse , év. de Séez. Il re- 
bâtit le palais épisc. attenant à 1-église cathédrale. L'ér. du 
Plessis-d'Argontré l^a fait reconstruire sur un plan magnifique 
en 1778. 

~i5g|7, arrêt notable du pari, de Rouen. Olivier Mallet 
afait prêté sous obligation devant notaîries , à Jean Le Loureui, 
la sonime de 750 liv., à condition de la recevoir quand Tem-: 
pronteur serait prêtre y ou n^arié , ou mort. €e dernier cas étant 
arrivé , soii héritier refusa de rembourser Mallet , disant quîe, 
l'obligation était présumée frauduleuse , pleine d'incertitude 
4t d^induction. Mais il fut condatnné par la Cour à payer 1% 
somme portée, àaç[ks robligation. 

— i6î7 , mourut à Paris Marie de Bçurbon-Montpensier , 
fille nniqu^ eji héritière de Heiu:i de Bourbon-Montpensier. I lie. 
naquit ap château de Gaillon près Louviersî, le 15 octobre i6o5 
et fdt mariée le 6t août 162^6 , dans le château de Nantes , k 
Gaston-t Jean-Baptiste , duc d'Orléans , frère de Louis XIII. Elle 
mourut en couches au Louvre , laissant une fille , la célèbre Ma- 
demoisdle de Montpensier qui , par la mort de sa mète , devint 
la plus riche héritière de l'Europe, et n'en vécut pas moÀhs une. 
des plus nxalheuçeuses , après avoir manqué d'épouser un. 
Empereur. 

— 1725 , on commence à Rouen le bâtiment situé à la place 
des Portes dé ta vicomte et de la haranguerié, qu'on démolit avec 
l'ancienne domaine ( douane ). On les reconstruisit en 172^ ; 1^> 
bâtiment de la nouvelle Romaine fut achevé en 1 726 et ses offi* 
tiers en prirent possession le 2 septembre. 
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9 Juin i45o , le comte de Danois , le grand-nuiître de foaace 
et le seigneur d'Orral , arriyèrent déTant Gaen aVec 5oo lancés, 
ft,ooo archers 1 cheval et a,ooo ardiers de pied. Logés au faa« 
howrg de Vaucelles , ils firent faire un pont pour passer la ri- 
TÎère d'Orne. Les seigneurs d'Ânnevers et le comte d'Eu avec 
Çrand nombre de fantassins .et de ca^alierç se postèrept dans 
les faubourgs , du côté de la mer. Le duc de Sommerset oc- 
cupait U ville avec 5 mille hommes. Le (connétable de Riche- 
inont fit miner une tour qui , en croulant , entraîna mn pan 
4e muraille, de sorte que les Français et les Anglais pouvaient 
combattre main k main. Charles VU était alors k Argentan.; 
il accourut avec le roi de Sicile , les ducs de Calabre et d'Alen- . 
çon, les comtes dm Maine , de Saint-Pol , de Tancarville et plu. 
sieurs autres seigneurs. Ils avaient avec eux 6oo lances et 
des hommes de pied. Le Roi passa le pont dressé sur l'Ome, 
<;t alla loger à Tabbaje d'Ardenne^. Sommerset craignant un 
assaut général , proposa une susp^sîon d'armes qui fut accejp- 
tfe , è conditioi^ que s'il n^était pas secoc^^u «i.v^ntle i*'. juillet 
il remettrait la viHe et le châteaii à cette époque , et «sortirait 
avec sa femme , $es enfans et tous les anglais qui voudraient 
les suivre 3 qu'au surplus il laisserait les armes et les muni- 
tions de guerre ,, donnerait 18 otages dont 16 anglais et a 
dievaliers. N'ayant pas reçu de secours , les anglais se ren- 
dirent et prirent la route d'Oystreham. Dunois , accompagne' 
du maréchal de Jalonges , à la tête de cent lances , que pré- 
cédaient deux trompettes , entra par le donjon au château où 
fjorent plantées les armes de France. 

— - i55o , érectiop d'une chambre des monAaies s^Caen. EUc 
fut supprimée en 1757. 

— i5q:à , Henri IV, sans qu'il loi en coûte un seul homme, 
ei^tre dans (iOuviers , dont les habitans lui refaisaient le pas- 
$age. 11 se préparait à le forcer pour se .rendre à Rouen qu'il 
pliait assiéger , lorsqu'un prêtre de la ville , nommé Jean de 
La Tour, alla au guet, vers midi, prit la clé d'une^ porte, 
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«t et&péchant ainsi 'de fermer la barrière , lirrà le" passage au 
Roi. Une prébende en la cathédrale d'Eyreax fdt la récompense 
de ce traître , dont le Roi lui-même détesta la perfidie. Le cha- 
pitre ne ponyant s6affrir la vue de ce miiérable , le dispensa 
de la résidence , et lui permit seulement de venir chaque année 
à l'office de la Semaine-Sainte et de Pâques. he$ chanoines, 
convinrent une fois de s'absenter tous vers la fin du psaume 
qui précède le bentcUctus à laudes , afin que le choriste lui 
portât Fantienne traditot autcnt, qu*on chante à ce cantique. 
La chose arriva comme on l'avait prévu , le traître fut sui*pris, 
et forcé de chanter l'antienne ^ il en fit sa plainte , mais elle ne 
tourna qu'à sa honte et à sa confusion. ( L'abbé Le Brasseur^ 
histoire civ, et eccl, du comté étEvreux, ) 

— 161 5 , Concini , marédial d'Ancre , est nommé gouverneur 
de Caen. 

— i66a /mourut à la Flèche Jean Deriennes , jésuite , né à 
Dieppe ] il professa les mathématiques avec distinction ; ses^ 
écoliers pauvres éprouvèrent les effets de son caractère géné- 
reux. Il a laissé i^. un traité d'algèbre manusaîtj 2*. apkorismi, 
phjrsici _, Flexiœ , r6^6\ in-8®. 

— 1^4^ , mourut âgé de 7$ ans , Charles , II du nom , che- 
valier > marquis de Houdetot , seigneur de Grainbouville , St.- 
Laurent, etc. , lient, pour le Roi dans lesprov. d& Picardie et de 
Boulonnois, lient. -gén. en 1758. C'est en sa faveur que la terre 
de Houdetot près Yvetot , fut érigée en marquisat (17)4)- 
Sa mdison était ancienne. Le premier connu des seigneurs de 
Houdetot , Jean , smvit Robert-le-Magnifique , duc de Norman* 
die , à Jéi*u8alem en ioS4* Un autre Jean suivit le duc Guil- 
laume à la conquête d'Ângl. en 1066. Jean et Colard de Hou' 
detot servirent sous Robert Courte*Heuse , duc de Normandie, 
à la conquête de Jérusalem en 1097. Jean de Houdetot , ch&- 
valier , servit à la conquête du royaume deNaples et de Sicile 
vers l'an 1170. 

'-rijSS , au mpment de la. pleine mer, au Havre , le port^ 



se vid» et ser vempiljt irois fois dans un tris-co^l espace de 
temps. La -caiisf de ce phédomène. n'a point «nooTe «té ex* 
pBqaée. 

' — i8aS, i|io.umt âgée de 77 ans et G mois , à Caen , Marie- 
Jeanne Leneof de Soufdeval, veuve de Loui&'BernardinLeDeuf, 
àon oncle , comte de Spurdeval. Pea de fèmines ont su réunir 
à un plus batft i^^m la noblesse des sentimens , ramémtç. 
du caractère , et la pratique des plus étuinentes vertus. 

'6 Juin 5flt5 , mort de S.. Godard , âgé de 8p ans, arcbev. de 
Kouen , né à Salency près Noyon. H était à Reims en 49^ au 
baptême de Clovis I. £n 5ii il assista au copçiJb d'Orléans, 
dont le 27*. canon établit le jeûne des rogations* Il travailU 
](>eaucoup à la conversion des Francs qui s'jétai^nt mis en pos- 
session des Gaules^ lia ville de Rouen le regarda comme son 
patr^ jusqu'à la mojrt de S. Romain l'an. 658. 

•^-— 1762, mourut âgé de 5o ans , eti'sa ten'e de Ca^tillon 
près Bayeus , Tanneguy-François-Cbarles Du Cbâtel , écuyer , 
seigneur et patron de Castillon , Gancby , etc. 

>— 181 Y , décret impérial por^ut que la înaisoi^ de force du 
Mont S. -Michel est conservée , et qu'dlé seva réparée aux firsûs 
du département de la Manjcfae, | . * * .. 

'— 1818 , Georges Hérisson , à Rouen , obtint un brevet de 
cinq années pour procédés de «mstrucstiond^nn foumeaa des- 
tiné à mettre en ébuUition deux diaudières à la fois , à faire 
bouillir un réservoir et à faire moud#e sans frais ^de l'alizan» 
pu à broyer de l'indigo au moyen d'un moulin dont le mé- 
canisme est placé dans l'intérieur de la cheminée duditfburneau. 
- — 1 852 , entre a^ et 5 Iwures du niatin 5 un immense incendie 
dévora une partie du bourg de BrettQville-sur^JUize près Caen. 
Dans quelques instans une rue entière fut détruite : tnente bâ- 
timens éuicnt devenus laproie des flammes j chaque cour oP 
frait un foyer dont il était presque impossible d'approcher. On 
estima la perte à 5o raille francs au moins. 

— i852, établissement d'une école d'enseignement n^atuel 
àS^int'Pierre-sur-Dives , arrondissement de Lisieux* 



• 5 Jî«>t't548, «Le jeudi, octave du saèrc, qui éstoitle 7». 
jour de juin , Van i54ft , maistre Jean Mogcs /sieur de Buron^ 
conseiller du Roy et lleut;-gén. au bailliage de Rouen , natif 
de ceste ville fde Caen) aagë de 5o ans , lequel y aumt exerce 
Testât de procureur du Roy dès l'an 1 5a5 , ainsi cotntne il allât 
tenir la juridiction du Roy , estant monté sur sa tnulle , i là 
sortie de la ru« Escuyère à Rouen , fut suivy par un meschant 
Italien , nommé leronimo Çarragosse , monté sur un puissant 
et adroit cheval , sans tenir aucun propos , donna un coup de 
àague audit sieur ïieut. par les reins : duquel coup il tombac 
mort , et ce meschant se retira , encore que le lient, fust accom- 
pagné de quatre sergents. Ce fut une piteuse mort et une grande 
ferte d'un tel personnage; savant et bien estimé. Le bruit fut 
que ce malheureux auoit pe^u un procez au grand conseil contre 
luy , sans toutefois que ledit Veut, en eust rien entendu. Voilà 
comme aucuns dé ceste nation là exécutent leurs vengeanéfes. 
Après que le Roy et monsieur le chancelier Olivier en furent 
avertis , il fut fait un édif contre les assassinateurs. , aveèpro-* 
messe de mil écu§ a celuy qui appréhenderoit ce meschant , 
mort ou vif. H se reth-a premièrement en Angleterre , puis en 
Allemagne , et advint que deux ans après -, ainsi qu'il estoit à 
Colongne sur |e Rhin , xxù des religieux de St.-Ouen de Rouen, 
qui estoit aux études , cognent ce malheureux , et en adveirtît 
la justice du lieu , et comme il auoit tué ce lieUt. en trahison: 
au moyen de cp quel advertissement et meurtrier est appré- 
hendé , eomme aussi ce religieux est arrêté et par la justice 
de la ville de Colongne est envoyé messager , tant à Rt)uen 
qu'en ceste ville de Caen où les serviteurs dudit lient, s'estoyent 
retirez. Ils sopt par la diligence des parens conduits et menez 
à Colongne » et le procez porté , recognoissent le meurtrier , 
lequel est condamné à avoir les membres rompus , et âpres mis 
pour mourir sur la roue. €e religieux arriva quelques jours 
après en ceste ville , prétendant avoir la somme de mil escus 
promise , parce que au moyen de sa diligence et bon advertisse- 
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^lent ce meschant aaoit été exécute. Les. hâitiers et par^^ 

duditâeur lieutenant composèrent atec lay par honestes uipyens-. 

dont il se contenta. 11 demeure bien peu de crimes tant énormes, 

qui ne soyent putiis. » ( De Bras ) ^ rçchecch^s ,etc.yp» i^) 

— 1558 , mort de Jacc^ues d'An^ebaut , év. de Lisieux , abbé. 
^u Bec 9 de S. Taurin d'£yreux , de Bonport, de S. Serge d'An- 
gers et du Mont St.-Michel. Georges I. d*Amboise se cp^tentût 
d'une seule abbaye. ' '^ 

— 1734, décéda Pierre Le Tellier , écuyer , seigneur et pa- 
tron de Yaubadon , la Boulaye , Quiry , né à Rouen , en mars 
i658. Après deux ans de serrice dans les mousquetaires , il fut 
reçu conseiller au parlement de IVouen en 16B4 3 mais à la mort 
de son p^re (2 août 1687) il- rentra dans les mousquetaires , 
fiti en 1689 ' ^^ campagne d'4^*ln^g1^ çonime aide-de-camp 
• ^a comte d'Auvergne , cplonel-génétal de la cavalerie , et il eut, 
la même ann^e , une compagnie de dragons dans le régiment 
de Pomponne. 11 fut blessé à la bataille de Fleurus (^12 juillet 
1690) où sa compagnie fut presque toute détruite. Ijca gi^andes 
dépenses qu'il ayait faites au. setitice l'obligèrent de le quitter, 
ea i6g8. L'année suivante., il fut pourvu de la charge de Heu- 
tenant des maréchaux de France au département de Bayeax. 

: — 18.1 1 , nouvelle organisation dc^ tribunal de première ins- 
tance de la ville de St.-Lo. 

% Juii% 1^565 , lettres datées du bois de.Yincennes, par les- 
quelles Charles IX donne à Itf ville d'Eu , une pièce de grosse 
artillerie, qu'elle, a. prise sur G. ^de MoQtgommery , et dont elle 
désire tirer quelques pièces de moindre calibre pour sa défense. 

-^ 16 II , mort de Jean Bertaud , éy. de Séez , né à Çaen , 
vers i552. Son père, François* Bertaud , originaire de Donnay 
près Falaise, homme versé dans la Uttérature., prit soin de 
l'instruire sans vouloir s'en rapporter à nul autre. Le jeune 
Bertaud étant allé à Paris , son esprit et la délicatesse de ses 
vers le firent connaître à la cour de Henri III. Il y fut , pendant 
i5 ans , secrétaire du cabinet. Quelques actes de l'année i585 
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{e qaaKfient de secréUtre et lecteur orcbnatre du Roi. Ge prince. 
n le plus mal habile ^ dit le président Hénault , de n'aroir 
tf paifu qu'il se mettait dans la dépendance de la Ligue en 
« s'en faisant le chef, » fut, comme on sait, as.^ssin«à St.* 
Cloud, au milieu de ses courtisans, le 1*'. août 1 586, de la main 
d'un moine fanatique encouragé par son prieur , par Tesprit 
de la Sainte-Ligue » préparé à. son parricide par des jeûnips et 
des prières , muni des sacremcns et croyant aller au martyre. 
Bertaud regretta le Monarque dont il avait toujours été protégé. 
Il se dévoua au nouveau roi ( Henri lY ) , contribua par ses soins 
à sa conversion qui eut lieu le a5 jujUet i5g5 à St.-I)enis , et 
fut suivie de son sacre à Chartres , le aa mars i594* Paris lui 
ayant ouvert ses portes , ce prince magnanime renvoya tous 
les étrangers quil aurait pu retemr et. punir avec ceux des 
Français qui. avaient méconnu ses droits. 

£p 1594» Henii IV prouva son estime et sa reconnaissance 
pour Bertaud en lui donnant l'abbaye d'Aunay près Caen , 
puis l'évéçhé de^Châlons que l'on croyait vacant. Enfin , en 
1606, il le nomma év. de Séez. Le prélat était à l'assemblée 
générale du ciçrgé, lorsque le Roi fut assassiné , le t4 mû 
16x0. 11 prononça son oraison funèbre avec tant d'éloquence 
et d'une manière si touchante qu'il tira des larmes de tous 
ses auditeurs. 11 le pleura long-temps , et ce fut en faisant célé- 
brer dans sa cathédralele seryice anniversaire de ce grand prince, 
qu'il fut atteint de la maladie dont i]i mourut bientôt ajprès , 
âgé de 5g ans. 

Bertaud était ami de Ronsard et de Philippe Des Portes , 
mais sa poésie valait bien mieux que la leur. Tout le monde 
connaît cette stance que MM. de Port-Royal se sont fait bon-* 
9eur de mettre dans leur commentaire sur Job : 

« Félicité passée, 
« Qui ne peut revenir, 
« Tourment de ma pensée ^ 
c Q«e n*ai^ie en te perdant perdu le souvenir ! 
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« Hélft9 ? il ne me resté 

• De mes contefttemens 

« Qa*iui «ouTcnir funeste . 

« Qui me les conTertit k toute heure en toarmens. 

« Le sort plein d*iniustice 

« M*ajant enfin rendu 

« Ce reste un pur supplice , 
« Je sertis plus heureux» si f arais toiit perdu. » 

Mais on oonnait moins ce fizain que Voltaire regardait comç^t 
iiQ moi^èle desprit, de (^râce et de sentime;nt : 

« Quand ]e reris ce que fat Ikat aimé , 
â. m IIÎm s'cb^lallat (pte itton f^u, rallumé 
'^ » J i «^ jElTen f)fc Jat d^fo^ ei^on âmç re&altre , 
' ^ a * :îîlflSe mon cœur ^autrefois so^ caçtif , 
^ . « Ne^ressemblat fesclaye fugitif 

« A qui le sort fiit reucontrer son maître. » 

^• " * '• ' ' ■ 

\ JlfUtévêqut, était onde de M^*. de MotteviUe ( Frapçoiss 
Sartaud) dont on a dff Mémoiri^ fort curieux ( F'* 29 déc. ) 

— r 1 7o5 , mourut en sa terre d'Aub^yilliers Gharl^François 

dé Mondiolon, sieur d'Auberrilliers , i^^. prés, du pari, de 

Rouen t'jdaœ qui lui fut confleei tant en considération de son 

«mérite personnel, qu'en reconnaissance de. services éminens 

• rendus à l'JStat par sçs ancêtres. A S9 mort la Cour et le Bailliage 

• .' ■■^•■1 * •» 

vaquèrent un jour« 

\ •— 17S7 , mourut figé de 75 ans K... Lemarrois , curé de 
St. -Martin à Bayeux. Son mérite distingué lui attira l'estime et 
la confiance de H. de Mesmond son évéque. M. de Lorraine en 
fit de même et le choisit pour doyen des curés. Quoique dénué 
du talent de la parole , il instruisait solidement ses paroissiens, 
et leur donnait rexempie de la conduite la plus régulière. H 
n'adhéra pointa la bulle, et dans la maladie très-douloureuse 
qui termina sa vie , il fut administré secrètement par un prê- 
tée donton s'intrigua beaucoup. M. de Luynes ^ un grand-yicaire 
et quelques curés allèrent successivement le voir pour le ram^ 
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lier , saiYant eux , daas le bon cbemin 9 en hà fiûsant reoeYoir 
iin décret auquel sa KxM^sdence se reftisait 5 mais il pecsistà 
dans ses sentinicns; 

— 1 762 , moarat âgé de g6 ans , dans son château de Su- 
Jeam , Adiieu III*. du nom , marquis d'HerbouTiUe , diera- 
lier, seigneur et patron^ de JkutEiera^^t St.*Jeahi, etc., ancien 
i^^, enseigne des gendarmes de la garde , et mestre-de-camp 
de caralerie. Un de ses anaétres, Golard, seigneur d'Herbouville, 
chevalier ; puîné de la maison de Wortëmar /màit au oonultiesi^ 
cernent du XIII*. siëde, 

— 1 795 , décéda au Temple à Paris Loui»Chailes de France, 
second fils de Louis XYI et de Mdrie-Antoitkcte d'Autridbt, ma 
a Yersailles le 27 mars 1785. H reçût i sa naissance le titre 
âe duc ât JXormwidit, et il a été le dernier qui rait porté. Le 
4 juin 1789, il prit le nOm de Dauphin, à la mort de son 
frère aîné , Loais^JosejA^Xaner. Le 31 janTÎer 1^95 (joiar de 
douloureuse mémoire ) il fut roi , piar droit d'hérédité , sous le 
iiom dé Louis XYII. 

, e Koble , coÉnte d*£Treux i 
it>i de Navarre ( Charles III ) si^ne i Paris avec Charles VI roi 
de France , un abandon du edmté d'Evreuz , de la ville dé 
Cherbourg et dès autres telles qu'il avait en Noriiiandie \ pour 
la seigneurie de Nemours avec d'autres terres jusqu'à la con- 
currence de 12 mille Uvres de rente foncière , et outre cela , en 
deni»^ ccHnptans , là somme dé deui cents mille écus d'or. La 
seigneurie de Nemours fut érigée en duché-painè de France ^ 
dont le roi de Navarre fit à l^instant hommage à Charles- VL 
Le comte d'£vreux était né à Mantes , en i56i , de Cbarles4e* 
Mauvais et de Jeanne de France , fiUè aînée du rm Jean II ^ 
dit It Bon. Rempli de toutes sortes d'excellentes qualités, il gou- 
vernait son royaume dé Navarre avec sagesse , lorsqu'une apo*" 
plexie l'emporta, le 8 septembre i^z5, âgé de 64 ans, après eii 
avoir régné 69 et 8*mois. 
-^ 1S6S , le duc d'Âlcaçon se rend dans sa ville pour prendre 
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possession de son apanage. Les échetins , Tétas de robes ié drâ^ 
noir , bordée^ de Télours de même couleur , et. chargées deg 
armes du duc et de celles de la ville en broderie , le reçurent 
soiis un poêle exprès préparé , lui présentèrent 4 defs d'argent^ 
garmes de cordons en or et en soie , 4 pièces de vin clairet et 
a belles haquenées ( quiaYoientéte destinées pouf le roi Henri II, 
dont le voyage projeté par Alençon , avait été changé ). Ils pré^ 
sentèrent à Févéque de Mehde , chancelier d'Alençon , une 
haquenée avec une pièce de ktiéme vin. Une autre pièce de via 
fut distribuée aux échevins , aux personnes les plus considé- 
rables de la suite du duc , aux notables bourgeois , seigneurs, 
ihmnaHâ et haidians de la ville. Leduc repartit le lendemain 
pour rejoindre le Roi à Argentan. Deux conseillers au pari. 
de'« Rouen se 'fendirent à Alençon le 16 février suivant pour 
tâcher > de rétablir Tordre dans Texercice des juridictions. Où 
leur {KHrta le vin de viUe , alors fixé à 18 pots , et le plus beaa 
morceau de poisson < 

— 1728 , mourut à Paris François d* Armagnac de Lorraines. 
Il fut nommé à Tévèché dé Bayeux par le duc d'Orl^ms « régent 
du royauine, le ^ mai 17 19, et prit possession le 20 nlar^ 
1720. Sous M. de Nesmond , lejansénisixie , tçrrassé n'avait osé 
relever la tête , mais la mort du prélat releva les espérances de 
ce parti. M. de Lorraine , fraiic janséniste , détestait de tout 
son poQur les Jésuites 5 son esprit remuant et s^ tête exaltée 
mirent bientôt le diocèse en £bu. L'oi&cial , les grands-vicai^ 
étaient jansénistes , on ne voyait que des curés appelans , et on 
courait sus açx partisans de la bulle. Toutes ces tracasseries 
prenaient la- couleur du pays , tout se faisait par exploits, ci-* 
tations et ajournemexis. On a. vu à Bayeux , dans ces tejmps de 
trouble et de folie , un huissier assigner un prêtre aux fins 
d'administrer un janséniste -mourant ^ un sergent avec ses deux 
recors introduire de force un père cordeUer dans le couvent des 
Bénédictines pour y célébrer l'office. Lorsque M. de Lorraine fit 
son entrée à Bayeux , les canons d^^ château tirèrent ^ coQime 
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Vêtait Vusagé ^ inaiâ une pièce chargée outre mesuré créra et tua 
plusieurs personnes* Les partisans de la bulle ne manquèrent 
pas de dire que c'était une punition du tîel l 

— 1756, mourut au Havre N... Du Bocage de Bléville , né 
dans cette ville le 5 mai 1707. U était de Facad. de Kouen. 
Ses Mémoires sur le fort , la navigation et le tommercc dà 
Bâçre-de-Grâce j offrait beaucoup d'intérêt ^ le style en est 
simple et rapide. ' 

— i8o4) le conseil-gén. delà Seine-Inf. arrête que » sur la 
maison où naquit Pierre Corneille y^ sera mise en lettrre d'or 
xette Inscription : 

K Ici est né Pierre Corneille le 6 juin Î606. 

— 1826 ,. on commence à placer la charpente pour le cintra* 
inent des ardies du pont de. Yaucelles , à Caen. 

— i8a7 , P. E. M. Labbey dé La Roque, chevalier, ancien 
officier au régiment du Roi , infanterie , chev^Uèr de St.-LouiS| 
député du Calvados à la session de t8i5, membre de l'acad^ 
roy. des sciences , arts et belles-lettrés de Caen et de la soc* 
des antiquaires de Nt>rmandie , mourut éii son château de la 
Roque près Lisieux. C'était un littérateur distingué. 

10 Jnin i574)io<ir dé laFété-Dieu, prise de St.-Lo par 
les .soldats de Matignon qui cotnmirént de grands désordres 
4ans cette ville, quoiqu'ils fussent très-catholiques. Lesfroiipes 
moiRèrent à l'assaut par l'endroit le plus éscarjié, en face de 
riiôpitaL Le baron de Colombières qui commandait 'seul , 
après la retraite de Gabriel de Montgomoiery , fut tué surj^ 
brèche 'en combattant vaillamment. 

— i5849 mourut à Château-Thierry^ après 4o jours de ma^ 
ladîe François de France , duc d'Alençon » d'Anjou et de Berri, 
frère des rois François II , Charles IX et Henri III. Il était né 
le 18 mars i'554« S'étant mis à la tête des mécbntens, lorsque 
Henri III monta si^r le trône de France en abandonnant celui 
de Pologne, Catherine de Médicis sa mère, prit le parti de 
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le fake airêter. Le Koi le remit en Viketti i nais il bW 
profita que pour exciter de nmiYeaux troubles. En 1677 , il 
alla , ms^lgré son frère , commander les confédérés des Piys- 
Bas. n passa en Angleterre pour conclure scm mariage aTec la 
reine Elisabeth qin le joiiaet ne voulut pas l'épouseri qtioiqtt'clk 
lui eût donné un annedu pour gage de sa foi. De retour dans 
lès Pays-Bas , il fut couronné duc de Brabant dails la ville d*Aa- 
vers , et comte de Flandre k Gand en i582 3. mais raBnéesoi- 
tante , a^ant vonln asservir le pays dont il n'était que la défen- 
seur, et se rendre maître dTJbivers, il fut obligé de revenir 
en France. Il se rendit à la cour avec peu de suite , et la re^ 
conciliation que la réine-mëre avait ménagée entre le Roi etloii 
fut confirmée par sa présence. Son esprit était malade et cha- 
grin par le repentir du passé. Bctii'é à Château-Thierry qui' 
faisait partie de son apanage, il était tombé dans utte mâan- 
colie extrême. Pour tâcher de la dissiper, il vivait avec une 
maîtresse , qui fut soupçonnée dé l'avoir emprisonné dans un 
bouquet. Le !•'. mai i584 , il fut pris d'nife Violente hémoi*^ 
ragîe : le sang lui sortait par le nez , là boucha et le fonde* 
ment , ce qui le réduisît bientôt à là plus grande faiblesse. 
Il obtint dû Roi la permission de faire son testanient. Par uni 
codicile particulier daté du B juin , il pria bon frère d'oublier 
les mouvemens qu'il avait etdtés dans le royaumie , prbtestafit 
qu'it n'avait janiais en en vue ses intérêts propres , mais ceai 
de r£tat qu'il Toulait préserver des armes étrangères et à€$ 
troubles domestiques. Il le remerciait dès grands biens quu 
lui avait donnés en apanage , et lui marquait ses regrets et sa 
douleui' de voir un grand nombre de personnes qui l'avaient 
Stdvi avec beautoùp de zelè et dé fidélité , réduites pour l'amoiic 
de lui à la plus extrême pauvreté , et de n'être pas en état 
de les récompenser. Il le conjurait , au nom* dé sa mère , de 
payer 5o6 mille écus d'ër qu'il devait , pour qu'on ne lui re^ 
prochat point d'avoir emporté atec lui dans lé tombeau les 
soupirs et les lu mes de tant de malheureui. Ule auppliait 
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poiff ses funérailles , ajoutant que le seul monument estima- 
Idepour bii., était le souvenir de ses amis. 11 mourut deux 
jours après dans dès sentimîsns très-chrétiens. Les médecins 
et Us chirurgiens présens à l'ouverture de son corps , déclarè- 
rent qdib avaient trouvé, des parties rongées, et quelques 
marques de poison caractérisées par rulcér^ition des en- 
trailles; , , , I. , . 

IjC mariéchal de Biron eut ordre de faire transporter le corps 
4 Paris j avec toute ,1a pompe convenable. 11 y arriva le tai^ 
le comr fut déposé aux Gflestins , et le corps à St.-Denis. Ce 
prince était âgé de^ ans 9 mois et io jours) il n'avait point 
été été maxié. La France lui eut l'obligation de la paix qu'il 
fit faire deux fois. Sa mort la plongea dans une guerre in- 
terminabkqm fit eiifin périr Henri III, déchira le plus puissant 
foyaumè de la chrétienté , et le mit> deux doigts de sa perte* 

£n 1569 , François avait obtenu de Charles IX son frère , le 
fcomté d'Evreuxqm , à son décès, se trouvai réuni a la couronna 
jusqdW i65i qu'il en fut déuçhé et donné au duc de Bouil- 
lon en échange de Siedan , par Louis XIV. 
. _.i59ft , mourut à sa lerré de la Boderie près Falaise j Gui 
Lefisvre de. la Boderie, savant orientaliste , qui contribua beau* 
coup à la fameuse Polyglotte d'Anvers» Il habita long-temps 
Cette viUe pour l'exécution de ce grand ouvrage. De retouc eii 
France , il fut secrétoire du duc d'Alençon , frère de Henrji 
•([I. Il eil fut aussi mal payé qu'il l'avait été à Anvers, et il se 
retira dam;, sa terre* Il eut de ^oa temps une assez grande ré^ 
patation comme poëte , mais qui lui a peu survécu. 
. G|ii eut deux frères qui étaient aussi des homtnes très-savans ^ 
Vaîaé nommé Nicolas , né à Falaise vers i55o , et Antoine qiû 
mourut eu i6i5 à 60 ans. Celui-ci fut employé par Henri IV 
et Lonif XIII dans des affaires importantes. Il eut la qualité 
d ambassadeur à J^ome , dans les P<»ys-Bas et en Apgleterre< 
Jacques I*'. lui Ct présent d'un bassin de yeraie I enrichi dtf 
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pierreries , sur lequel étaient gratis ce&.tnots : Jaofuei , m 

3e la CrûT'de Bretagne , à Antoine de La Boderie, Le pnuce 

de Galles lui donna un diament de giaild prii , et les sa- 

gneurs anglais ajoutèrent à ces dons i5o Laqoenées , i{u'à son 

retour La Boderie s'empressa de distiîbuer à ions ses ands. il 

ii'en a\ait réserré qu*une seule que llemri VS lui demanda* 

« Il n'est pas juste , lui dit re bon prince , que je sois le seul 

de tos anus qui n*ait point de part à vos libéralités. » La 

X Boderie fut très-utile à ce monarque , surtout dans Fa&iredu 

maréchal de Biron, dont il découvrit les intrigues àBruxelleSi 

* Il afBÎt épousé la soeur du marquis de Feuquieres ^ gouvcmeiir 

de Verdun , dont il eut deux filles : Tane mourut fort jeuse, 

et Vautre épousa M. 4rnaud-d'Ândilly , en i6i 5., auquel elle 

• apporta la terre de Pomponne. 

— Z709, Gilles Dumont, seigneur d'Urville , acheta de 
François Poisson la charge de bailli de M. de Matignon ^ en la 
haute justice de Condé-sur-Noireau y. démembrement de la 
vicomte de Vire et Vassy fait par Louis XIV en 1705. 

' Louis- Dumont, fils du précédent, fut bailli >dep«ii8 1756) 
jusqu'au 9 novembre 1768 que Gabriel - Charles - François 
Dumont , son frère, lui succéda. €elui*<i fut père du cap* 
Dumont-d'Urville , né à Condé-sur-Noireau le 25 mai 1790 1 
célèbre voyageur , aujourd'hui capitaine de vaisseau. 

— 1810 , décret qui ordonne la construction d'un pont 
de pierrej à Rouen , en amont du pont de Bateaux 

' — *744î Jean-Henvi d'Anneville de ChifFrevast fot tué à 
Lauterbourg en Alsace , assiégé et pris par les Autrichiens. 

^- 1 8'^g , la ville de Lisieux pet dit un homme bien recom* 
mandable dans la personne d'Eustache Le Jeunesse CniQtJif Igé 
de 85 ans , ancien abbé deSt.^Maur et vie. gén. U exerçait la 
fonctions' de grand vie. depuis 1770. A l'épocpie de la réf oltt- 
tion , il ne quitta point le dioc. et passa les jours de perséco* 
tion en véritable apôtre, distribuant comme un simple prêuc 
les secours spirituels à travers mille dangers. M. de la Fer- 



io Et II jtnUé sas 

i^obnays , éf . Âe Lisîeax , et M. de Cfaejli]^ , ct* de Bayeaz , 
lui avaient remis d'amples pouvoirs pour radmiûistration de 
tes deux dioc. pendant leur absence. Après la mort de M. de ht 
Ferronnays , il continua de goureraer le dioc. de lisieux en 
qualité d'adminislrattur , jusqu'au temps de fa suppression 
parle concordat de 1801. Alors Tépiscopat l|ii lut offert 
plusieurs fois ] mais il le refusa par des moti& qui font ap* 
précier sa piété , sa modestie et son désintéressement. Quoi* 
qu'il ne possédât qu'une fortune médiocre , il répandit d'à* 
bondantes aumônes dans le sein des paurres. 

— i85i , Tex-Ëmpereur du Brésil ^ dom-Pedro , débarque 
4 Cherbourg. 

X I Juin 1 557 , les échevins et notables bourgeois, à Rouen 
achètent par 5,65o litres le jardin , les prés et les maisons 
de Guillaume Preud'homme^ bors Cauchoise, pour y logée 
les pestiférés. Gela s'appela d'abord le Lieu deVE^nt^c*es% 
aujourd'hui le Lieu de santé, 
-^ 1567 ' création d'une milice bourgeoise à Rouen. 
— 1761 i F Vatnçois Fourré , fils aîné, subit les boireorfl 
de la question k Rouen , sa patrie, y fut rompu YÎf) expi- 
ra sur la roue en protestant toujours de son innocence ; et ' 
cependant il était déclaré duement atteùU et convaincu d'avoit 
ifolé avec effraction extérieure et intérieure la veuve Fourré^ 
la nuit du i5 au i4 précédent , après l'avoir enveloppée 
dans son lit , aitisi que de l'avoir menacée de la tuer si elle, 
criait t d'avoir lié et maltraité la servante et deux autres 
filles qui étaient pour lors chez elle* 

Le lendemain .12 juin , son second frère et leur pèrelu^. 
ïiînt condamnés aux galères à perpétuité , et le 3«. fils k 
être fouetté sous la custode , "vû , est41 dit dans l'atrét , ce 
<^l résulte du procès. Mais à peine les malheureux Fourré^ 
père et fils , furent-ils entrés dans le noir cfichot qui sert de 
dépôt à ces sortes de condamnés , que le père se j ittant à genoux 
«écrie î tt Dieu de miséricorde ! nous somm«> miiocens , mais 
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iidcis souffrons poisr ramiour de vous.! mon paurre fils 1 si ja^ 
Tais pu te douBer l'exemple du crime , j'aurais dû monter le 
premier sur Tëchaffaud où. tu viens d'expirer ! » 
' Fourré finissait à peine son inTocation plaindre , qu'une 
Toix sVlèye auprès de lui et dit : ah / Pauvres malheureux j 
vous avez raison , ne n'est pas vous 4fui tavez fait, ( Celui 
qui parlait ainsi était Joseph Cornette , dit Villars 5 il fut rom- 
pu rif) } mais à Fiustant une auti'e-voix se fait entendre et crie à 
la -mérité et aux remords qui Tenaient de parler : tais toimaU 
heureux , tu te perds. 

Le sieur Prier d'Hattentille > alt>rs lieutenant de la mare- 
chaussée , faisait le procès d'une bande de Toleurs dont le chef 
se nommait Fieur-d'Epine , qui , at ec ses coknplices , avait 
€( mmis le vol pour lequel les Fouri'é venaient d^étre condamhési 
Cette vérification faite \ les coupables convaincus furent exécutés 
à la même plaoe OÙ l'innocence avait été sacrifiée. Il faut dire 
que ce fut M. Simon de Montigny , substitut, qui , par sou 
opposition constante , empêcha que les pauvres Fourré ne fus" 
sent flétris et marqués. Le Roi ordonna que le procès fût ré- 
visé , mais Fourré pèiT mourut daçs les fers avant la fin d^ 
cette affaire, ^s deux derniers fils ne jouirent de cette tristt 
satisfaction qu'après plus de quatre années de prison ! L'arrêt 
du4'novembre 176a déclare la mémoire de François i^ourn^ 
et celle de François Fourre. son père, déchargées de l'accusa- 
tion contre' esx' formée du vol mentionné au procès , absout 
Antoine Fourré et Jean Foarre son frère de la même accu^atioD) 
et ordonne que les écrous desdits Foierit^ père et fils seront bii- 

fés Ordonne que Marie-Anne yasselinj ci-devant servante 

et actuellement femme Lesueur , dit Picard , trouvée chargée 
d'avoir déposé contre la vérité tjue ledit Fourré père et sèi 
trois fils étaient. les auteurs du vol fait chez la veu\f€ de Jac- 
ques Fourré, d'y avoir persisté dans les recollements et con- 
frontations , sera prise et appréhendée> au corps , constituée 
prisonnière, etc et que. Marie Savouré , veuve de Jacques 
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Fburri, prévenue d'avoir arancé dans sa déposition qu^ellc 
croyait avoir reconnu à sa voix François Fourré fils , et da lui 
avoir soutenu contre vérité dans la confrontation qu elle 1& re- 
con^iaissait à la voix pour être un de ceux qui lapaient volée» 
sera ajournée à couipàroir en personne pour être, ouïe , etc... 
pour le procès de ladite Savouré , veuve Fourré^ et de ladite 
Vassdln, leur être fait et parfait , etc.. Cette dernière fut 
coudainoée par Tarrét du 4 novembre . 1 766 , à faire amende 
bonorable pieds^nuds , la corde au col , etc... et au bannisser 
ment à perpétuité hors Vétendoe de la province..... Icellc dé*. 
clarée iocapable de porter témoignage en aucun cas , à peine 
i^ faux, ses biens confisqués... et 5ov Uv« d'amende appli- 
cable à faire prier Dieu pour le repos des âmes desdits Fourré 
père et fils. ( Moréri des NormantU) 

Combien on. doi^ bénir aujourd'hui rin8titution> du jury et 
la publicité des débats dans les procè» criminels l Qivsaitquis 
ce fut Louis XVI qui abolit la question. 

— 1 785 ^ .pose de la première pierre de^téglise de Thôpital- 
général à Rouen. 

12 Juin i4i^» niort de Guillaume de Cantîers , év. d'Ëvreux. 
IL était au concile général d^ Constance lorsqu'il- apprit eue 
sa ville épiscopale étaiv occupée par les Anglais. .11 revint 4 
^ris , où, dans une sédition excitée par les. gens de la 
action du duc de IQourgogne. , il fut massacré avec cinq autres 
prélats y le connétable , le chancelier , un grand nombre d«.. 
seigneurs et de magistrats iidèl«s serviteurs du Roi,.- h&s 
Anglais de leur côté pillèrent tous 8e% meubles dans son palais 
à £vreux; les> bourgeois , qui aimaient leur évéque , ayant 
Toula réprimer ce. désordre ,• furent re^rdés oom^e de^ 
mutins et des séditieux 3 ils se virent. obligés, de se racheter 
eux mêmes du pillage , par compo^den faite avec le duc de . 
Lancastre , le r^. juillet suivant. 

— 1419? mort de Jean Langret , év«. de Bayeux. Il fut 
d'abord attaché à. Jean ^ comte de Nevcrs qui , après la mort. 
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de son père , détint duc de Bourgogne , et causa depuis tant 
de maux à la France. Mais il quitta son paiti poiu: servir dans 
le conseil du roi Charles VI, et fut nommé à révéché deBayeui, 
en i4i2i« On sait peu de chose sur ce qui regarde son église, 
à canse de son séjour ordinaire à la cour. Il se trouva , pour 
son malheur , à Paris , au mois de mai x4id , lorsque les par- 
tisans du duc de Bourgogne y commirent tant de massacres. 
La nuit du 28 de ce mois , Philippe de YiUièrs-risle-Àdam, 
gouTemeur de Pontoîse, entra dans Paris avec 800 cavaliers 
criant : la paix et Bourgogne ! A ce signal plus de 20 mille 
hommes se joignirent à lui , se jetèrent dans les maisons des 
Armagnacs et les pillèrent. Mais la plupart se saisirent des 
personnes mêmes, dans l'espoir d'en tirer rançon. Le plus grand 
nombre d'elles fut traîné dans les prisons 5 le connétable d'Ar- 
magnac ^ le chancelier Henri de Marie , Jean Langret , év. de 
l^yeui, Jean de Marie , év. de Coutances , l'év. de Senlis et 
d*autres personnages considérables furent emprisonnés au p* 
lais et au châtelet. Le 12 juin les Bourguignons tirèrent du 
palais le connétable et le chancelier , les massacrèrent et traî- 
Bièrent leurs corps par les rues 3 de li ils allèrent au châtelet 
où ils assassinèrent les évéques de Bayeui , Coutances , Evreux, 
Saintes et Senlis. 

--« i549«*» ^ n vint un ieune garson en ceste ville [Caen] 
nommé Jean Gladran , natif de Landernau , à 4 lieues de Brest 
en Bretaigne : lequel entreprint de monter à la- tour de St.- 
Pierre , en dehors , pour descendre le coq qui ne pouvoit tour- 
ner, et de fait il y monta le douzième de juin mil cinq cent$ 
quarante-neuf , nuds pieds sans aucune aide , et en apporta le 
coq , qu'il descendit avec une corde qu'il auoit au lieu de cein- 
ture : puis estant refait et redoré le remonta le mardy dixhuic- 
tième jour dudit mois et an 1 549- Ayant une corde, comme 
auparavant, attachée à sa ceinture, dont il le tira à soy , estant 
assis sur le croisillon : puis estant remis , le faisoit tourner 
avec la main et avec le pied « chanta plusieurs chansons estant 
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uont^U Iiaut.| et s'aidoit del'vne main (tantenmontant qu'en 
descendant ) à IVn des crampons de la pierre , et de Tvn des 
jHeds à l'vne des cstoilles : mais quand il fut au* millieude la 
toar Y il montoit en haut comme à ?ne eschelle. Il auoitT^ 
cerveau bien asseuré , et plus de témérité qua de sagesse. Cela 
aduint en la présence de tout le peuple, tant de la ville que des. 
champs qui y estoit »• ( De Bras , Rech. p., i^S). 

Voici ce qu'il avait dit de Féglise et de la tour : . 

a Combien que ceste Eglise soit fort ample et très belle , 
ayant ses deux aifles ou costez , dont celuy deuers le carrefour 
futfaict bas tir viron Tan i4io » et Vautre deuers la poissonnerie 
quelque temps depuis , comme il peut apparoir par le. date es- 
cript aux vistres , toutesfois ce qui est le plus singulier cest la» 
tour ou piramide , laquelle est d*vne admirable hauteur fondée 
sur quatre moyens piliers de si subtil artifice quon ne voit et ne 
s'apperçoit l'on du fondement , soit en entrant à TégUsepardes- 
sous ceste tour ou a Fopposite par Tune des aifles , et si Fon en 
voit le vuide par le dedans jusques au sominet , elle a son dia-. 
mettre jusques aux carneau^L d'icelle en cadrature , par lesquels 
carneaux qui sont de grande^ hauteur Ton se pourmaine tout 
autour > et y sont huit tourelles posées à Tendroit de huit 
quarres qui fonjt les huit airres de vent : puis est a.udessus es- 
levée la piramide d'vne émerveillable hauteur , qui est percée 
par quarante-huit grandes estoilles vuides , où soufflent et 
coullentles vents qui empeschent d'endommager ceste pirami- 
de qui n'est que de quatre, doits d'espesseur , et en sont les 
pierres joinctes les vues aux autres par crampons de- fer , et 
cimentées par le dedans , aussi ce qui rembellit d'avantage c'est 
que toute ceste piramide est d'ouurage à la damasquine par 
vodes , et de viron sept en sept pieds sont des crampons de la 
mesme pierre sur les huit quarres 5 ce qui donne grançle déco-, 
ration et contentement à l'œil de ceux qui la voyent et contenir 

plerit ». (Page 56 y. 
« C'est vn grand cas et bien digne de remarque que né- 
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ant-moins la hauteur de ceste tour piiamide , qui semble. 
I^uoismer les nues, le soufflement et violence des Tents, la rigueur 
des geUées , la froideur des neiges , gresles et friiïlats , Vabon- 
dance des pluyes , la véhémence des chaleurs du soleil et 
orages , la lueur et humidité de la lune n'ont fait aucun dom-, 
mage ny apparence de froisseure à aucunes des pierres de ceste 
tour depuis son édification , qui est en cest estât depuis deux 
^nts quatre vingts ans en ceste an i588, sinon ceste grande 
hresche laquelle y a été faiete à coups de canon en ce mal- 
heureux an des guerres ci villes i56a. t» (Page 58). Laflëcbe 
de Saint-Pierre , l'une des plus belles de la France, fut achetée 
en i3o& par les soins de Nicolle Langlois, trésorier de cette 
paroisse, qui mourut le 2 octobre iSiy. Elle a 272 pieds 
d'élévation depuis le pavé de l'église jusqu'à la croix de fer qui 
supporte le coq. Le grand portail était appelé le Portail neuf 
en i584- L'aile droite est de l'an i4to, l'aile gauche est poS'^ 
térieure de quelques années. Les voûtes de l'église ne furent 
faites qu'en 1621 , par Hector Sohier, architecte de Caen. Tous 
les connaisseurs admirent le beau ti'avaii qui décore les cha- 
pelles de l'abside ou rond-point de Cette église. C'est encore 
'un ouvrage du même architecte qui était originaire de cette 
paroisse. Louis XI étant k la Délivrande en août 147^ , avait 
permis aux trésoriers de prendre sur les tnurs de ia ville et 
même sur la rivière , le terrain nécessaire à cette construction j 
mais la paroisse ne s'empara d'abord que du terrain , et dite 
ne fit bâtir l'abside que dans le siède suivant. 

— i565, mourut à Paris Adrien Turnèbe , né à Andely, 
en i5i2. n enseigna W humanités avec une réputation 
extraordinaire à Toulouse et à Paris j devint ensuite professeur 
royal en langue grecque , et directeur dé l'imprimerie it)y. 
surtout pour les ouvrages grecs. La connaissance qu'il avait 
des belles-lettres , des langues et du droit , une mémoire 
prodigieuse , un jugement sain et une grande pénétration * 
lui firent des adi)[iirateurs dans les 'deux vlHes où il avait 



professé. Son cabiniet avait ,pour lui tant de charmes , qH il 
y- passa plusieurs heures le jour de ses noces. Yainement les 
Italiens, les Espagnols, les Anglais et les Allemands lui 
offrirent des arantages considérables pour l'attirer chez euxj 
il aima mienz vivre pauvrement dans son pays, que dctre 
riche ailleurs. Panni ses ouvrages un des plus importans est 
celai qui a pour titre i Ad^fersaria, i58o, in-foU dans lequel 
il a rassemble tout ce quil a trouve d'intéressant dans s^^, 
lectures. 

~ 1751 , ouverture de la bibliothèque pubhque au palais 
de rUniversité de Caeo* 

— - 1753 , décéda IVoelXhoste, écuyer*, seignair et patron 
de Livry , de Caumont-en-Bocage et du fief de Plomb , à 
Saint-Germain d'Ectot, à cause de la vicomte de Ba y eux, 
qu'il tenait à droit successif de Noël Lhpste son aïeul. Michel- 
•Noël Lhoste de Beaumont , écuyer , seigneur et patron, de 
Livry et de Caumont , capit. d'infanterie, et chev. de Saint- 
Louis, nciourut le 1.7. février 1.766. Il avait épousé- Midielle- 
Ja^mne- Marier Adélaïde Blouët , fille de François Blouët , 
écuyar , seigneur e|. patron de CahagnoUes , et d'Anne de 
Bourges. De ce mariage sqntsortis.Michel'Charles^JXoël Lhoste , 
né à Livry le 32 mai 1763 ; Etienne-Alexandre , né le 5 juin 
.1 764 , et Jeanne- Aimée , née le a8 août 1 765; De cette fa- 
mille était PL... Lhoste, écuyer^ sieur du Londel , mort en 
1773 , sans enfans de son épouse, N.... de Touchet , dame de 
Moulineaux , décédée en 17730 

i3 Juin i588, entrée de Henri III à Rouen. Le coi*ps de 
ville alla au-devant de lui jusqu'au fort Sainte-Catherine. Après 
être entré dans la cathéd. ,: le Roi alla loger à l'hôtel Abbatial 
de Saint'Ouea, il y passa tout l'été. €e fut pendant soh se- 
>jour à Rouen que se négocia l'édit de réunion" du 21 juillet, 
qui porte entre autres choses , qu'avenant la mort du Roi sans 
enfans mâles , on ne lui donnera pour successeur aucua^^ 
pripce hérétiques ou.iauteur d'hçrésie. 



— 16489 moamt à Paris , où il exerçait la médecine afM 
distinctîoii , Michel de la Vigne , né en i588 à Vernonrsar^- 
Seine où son père ëtait écfaevin. Il . fut appelé dans toutes 
les consultations où il était question de la santé de Louis XUI , 
ft notamnient dans sa dernière maladie 5 lui et M. Moreaii 
ne quittèrent point le monarque pendant 26 jours. £n 16^7 j 
il fut nonuné doyen de la faculté , dont il soutint aT£C fermeté 
les droits contre Théophraste Renaudot et les médecins des 
universités proTÎnciales 3 il fit au cliâtelet et au parlement 
d*éloquens plaidoyers qui furent imprimés. On a de lui un 
traité d'hygiène , diœta sanorum siçe ors sanilatis , que son 
fils , sieur de Frécherille , médedn de Paris en i65o , publia 
l'an 1671. • 

— 1720, mort de François Gauthier, ajyhé oommendataire 
d'Olivet et de Savigny , né à Kabodanges , près Argentan. 
C'était un homme d'ua grand sens, et né .pour la jtolitiqae. 
Ayant été obligé d'aller en Angleterre pour un0 affaire per- 
sonnelle, il resta quelques années à Londres, où il apprit 
parfaitement l'anglais , ce qui lui procura la connaissance, de 
plusieurs, seigneurs de la Cour. L'Angleterre alors était lasse 
de la longue et ruineuse guerre qu'elle soutenait atec ses 
alliés contre la France pour la succession de la couronne 
d'Espagne : l'abbé Gauthier mit à profit cette circonstance , 
dans la vue de servir sa patrie. Il sut insinuer adroitement 
le projet d'une réconcilisuioa avec la France à quelques anglais 
employés dans le ministère , et , par leur moyen , à la reine 
Anne qui voulut bien avoir des entretiens secrets aVec lui. 
Sûr de leurs dispositions , il passe en France, se fait présenter 
a Louis XIY , auquel il remet un mémoire des démarches 
qu'il avait faites A la Cour d'Angleterre , et obtient de ce 
prince le titre de son agent en cette Cour. De retour à Lon- 
dres, il ti^aite secrètenient arec les ministres de la reine, en 
tertu de se% pouvoirs , et prépare l'ouverture des conférences 
qui furent indiquées à Utrecht, et d'où s'ensuivit la paix en 
1,71 5. C f^' ci-aprts p. 5^5 J, 
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Ce service de. Tabbi: Gauthier ne resta poiiït sans récom-; 
pcuise. Outre deux abbayes dont il fut gratifié en France , le 
roi d'£spagne lui donna une pension de 1 3,000 1. sur Far- 
clievéché de Tolède , et la reine Anne une autre pension de 
6^000 1. avec un service complet de vaisselle d'argent/ Il eit 
étonnant que le mobile de cette grande pacification soit de- 
meure dans IWbli : son nom doit être cher a la patrie et à rim- 
nianité. 

— 1769 , mourut Adam-Charles Esmangard , curé deSaint- 
Maclou à Rûuen , ofEcial et vic.-gén. du dioc. Sa mémoire est 
en vénération à Rouen et dans tout FarchidiacOné ^u'il aduii^^ 
nistra long-temps. 

i^ Juin 155 1, décéda Jean de Vienne , archev« de Rouen, 
né à Vienne prèsBayeux , issud^une très-ancienne maison. Ayant 
embrassé Fétat ecclésiastique , son mérite le fit bien tôt connaî- 
tre j élu ér. d^Avranches en iSaS , il eut la confiance de Plii-^ 
lippe de Valois qui le chargea de. plusieurs comnxissipns im^ 
portantes. Il fut fait év. de Térouane en i55o , et deux ans 
après , le Roi l'envoya vers le pape pour conclure une nouvelle, 
croisade. En i554, ce pontife lui donna Farcheyéché de Reims, 
alors vacant par la mort de Guillaume de Trie. De Vienne 
est le premier archev. qui soit parvenu à ce siège par les 
réservations papales. Le 1 1 . novembre i;545 , il fut nommé 
ambassadeur vers le pape et le roi de. Castille , pour les enga- 
ger a faire la paix entre eux. S'étant trouvé à la fuueste ba- 
taille de Créci ( 26 août i5^6 ) il accompagna fidèlement le roi 
dans sa retraite, Le 28- août i55o il assista aux obsèques de 
ce prince , et le 26 septembre suivant il sacra le roi Jean II ^ 
dit le If on y son fils. 

— - 147S , Jacques de Brezé , grand sénéchal de Non\];andie , 
qui avait épousé une fille du roi Charles Vil et d'Agnès Sorelv 
ayant surpds. sa femme en adultère^ la poignarda au château^ 
de Romiers près Dourdan. Il fut poursuivi et condamné à 
cent mille écus d'amende , pour le paiement desquels il aban- 



3ja î4' Jinif. 

donna toutes ses terres. Mais aprè<s la mort de Louis XI (Sa 

août i4B5) il se pourvut au parlement qui cassa la première 

sentence. 

— i5gi , Henri lY part d'Andely pour aller à Dieppe où 
il reçoit cinq cents anglais et des munitions. Il va aussitôt 
joindre sonarmëeàGisors et ^dirigede suite sur Pont-de-l' Arche, 
ou il prévient et déjoue le projet de surprendre cette place que 
le vicomte de Ta vannes et Yillars avalent concerté. 

— 1786 , vers midi , après la réunion de deux nuages très-, 
noirs , opposés à peu près dans la direction du N; 0. au- S. £.. 
un orage terrible éclata sur la commune de Noyers près Caea. 
La pluie , qui tombait par torrens^ était mélee de grêle. dont 
les grains étaient anguleux et très-gros. On en vit qui pesaient 
5 à 6 onces. Ils étaient lancés par un vent dT)ue8t tourbillon- 
liant y et de la plus grande, force. Cette averse, qui ne dura 
cependant qu'un quart-d'heure, produisit une inondation su- 
bite qui entraîna les terres , et qui aurait tout renversé, si elle 
eut continué quelque temps. Au moment où elle finissait , 
Feau passait déjà au travers des murs de plusieurs maisons.. 
Cet ouragan porta le< désastre dans des moissons qui promet- 
taient Tabondance; les seigles furent absolument détruits; 
lé froment fut haché et rompu dans presque toute Tétendue de 
la commune; les ch»nvres , pois , vesces , livemages ^ trèfles, 
sainfoins, et autres fourrages furent ou coupés ou enterrés , il 
ne resta aucuns légumes dans les jardins. Il y eut dans les 
champs des animaux à qui la grêle fît des blessures considé- 
vables. On trouva des lièvres , des canards , des pigeons et 
beaucoup d'autres oiseaux qui avaient été tui^s. Il y eut du 
dommage aux couvertures des maisons 3 les vitres qui s'étaient 
trouvées dans la direction du vent furent cassées , il renversa 
quelques arbres , mutila plus ou moins tous les autres. Les 
petits fermiers furent réduits à la mendicité , plusieurs ou- 
vriers restèrent sans travail. La perte éprouvée par la com- 
mune *dè Noyers se montait a So. mille livres. 
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"^^ ^Bag, mort dé Louis Blondel , atocàt, ne elk 1745 , à 
Ayranches. Il en fut maire , et membre du conseil-général 
du département de la Manche. Il avait depuis long-temps mis 
«u jour une F'ie de Henri IF , lorsqu'il publia une notice his»- 
torique et lopographiqne du Mont-St.-Michel , de Tombelaine 
et d'Ayrancbes» Une a*, ëdifton parut en 1825 , in-ia de 175 
pag. Avranches. C'est , au jugement de M^ de Gerville , la meil- 
leure notice qui ait été faite sur le Mont^t.-Michel. 

i5 Jum 1006, dédicace de l'église abbatiale de Féoamp^ 

' — 1675 , les jésuites sont introduits à Rouen par le cardinal 
de Bourbon I du nom , archevêque de cette ville. 

•^17149 mourut à Paris Nicolas Mesnager , habile diplo^ 
mate , fils d'un négociant de Rouen , où A naquit en i665. Il 
y exerçait la profession d'avocat en 1700 , lorsque les négodans 
le nommièrent député près le conseil de commerce étabU à 
Paris. D' Aguesseau qui présidait ce conseil , l'ayant apprécié ^ 
en parla si avantageusement a Louis XIV , que ce monarque 
l'envoya deux fois en Espagne pour calmer l'inquiétude de la 
cour de Madrid , sur le' commerce que les Français faisaienjt 
dans la mer du Sud. Il fut chargé la seconde fois ( 1705) 
d'arrêter avec cette cour lin plan général pour Ls commerce 
des Indes. La manière doiit il remplit ces missions lui valut 
la décoration de Saiht-Michel. £n août 1 7 1 1 , il fut envoyé 
à Lotfdres pour conférer de la' paix avec les ministres de la 
reine Anne. Pour témoigner au diplomate français la •«atis*^ 
faction qu'il éprouvait , le -grand trésorier ( Harley, comte 
d'Oxford, le retint faniilièrement à souper,et lui dit qu'il enusaU 
avec lui comme avec un ami. Les préliminaires furetnt signés 
le 8 octobre par les secrétaires d'état anglais et par Mesnager. 
Le lendemain , sur l'invitation de Bolingbroke , le négociateur 
français fut conduit secrètement à Windsor , e^t introduit pa;: 
un escalier dén)bé dans l'appartement de la' Reine qui l'ac- 
cueillit de la manière Iâ plus gracieuse, et lui dit en le con- 
gédiant : «Je n'aime point la guerre, et je contribuerai de 
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m tout mon pouvoir à la tenniner au plutôt, v Ce fiit tiptcé 
cette entrevue que le comte d'Oiford tendant la main à Mes- 
nager lui adressa ces paroles : Duabus igitur gentibus Ja^ 
ciamus unam genUm amicissimam, Mesnager s'embarqua 
deux jours après pour la France. Les articles qu'il avait signés , 
fuient tous approuvés , et servirent deJ^ise aux instructions 
que le Koi donna peu de temps après pour les conférences 
d'Utredit , qui commencèrent le 39 janvier 171 2 5 les plénipo" 
tentiaires français furent le maréchal d'Uxelles , l'abbé de 
Poltgnac et Mesnager. L'abbé, créé cardi^l , était retourné 
en France , au mois de février 1 7 15. Sa 'nouvelle dignité, dont 
la déclaration avait été suspendue quelque temps , ne lui per^ 
mettait plus de garder sa place de second plénipotentiaire y o^ 
plutôt, ce qui lui fait plus d'honneur , il profita de ce prétexte 
pour ne pas signer l'exclusion du trône du Prétendant , dont il 
avait reçu sa nomination' pour le chapeau. Le 1 1 avril la 
paix fut si^ée ]>ar le maréchal d'Uxelles et par Mesnager 
pour la France , et par les plénipotentijdres des états qui avaient 
figuré aux conférences. Â son retour d'Utredit , Mesnager fut 
parfaitement reçu du Roi , qui lui accorda une pension de dix 
mille livres. Mais il ne jouit pas long-temps 'de cette faveur 
et de la gloire qu'il avait acquise , car il fut frappé d'vne 
apoplexie sanguine qui l'emporta subitement. Son corps fut 
déposé dans l'église de Saint^Rocb , à Paris. 

— 1755, ^décéda René-Aubert de Vertot-d'Aubœuf, né le 
35 novembre i655, au château de Bennetot près Yvetot^ 
d'une famille noble et ancienne. Après avoir fait de très-bonnes 
études à Rouen, il entra chez- les Capucins-, à 16 ans , puis 
chez les Prémontrés , et prit enfin l'habit ecclésiastique , devint 
curé de Croisy-la-Gavenne près la Machine de Marly. H eut 
encore une autre cure dans son pays , et une troisième aux 
portes de Rouen.. L'abbc de Saint-Pierre et Fontenelle lu» 
ayant conseillé d'employer se& loisirs a écrire l'histoire , il M 
associé en 1 705 à. l'académie des belles-lettres, et ses talens lui 
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âreat de.N pnissaiis prolectetirs'. On ccMmaît ut» BA^utions 
Romainei , ses Retfolutions de Suéde eC ses Ris^olutions de 
ihriugaL iàoD, Histoire de Maltelvà Talut, en 1 715 , la faveur 
spéciale de porter la cydix , le titre d'historiographe de Tordre 
et sa psomotidn k la ooinraanderie de Santenay. Yertot est 
an de nos meitteurs écrivains , et ses Rholutions de &iède sont, 
suivant Mably, au^lessus de tous ses autres ouvrages. 

-*• 1760 , mourut à GennevilUcrs près Paris, la baronne 
de Staal , née i Paris en -1695 , d'aberd connue sous le nom 
de mademoiselle deLannay. Peu de temps avant sa naissance 
son père qui était peintre , fut forcé «le s'expatrier , et se retira 
en Angleterre ou il mourut. Restée seule avec sa mère , M^*. 
de Launay ti'ouva un asile honorable dans Tabbaye de Saint- 
Sauveur d*£vfeux , dont madame de La Rochefoucauld , sœur 
de Fauteur âts Maximes , était abbesse. Douée d'un esprit 
précoce , elle s'attira l'amitié de plusieurs dames de la première 
distinction, entre autres de madame de Grieu qui, devenue 
abbesse de Saint-Louisà Rouen, y amena la jeunedeLaunay» 
JDans ce nouveau couvent , par l'e£fet de la tendresse aveugle 
de* la supérieure , elle vit chacun occupé à satisfaire ses moin- 
idres fantaisies : aussi devint-elle un exemple du danger qu'il 
j édc donner aux enfans une éducation trop relevée , si elle 
ne convient pas' à leur fortune. A i4 ans , M^'. de Launay 
était asssez avancée pour connaître lai philosophie de Descartes; 
pour embrasser avec passion les systèmes de ]!dalebvanche , et 
pour en déduire les conséquences par la seule force de ses mé- 
ditations. Mclis dans la crainte de s'égarer, elle quitta cette 
étude pour celle de la géométrie. Sa jeunesse, parée -d'un rare 
mérite , lui attira les hommages d'un savant distingué , l'abbé 
de Yertot qui , s'abandonnant à une passion aussi ridicule 
pour son âge que pour sa profession , lui fit des offres g<f- 
néreuses qu elle n'accepta point , malgré le conseil de ses amis. 
« Je m'étais résignée de bonne heure à l'indigence', dit^lle 9 
a et j*y trouvais moins d'inconvétûent qu'à rae charger de quel- 
le que obligation suspecte. » 
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L'amour allait cUs6lrntais tenir "une grflnde'placfe^' dàil^ sa 
Tie. Tantôt elle aima sans être aimée, tantôt eUe.fot ùméé 
sans qu'elle aimât. Rien de si gracieux que lai manière dont 
elle retrace ses direrses aTetltureSi Le moment Tint ou elle 
conçut peur le marquis de Silly , frère d'une de ses amies da 
courent , la première passion qu'elle eut encore éprouvée. Ce 
sentiment , qui ne fat jamais payé de retour , -eut du m<NiM 
pour elle , selon son propre aveu , l'aràntage de garantir dt 
toute autre séduction le temps de sa a)ie <fui en était le plut 
êusceptible. Au reste, Silly lui voua une amitié rire , circons' 
pecte et généreuse , qui ne se démentit jamais. En 1710 , la 
mort de madame de' Grieu , sa |)rdtectrice ^ la força de quitter 
le couTent de Saint-Louis: Sa mère mourut eh 1721 , dans Tab- 
baye de Saint-Sauveur , ion p{«mier asile , dont elle était sortie 
pendant quelques années, pour étre^gourernantedeM'^'.de 
Ventadour. M^^*. de Lanaay , eh quittant le couvent de Saintr 
Louis , se trouva dénuée de ressources j elle eût pu en trouter 
^ns la bourse de ses nombreux amis ^ mais elle était déterr 
rainée à ne rien accepter^ tant qu'elle serait dans l'incertitude 
de pouvoir jamais rendre. « Je me condamnai , dit-elle , t 
« soufftir la n^iisère et. à chercher la servitude , plutôt que de 
« démentir jnon caractère , persuadée qu'il n'y a que nos pro- 
« près actions qui pms^ent iions )dégrader. v 

Arrivée à Paris , attendant le sort que lui préparait l^avenir , 
elle entra dans le oonvent de la Présentation , avec madame 
de Grieu, sœur de la défohte abbesse. Sur sa réputation de 
savoir et d'esprit , la diidiesse de Laferté se prit pour jelle d'un 
engouemeort immodéré i la conduisit à Yersailles et à Sceaux, 
pour la montrer au duc de Bourgogne , è la duchesse du Maioe^ 
et aux premières dames de la cour , moins comme une pro- 
tégée que comme un .objet de curiosité. 'Présentée dans une 
société où se réunissaient de grands seigneurs , t^ que le^ 
ducs de La Feuilkdejet die Roha» y des littérateurs dislingv^&r 
tels que Font;'n*lle| VaUncoUrt, labbé de 5'ai»^Pie^^e, etc-. 



ll^^/âe Laâniiy , loin d'y pafrattfe d^pUç^ , tu iauait le <tonie 
•ocant par sa rare imtriAdkvi que par un tan de boyioe com^ 
pagnJe qui était naturel. Après une anaée de démarches, elle 
ftit obligée d'accepter une place de femiiie«de-€bambre cbe^ 
la duchesse du Maine. Il u'éloit point de foncti^li qui pût moins 
eoafenir àFélëration dé son ame et aux habitudes de son esprit» 
Inhabile au service , trop fière pouç se prêter aux rubrique» 
ée la domesticité , die se vit à la fois méconnue de sa mav 
ttesse , rebutée, calomniée par ses compagnes. Da«s cette péf 
mible situation , M^^*. de Launay s abandonnait au désespoirf 
lorsqu'une .heureUse ctrconstance obligea la dédaigneuse dur 
chesse à: faire usage des talens qu^elle .lui connaissait. Une 
demoiselle Testard, douée d'une grande beauté, s'avisa nd^ 
contrefaire ^inspirée. On courut en foule chez elle; FputeneU^ 
qm s'y rendit de la part du duc d'Orléans , porta dans l'exameUL 
de cette fille des yeux trop prévenos par tes charmes. Ou en 
«nurmura dans le monde ; la dudhesse dn Maine se souvint 
alors de M^^*. de Launay .pour l'engager à écrire au tcop galant 
pliilosophe tout ee qu'on disait contre lui à ce sujets La lettre 
de M^'*. de Launay , modèle de grâflcet de fine plaisanterie, 
ent un succès prodigieux { die se trouve dans ses mémoires ). 
Bès es moment, celle qui l'avait écrite ne fut plus négligée. 
-La oour de Sceaux était alors brillante et dissipée ; M^^*. de 
liflunay devint l'ame des fêtes par lesquelles la duclu»se ai'' 
iHJHt â occuper ses nuits. Recherchée par tout ce qu il y avait 
de plus aimable dans la société de cette princesse , elle eut 
ilésormais un petit cercle à l'ombre de celui de son altesse. 
Ce fut dans le calùnet- de la duchesse que fut composé, en 
1717 , le fameux mémmre des princes légitimés qui , faisant 
un appel à la nation, demandaient les états-généraux. M^^*. de 
•Launay remplit dans cette occasion , l'office du secrétaire le 
plus instruit. «... J'assistais , ditrelle, i son travail, je feuil- 
c< letais aussi les vieilles chroniques et les jurisconsultes anciens 
« et modernes. » . - . 

26 



598 i5 jvnr. 

Lors de la conspiration de GeUamare (1718), M^'. ié 
Laonay fut un des principaux agens des conununicatimis de 
la princesse atec cet ambassadeur. Arrêtée le igdéc. de cette 
année , en nième^temps que la princesse , elle n'eut pas la 
consolation de la s^vrc« « Ce lut , dit-^Ue , la première émodon 
« que jVprouvai : j'étais si préparée à tout le reste , qae je 
« n en a^ais senti aucun trouble. ». Pendant trois jours , elle 
resta sous la garde d'un mousquetaire qui ne la quittait pas 
même la nuit. Ce militaire offrit de lui rendre tous les ser^ 
Tices qu elle voudrait exiger de lui. « Je n'en voulus recevoir 
« aucun, dit-elle, tant par dé&ut de confiance, que pour 
« ne pas lui donner , dans une conjoncture si délicate, quelque 
c droit à ma reconnaissance. » £Uefut ensuite menée à la Bas" 
ille où , dans les Irois premiers mois de son séjour , elle subit 
denx interrogatoires par Leblanc et d'Argenson.* « Si madame 
« la duchesse a parlé , dit-elle aux deux ministres , elle sait 
« mieux que personne ce qui la regarde j que pourrai&-je vous 
» dire qui vous instruisît plus parfaitement? » Leblanc reprit t 
« Vous savez toute laffiaire , et l'on veut que vous parliez , 
« ou vous resterez toute votre vie à la Bastille. £h bien , Mon* 
41 sieur, lui dit M^*. de Launay , c'est un établissement pour 
« une fille comme moi , qui n'a pas de bien. » L'amour lui 
réservait quelques consolations au milieu de l'Lorreur des 
-Terreux et des guichets. Deux hommes également distingués 
se prirent de passion pour elle : c'était le chevalier ele Jldesnil, 
son compagnon d'infortune, et le lieutenant dellc» La Maison- 
Rouge, son gardien # Rien de plus attachant que le récit de 
*de cttte double intrigue. On s'étonne que tant d'incidens variés 
aient pu naître en prison , ou plutôt on admire le talent avec 
lequel M^*. de Launay sait , par le charme de son style, in- 
téresser à des circonstances si légères et souvent si puéiUes. 
> On ne saurait s'empêcher non pW de la trouver un peu coquette 
entre deux rivaux , dont elle favorise l'un , parce qu'elle l'aime^ 
et ménage adroitement l'autre, parce qu'elle en a besoin. 
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A|^rès deux ans de captivité, elle soridt de la Bastille j et Tin* 
fidélité du chevalier de MesrUl lui fit réellement regretter ce 
séjour. Ali reste , on peut juger de la triste existence qu'elle 
1 lait retrouver à la cour de Sceaut , par sa manière de penser 
sur sa prison. « Ma vie, dit-elle, y était tlouce et tranquille ) 
« j'y trouvais meiHieplus de liberté qu à la cour de la duchesse 
«c du Maine. Il est vrai qu'eh prison on ne fait pas sa volonté, 
<Bc mais aussi on n*y fait pas celle d'àutrui , c'est aU moins 
« la moitié de gagné. » 

Au sortir de la Bastille y elle se vit plus fétcé qu elle ne 
Tavait jamais été*. Ses anciens amis se montraient fiers de là 
considération que lui avait attirée sa noble conduite. Plusieurs 
n'avaient pas craint dé lui témoigner un véritable intérêt pen- 
dant sa disgrâce , entre autres Yalincourt et la marquise de 
Lambert. Fidèle au culte de la reconnaissance et de l'amitié y 
elle s'empressa d'aller voir M*°*. de Griea, sœur de la protectrice 
de son enfance : cette bonne religieuse pensa mourir dé joie 
tenla révoyant. La duchesse du Mairieréçiit assez froidement une 
Suivante dont le dévouement avait été juSqu à 1 héroïsme. Sads 
lui accorder aucune récompense, aucun avancement dans sn 
maison , elle continua de la traiter en femme-de-chambre ^ 
elle la fit veiller et Ure toutes lés nuits comme auparavant y 
et M'^*. de Lauiiay ne tarda pas à regretter le repos de sa 
prison. Tout ce qu'elle avait porté à la Bastille s'était usé par 
le laps du temps ; elle en éu'xX sortie presque déguenillée. 
La princesse ne songea même pas à venir à son secours dans 
cette occasion. Heureusement une amie de M*^*. de Launay 
lui envoya , sans se faite connaîtie , des habillemens faits 
dans lé ^meilleur goût. Cependant ses amis cherchaient ik lui 
assurer un sort indépendant. Par l'entremise de Yalincourt , 
elle était sur le point d'épouser le célèbre Dacier , qui était 
veuf depuis un an: « M^^*. de Launay, disait-il, est la seule dans 
«r le monde avec laquelle je pusse vivre et qui n'offensât pas 
K la mémoire de madame Dacier. » La duchestie du Maine 
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refu» son dgrémeot à œ mauriag^e fort avantageux (car Dader 
«tait riche] , disant que M^*. de Launay lui était nécessaire , 
et promettant de iaire beaucoup pour elle à Tayenir. Dès ce 
inoment elle la mit de ses promenades , la fit , entrer dans 
ses parties de plaisir , et , à peu de chose près y la traita comme 
les dames de sa maison. La mort de Dacier , arrivée peu de 
temps après, donna Ueu k W^^. de Launay de sentir Firré* 
l^arable perte qu eUe avait faite en manquant une si belle 
occasion de se procurer le repos et la liberté. Une passion 
malheureuse qu elle conçut alors pour un' homme trop au- 
dessus d'elle par son rang , et dont elle ne dit pas le nom 
dans ses Mémoires 3 la mort suocessive de tous ses anciens 
amis, tels queSilly (*) , Valincourt, W^^. de Grieu, lui firent 
pcjsser^uelques années bien pénibles. Dans son isolement elle 
songeait à se retirer au couvent de Saint-Louis , asile de son 
enfance. La duchesse craignant qu elle ne rompit enfin les 
Uens qui Tattacliaient à elle , s'occupa de les redoubler. Les 
distinctions quelle lui avait accordées précédemment na- 
vaient pas de limites précises : « Je ne savais , dit-elle « si 
« j'étais dedans ou dehors j pour peu que je les passasse , ou 
« sans m'en apercevoir , ou par quelqu ordre de sa part , les 
ft mines et les murmures de sts dames , attentives à la dis- 
tt tance qui avait été entre elles et moi , m'y faisaient désa- 
fc gréablement rentrer. » Pour reinédier 4 cet inconvénient, 
la princesse voulut , par un mariage . lui donner un rang qui 
h mit de niveau avec toutes les dames de sa Cour. Elle chercha 
. donc dans le corps Suisse , dont le duc du Maine était colonel- 
général , un ofEcier qui , par l'espoir d'un avancement certain , 
voulût « prendre une femme san» naissance , ni bien, ni 
.« beauté , ni jeunesse; » c'est ainsi que M"**, de Staal fai 
elle-même les honnems de sa personne dans ses Mémoires. 



Vojez 19 noven»bre. 



i& junr. ' J^oi 

« A peine , aîcute-t-elle plaisanotmenC , les trrâe eantoiis pou- 
c f aient-ils saf&re à cette décou?erte. » Enfio on trouva lé 
baron de Staal qui , retire du service , vivait à Gennevilli^rs 
ftès Paris y avec deux filles qu'il avait eues d'un premier 
mariage, ht duc du Maine lui donna une compagnie , arec^ 
le titre de maréchal dé camp , et fît à M^*. de Lamiay t^ne 
pension qui, jointe à use autre qu'elle tenait déjà de la 
Cour , et à quelques legs de sts amis , lui assura une fortune 
sufBsamte. h& mariage se. conclut; dès ce moment M^*. de 
Staal eut .toutes les prérogatives des dames de la maison de 
la duchesse , la tabk , l'entrée dans son carosse , etc. Le rang 
quelle venait d'obtenir lui procura d'illustres amis, entre 
autres M*^'. du DefiEJptnd , dont elle fait l'éloge dans ses Mé' 
moires. Ceux-ci ont été publiés avec des lettres et des coitiédies 
en 4 ^^^' ^ '^> 1755 j les Mémoires seuls ont étéré>mpri<* 
mes à Paris en 17SS , a vol. in-ia. 

16 Juirp 1760 , mourut âgé de 65 ans , à Paris , J.-Bapt*. 
Le Maçcrier, ué k Caen. Traducteur des commentaires de 
César , il a eu part aussi à la tradacli<m deriiitioire da pré- 
sident de Thqu. 

-— 17849 mourut à Rouen Hienri-Lambert d^Hafbigny , 
m^*. éjR Thibouville. 11 est auteur de quelques proi^erbes im-' 
primés qui n'ont été joués 4{u'en société , et d'une tra^édiiâ 
( Nantir J qui fut représentée en 1759. Ëlk n'eut point dé 
succès. Cependant Freron remarque , dans Pennée liiléraire , 
qu'il avait vu de plua mauvaises pièces aecueitiies avec plu9 
d'indulgence. 

--^ i8o5 , réubliss^ment de l'hôtel de» mottnaies à Rotien. 
Les pièces qu'on y frappe portent la a», lettre de Tcrlpliabet ^ 
parce que cette ville est la seconde du royamne où l'on a battu 
monnaie. 

— 1 80^ , mourut à Argentan Louis-Michel Piwris , né dans 
cette ville le 29 sept. 1740. 11 embrassa l'état ecclc»., étudia 
l'astronomie et la géographie avec soin , alla faite à Pans l'é- 
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ducation àe qaelqaes jeunes gens dont il acquit l'estime et IVife 
fection. Revenu dans sa tïUc natale en 1787 , il y rassembla 
plusieurs élères auxquels U enseignait le latin ,-la gà)grapbie 
et l'astronomie. N'ayant pas vçulu prêter le serment ejigé des 
eodés. , il fut obligé de sortir de France , et paitit le 1 1 sept. 
«79a pour Londrei où il resta 9. ans. U s'était associé au res- 
pectable abbé Caron , du dioc, de Rennes , qui avait fondé une 
école en faveur des famiUes franc, réfugiées à Londres. L'abbé 
Paris resta deux ans attaché à cet établissement. Ce fut alors 
qu'il fit imprimer une Introduction à l'étude de la Géogr. 
çt des Elémens de la grammaire /ratisse. De retour à Ar- 
gentan en dé«. i8ot , il reprit ses anciennes occupations et se 
mit à la tôte d'un pensionnat qui , en i8»5 , fut érigé en école 
secondaire. On lui doit une jolie coHection de 4a cartes élé- 
mentaires d'astronomie, in 18 , gravées à Alencon par M. 
Godard, et imprimées i Falaise che» M..M. Brée en 1807 
avec un texte clair et précis , fourni pat M. Paris. H était oc- 
cupé a retoucher son Introduction, lorsquSl mourut , empor- 
tant les regrets de tous ceux qui l'avaient connu. 

— i83i, ord. roy. qui autorise une sodété anonyme à devenir 
propriétairede la fabrique de chapeaux ilepaille , façon d'ItaKe, 
etabhe en .8,a dans la viUe d'AlençoH , parle sieut Bouillon , 
maintenu avec sa famille , à k tôte de l'éublissement. Des con- 
fix,ntaUons récentes av^ des chapeaux d'Italie ont prouvé que 
ceux d Alençbn , fabriqués avet des pailles récoltées en Nonnan- 
die , ne le cèdent en rien aux pemie,^. Cette industrie emploie 
beaucoup de femmes et d'enfans dans les villes d'Alencob et de 
Mortagné. Dans cette dernière ou ne fabrique que la treSSe. 
Dans l'autre seulement se font le tri. et le blanchissage de la 
paille, la couture des tresses, l'apprêt et la pression des chapeaux . 
1 7 Juin 1 3o5 , affranchissement de la commune de Caen par 
Jean-Sans-Terre, duc de Normandie , roi d'Angl: Cette ville 
acquit ainsi le droit d'avoir une tour , un beffrcu , une doche, 
p sceau et un hôtel municipal comme toutes les communes 
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dflicanchies. Ce fut sur le pont St.-Pierre qoe tout cela fut étà^ 
lix , maïs il est impossible d'en prédser l'époque* On sait qiM 
le 28 octobre i5oj , les Templiers du grand bailliage dç Gaen, 
arrêtés par ordre de Philippe-le^Bel ^ furent interrogés par dt$ 
commissaires réunis dans la salle du châteUi , du petU château 
àeCaeo.yCastelaUim de Cadomo, parvumcastrumCadomi, Le^ 
historiens a^^glais témoins oculaires de la prise de cçtte Tille par 
Edouard III en i ^^6^ di^ntque le pont était mouit bien afforçi, 
debrete^chef et dp barrières C'étaient sa^s dQute- des tpurs et 
des fortifications en bois , qni furent ep^porfées de vite fbrcç 
paroles assiégeais , et furent ensuite repaplacé^ par des cons- 
tructions en pierre. Le continuateur de Guillaiime de.Nangisy 
qui écrifait en 1567 > dit qu'il yjafait^lors un Jtrès-beau cbâ- 
teau. In quo ponte est nu^c œtUficaium castrum,valdh pui» 
chrum. Sa construction doit être placée eiitre les jann^^ i546 
et 1367. Il était flanqué de quatre tours , et les murs delà ville 
venaaent y aboutir. Dans une de ces tours était placé un beffro. 
qm supportait un timbre d'un Tolume considérable servant 
d'horloge pour la viUe , ce qui fit nommer cette forteresse & 
GrpsSorioge. Lorsqu'elle fut démolie (f^» ^ février) j le timbre 
fut mis à terre sous l'escalier de THôtel-de-Yille ^ où nous la . ons 
vu jusqu'à la Révolution. t 

— ' i552 , édit de Ifenri U , qui crée un présidial à Àlençoq» 
Des commissaires du parlemeqt de Rouen l'étaV^i'^'^^ 1^ i^ 
octobre de cette année, 

-r- 1625 , commission du Roi adressée à. JfM:ob de Toucli^ , 
seigneur de Saint- Jeau-Béneauville , pour l<^ver des gens de 
guerre , dont il aura le commandement ^lu régiment du b«iroji 
de Beuvron , infanterie. 

La. maison, de Touchet, l'une des plus anciennes de la 
province , est originaire de la terre de ce nom, située .au diqç. 
d'Avranches , dans le comté d< Mortain , laquelle , epi sortait 
de cette famille a passé successivement dans celles d'Ouessy^ 
d'Amfernet et de Yassy , et les puînés, divisés en trois braur 



dics , se sont babita^ , les uns en bi pârcîsse da T^ttcol^ 
fieu de leur' première naissance , les autres en 'celles d'Enûé^ 
-riHe , de Basent et de Béneauf ille , an bailQage de Gaen. Un 
des diefaliers dé cette maison accompagna , en 1066 , le duc 
Guillaume à la conquête d'Angleteire , oà il existe encore une 
de ses branches. Une diarie datée de lan 1083 , oonserfëe 
dans les arcUtes de Téglise collégiale de Mortain , f%iit mention 
d'un Vrsio de Touchet et de sa mère , qui aumonèrent 60 
acres de tétte d^une part , et a4 ^^ Tautre 5 d^ndantes 
de la terre de Toodiet , k ladite ëglisé , pour y ëriger une 
prébende. En i*(gâ , Jeanne de Toucket fut mariée à Jean de 
Morel , seigneuÉr de Percy , tué le t6 août 1424 9 '^ ^ bataiOe 
de Terneuil. La famille de Touchet sVst propagée jusqu'à nos 

jours par des alliances distinguées. Le fils aîné de N dé 

Touchet de'Béneauville , seigneur de la Luseme , né à> Gaen j 
paroisse Saint-Jean , en janvier 1 764 , offider au régiment da 
la Guadeloupe., dhreralier de St. -Louis , a épousé Fëlioité 
d'AuTrecher d^Angei-ville. GablieUJoseph de Touchet de Bé- 
neaufille, né à Gaen le 24 août 1766, officier au régiment 
de la couronner, chet^, de St-. Louis, ^ épousé en la commune 
de Bois-Hérouk, arrondi de Rouen , le3 féfrier 1809 , Thâasié 
de BlosseTille , dont est sorti Vrsio II Didier de Touchet 1 né 
k HérouTÎUe-ât.-Glair près Gaen , le 10 noyembré 1809. 

— 167g, mourut & Rouen, sa patrie, Gharles Dufonr, 
curé de Saint-Madou , chanoine-trésorier de la cathéd. , yic.* 
gén. du dioc. et abbé commendataire d'Aunay , dioe. de 
Bayeux. Il fut lié avec MM. Le Maiti«-de^acy , Amatdd , 
Nicole , Pascal , etc. : attaché comme eut à la saine morale , ii 
se montra un des vigoureux adversaires des Jésuites. Il fut 
le principal mobile de la démarche des curés de Rouen , en 
i656 , contre les erreurs de la Société , et rédigea leur kttre i 
l*archev. pour lui demander la condamnation' de tAfoiogk 
des Camistcs, Il fit aussi un Mémoire pour /aire cotmaùre 
f esprit e4 la i:9iyhiiu de la compagnk établie à Casn , 
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appelée VHermUaçé^ près les UrsuUnes. Il fit imprimer ime 
lettre contre Marie Desvallées et ses directeurs. Cette fiUe , née 
a Saint-SauTeui^Lendelin t près Goatances, en lâ^, étût de- 
venue célèbre par sa défotion toute mystiqu^e, accompagnée 
de tîsions , de rérélations et de miracles.' Après sa mort , sa 
réputation s'accrut encore , et comm^ elld avait été sous la 
direction des Ëudistes , le P. Eudes , lem* fondateur , écrivit 
» Fîe en tn^s gras Tokimes in 4*. , qui heureusement àont 
restés manuscrits. Ctst un tissu de réf eries et dé puérilités 
semblables à celles ds Miine Akicoqueqiie l'étéque de Soissonsr, 
Jean-Joseph Languet , avait eu la âiiblesse de mettre an jout. 
M. Lepilleur , gi%ind vie. dé Gontancés^ publia aussi des obser- 
vations pea favorables à Marie Desvallées, qui mourut en i<S5d. 

— • T 754 ) l'abbé Le Céispelier , prieur et curé de Clincbamps 
lut , par sentemtQ du bailliage criminel de Caén , «i[)nd&miié 
en6o f. damendè^ envers les pauvres, aux frais et à Taificbe 
de là sentence , pour leivoir refusé le viatique i on de seis pa- 
roissiens qu%l aceusatt de Jansénisme^. 

-^ 1770; mourut âgé de 85 ans, àCaên, OiaTl^Gabriél 
Porée , frère dé Cdsirles ( v. 1 1 janvier), llcultîvs aussi la litté- 
rature , mais s(vec moins de succès et àë r^^^otâtidn. Rebuté 
par la séf étité de ses maîtres , en terminant ses cours , il avait 
renoncé à Fétude ; mârîs ayant en le malbenr , à «5 ans , de 
se casser une jambe , la lecture devint sa seule ressource contre 
IVntiui pendant sa convalescence. Dès qcil'it fut rétiibti , vou- 
lant réparer le temps perdu poUi^son instruction, il èmtra dans 
la congrégation de rOratoîred\)à s(m fi^èpe le fitr bientôt sortir 
pour occuper la place de bibliothécaire de F£NEf,0Qr. Après^ la 
mort de nihtsere prélat , il fut nommé <;tiffé dan» un Vilbge 
d'Auvergrie , et sedévona tout entier ànx pénibles fondons de 
son ministère. En ij^S , le roi le ncmifma chan. de U cathéd. 
de Bayeuï -, mais an bout de deux ctns , il l><ésigDia ce bénéfice 
pour accepter la cure de Louvigny qui le rapprochait de sa /a- 
WiUe , et qu'S administra jusquà ce que son grand âge le 
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forçât de demander & être déchargé d'un fardeau trop pesant. 
Il retint alors k Caen , fut nommé chanoine honoraire de la 
collégiale du S.-Sépulcbre , et se p n tagea entre les exercices de 
son état et l'étude deTenue pour lai le premier besoin. A sa 
mort , il était depuis 3o ans , un des principaux ^ornemens de 
Facad* de Caen. Il lut dans les séances publiques de cette 
société 9 un grand nombre de dissertations. Nous avons de lui 
I. Examende la prétendue possession de Landes .^ ei réfutar 
iion d^un mémoire où l'on s'ej(force de l'établir. 11 fit cet our 
vrage , justement estimé , conjointement avec le doctear 
Dudouët , médecin à Caen, IL La Mandarinade , ou histoirç 
du mandarinat de Tabbé de Saint-Mar^n , si connu par s&& 
ridicules. Cette histdire , en S roi. in^2 , renferme beaucoup 
d'anecdotes amusantes sur l'abbé qui en est le héros. III. (juatre 
lettres sur les sépultures dans les églises y 174^ y elles sont 
écrites d'une manière intéressante. IV. NouveUes littéraires de 
Caen y 5 iFolin-8^. Il a laissé pour une nouTelle édition du 
dictionnaire de Trévoux , de nombreuses corrections et addi-* 
tions qui sont entre les mains de M. P. A. Lair, son petit- 
neveu , membre de l'acad. , secrétaire de la soc. d^gric* et 
de commerce , .«nernbre des sociétéslipnéenne et des antiquaires 
de Normandie , çorresp. de plusieurs sociétés étrangères , 
dievalier de la légion d'honneur et conseiller de préfecture à 
Caen. , ' 

— 1809 , décéda dans la ville de l'Aigle, Gaspard Michel 
dit Le Blovd^ savant' antiquaire , né à Caen , le 24 ^^^' ijSS. 
U fit d'excellentes études , embrassa l'état ecclésiastique et se 
rendit à Paris , où il ne tarda pas à être connu avantageusement. 
Il obtint la place de sous-bibliothécaire du collège Mazarin , et 
fût reçu en 1 77a , à l'acad, des inscriptions. Assidu *ux séances 
de cette compagnie , il y lut différens mémoires sur des mé- 
dailles , des pierres gravées et d'autres objets . d'antiquité. 
Après la suppression des corps sa vans , Le Plond fut nomme 
membre de la commission des artt , et , en cette qualité, charge 
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du dépouUleineiit des archives et des bîbliotliëques appartenant 
aux maisons religieuses. C'est k ses soins qae la bibliothèque 
Mâzanne doit une grande parue des acquisitions qui Venriciiir 
reot alors d«n.vj|«>a cinquante mUle volumes. Es mai 179^ » 
ilfutnoa&uie oonserv.atear de la bibliothèque dont il était de^ 
piiis 3o ans sous-biblio(bécaire. A* la. 1'*. organisation de Tlns- 
titut , il fat nommé membre de la. classe des antiquités ^ et y 
lut plusieurs dissertatiqns intéi»ssan|»s , entre autres une sur 
la Magie. Après IMtablissement du gouvernement impérial il 
abandonna Paris po^r se retirera TAigle. MM. Galeron et Dùclos^ 
ses amis , ont consacré à sa mémoire un monument dans le 
cimetière de cette tille. L'a^bbé Le Blond , peu de jours avant 
$à mort, dmis un instant de délire causé par une fièvre violente, 
bmla tous ses manuscrits , parmi lesquels U y en avait , ditt 
on., de .lrèsrini{ioi*tans. * * 

— 1849 y Jattrcjde Qierbourg * 

tt A la ^intè.de Gatteviiy ,.'près le port de Barfleur', on 
çon^mit en fie moment , d après les plans et sous la direction 
deringépiettt.Aa.fiue j; un monument dont le grandiose et 
la sUn^()lidté rappelant ceux des Romains. Une colonne de 
deux cent vingt pieds portera un' fanal qui est destiné à croiser 
avec les féwx du) Havre , distans de près de 20 lieues. Cette co- 
lonne »usràJiQ0 pieds dé pkis que celle qui décore la place 
Vendônie. Une population considérable se trouvait réunie di^ 
manche dernier sur le rocher destiné à recevoir ce monument. 
M, d'Ëstourmd , préfet , aooompagné de M. "dejProlté, Sou.'-^ 
préfet etïdê plusieurs fonctionnaires^ publics , a posé la pierre 
centrale qui> pesé près de trente miHâers. Avant de placer sous 
ce bloc ks médailles qui constatent Fépoque de la fondatteinde 
cette colonne Traii|ient prodigieuse , le pi^fët a prononce le 
discours que voici t 

« Nous allons placer sur cette rodie 'presque à fleur d'eau , 
la plus haute Colonne du monde. Bravant les tempC^tës , cette 
colonne , vraiment triomphale , surgira du s'»in des flots , et 
oe s*arri?tera dans les airs qu'à une hauteur de 220 pieds. 
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< £st-îl rie» de plus satiiiàiasmt pow l'hlittiAtike qae Vèn- 
seinblc du systèive auquel se rattache ie moacÎBleBt qae nous 
allons fbiid«r ? Ël n'cmblkMis pas ici de rappeler qa'il e«t dû 
aux pr^muses décourertes d'au iiommé enlevé trop f 6t aox 
sàeiKésdont îl a étfnda le démahie, à M. Fa^sivEL, aiïqael cette 
proviaoe s'IiMore d avoif ddnné le jour (*). D'après^^ ^sterne , 
des feut Toist s'aUmner , sans la moindre solution de conti- 
miîté , mr tooce Téteiidne dtt filtoral du royaume qui en sera 
corfironoé ctaime d'une éelaUftIè aarëck. lie caboteur , qae 
st^ inlàréts retieiment à la Tue des côtes , les parcotirra sa» 
o-ainte sous la ftm croîsé de no» pètares. ik se satièédiMttt sur 
son passage , et cpiand un d'euï sera pr-ét à disparaître der- 
rière son naTÎre , un antre se lavera devant lu. Mais ce nf'est 
point assez : ces leui diversiftte -entre eax feront reconmitre 
par leur seul aspect , les parages où ib sont ptaeé^* Ainsi , lors- 
que le voyageur revenant des extrémité -du nÂocide , perdu 
sur le vaste oo^n , au milîea.dtfs longues nuits d^biver , ap- 
percevra toiit-ÀHCOup un de ce» astres bJeniaisans , la âttmme 
lui révélera par âes éclipses ou son degré' d'intensité , le port , 
ou recueil placé devant lui « Il aanra qn^il est près d^âdbiiHtier 
les terres de France ^ sans les Tctrii les reconnaîtra , et pent- 
étrelira-t-il dans ce» caractèrèsde*fen qnaxi Fortuné bavard Fa 
gtïîdé en face même du toit ' pateknel 'que -les premievs rayoos 
du jour vont lolfairedécQnittir. » 

L'ad^ndicatiaii de ce phare fut passée le 1 8 juillet rSzê , pom* 
553^31 5 fr. grt c. Qn ^i^ésunae qae lorsque ce annuMiient sera 
terminé , le phare dé GatteviUe y à côté duquel on le (Dnstrnit, 
sera utilisé en TeiAbarqnant et FempoFtanrt en détail y soità 
Carteret , soit à Jobonr^^ oi sa' hauteur i&:^ snfiéante , vu 
cette des falaises sur lesquelles il doit êtve.ptaoé- 

18 Juin 1066 , dédicace de l'église abbatiakde Saim^-Triaité 
de Gien , par liamnlle ^ arcfaev. de Roiie«> ësaîsté des évéques 
et abbés de la province* Le duc Guillamne ( e était avant la 

(1) Voyez 14 juillet, 
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conquête ) , son ^poase «t leurs eofàns y furent présens , ainsi 
que les barons eC les ^ands perspnnages 4u duchë. Le duc 
et la duchesse firent d'amples dopacions à cette abbaye , et la 
duchesse y ajouta par la suite , comme le porte son testa- 
ment parvenu jusqu'à nous , sa couronne , son sceptre , 
ses omemens , ceux qui servaient à réquipement de son 
cheval , des vases , des coupes et des calices avec leurs étuis, 
des chandeliers fabriqués à St.-Ld fcandelahra maxùna 
(fuœ fabricantur apud sanclam Laadum ) . Guillaume, lors- 
qu'il fut devenu roi d'Angleterre (même année) donna aiissi 
à cette abbaye plusieurs seigneuries dans son royaume. 

L'abbesse avait la juridiction civile et criminelle dans toute» 
les paroisses qui lui appartenaient. Le grand baiOi et le 
vicoYnte de Caen la lui disputèrent souvent , mais elle fut 
toujours reconnue par des arrêts solennels. Le plus singulier 
des procès auxquels elle donna lieu , est celui d'une beste 
porchine I qui , en f48o, mangea un enfant au berceau sur 
la paroisse St.-Gilles* Les officiers de l'abbesse se saisirent de 
l'animal , et en poursuivirent la condamnation devant le Séné- 
chal de l'abbaye 3 mais le procureur dû Roi intervint , attaqua 
l'abbesse devant le grand bailb, et soutenant que le délit ayant 
été commis dans le ressort du bailliage , il réclama l'animal 
pour que son procès liû fôt fait devant et par la justice du Rc». 
Alors , débat sur les limites du territoire , enquête , mémoires^ 
et l'abbesse ne gagna qu'en prouvant que déjà elle avait fait 
anire j sur la place aux Campions , une fille qui avait tué un 
homme dans la maison même où la beste porchine avait dévoré 
l'enfant. (Essais hist. sur la ville de Caen, /. 2. p. 41 ). 

— i/l^iàf lettres-patentes données à Mortagne par René, duc 
d'Alençon , €t*. du Perche , pour autoriser les habitans de 
ManveS' à tenir tr^is foires par an , les 18 janvier, 6 mai et 29 
juin , avec droit de marché audit Mauves le mardi de diaque 
semaine; mais Louis XIII , e|i lôttS , le mit au lundi. En 161 p 
et 161 1 les ponts de Mauves furent construits en pierre , à la 
sollicitation de Pierre Catinat i cons. au pari, de Paris , sei- 



gneur de MauTes. Ce fut liù aussi qui obtînt en. i6î5, li 
construction des poats de pierre à Montisambert , près Mdr- 
tagne ^ ce passage était auparavant presque inaccessible au 
commerce. 
. C'était à ,MauTes , au lieu de. Montétdust ^ que demeurait 
la fauùUe des Gruels , seigneurs de la Frette , Tune des plas 
anciennes du Perche, et qiû avait toujours' tenu le premier 
rang après les comtes. Ce fat à Montetoust que logea St;- 
Louis , .lorsqu il vint prendre possession du comté , qu'il réunit 
au domaine en i !à^o , et il y expédia plusieurs lettres: 

— I $09 y on commença la démolition du grand portail de 
la cathéd. de Rouen qui metiaçait ruine. DaoÊs cette même anttée 
on jeta les fondemens du portail actuel , X{m ne fut achevé 
qu'en i55o. * 

— 1^74 9 pi^se de St.-Lo sur les calvinistes , par Jacques 
de Matignon qui tenait la ville assiégée depuis le 1*'; mai. 
Près de 5oo personnes furent luées lors derentirée des assiégeons. 
Ceux-ci avaient remarqué l'empressement d'une femme à four'' 
xùr aux assiégés tout ce qu'elle jugeait de plus propre' à re- 
pousser les attaques , et parce qu elle était vêtue d'uiie catm- 
solle rouge, toutes celles qui en portaient de cette coaleoc 
furent impitoyablement immolées. Il n'y eut dans ce siège qoe 
(Jô catholiques de tués , et à pefu près autant de blessés. Mati- 
gnon resta huit jours à St.-Lô , pour y faire traiter les blessée. 
reposer son armée et réparer les brèches faites aux murailles. 
De là il marcha sur Carentan pour en chasser aussi les cal- 
vinistes. 

: — 1676 , décéda Jacques de Guervxlle , î»é à Gaeh en i65o, 
curé de N.-D. de cçtte ville , où ses vertus pastorales ont 
laissé de précieux souvenirs. 

— 1 76:2 , arrêt du pari, de Normandie qui expulse de son 
ressort les Jésuites , et ordonne qu'ils soient remplace dans 
le collège d'Alençon par d'autres personnes préposées à Fins- 
t^uction de la jeunesse. On a vu comment ils s'étaient intro* 
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imts à Caen , sous Henri IT , contre le rosa de rimmeiîse 
majorité des habitans qui ne prévoyaient qu6 trop le trouble 
qu'ils étaient capables de mettre dans les lieux qu'ils habi- 
teraient. On a dit de cet ordre si redoute que c'est une épct 
dont la poignée est à Rome et la pointe partout , sans cesse 
dirigée contre les lumières de la raison. Lors de son extinctioir 
par le pape GanganeUi , ses membres dispersés ne trouvèrent 
d'asile qu'en Russie , et ils se montrèrent si peu reconnaissant 
que l'empereur Alexabdre fut enfin obligé de les bannir en 
janvier 18 16 par ua ukase très-iaotivéé 

— '1768, mourut à Rouen Marguerite Conté , veuve Mardn^ 
âgée de cent quatorze ans 10 mois et quelques jours. 
. — 1 774 9 P^^ ^^ ^ première pierre de la salle de spectacle 
de Rouen j au bas de la rue Grand-Pont. 

— ' i8ot , on forme la division de l'administration des Eaux 
et Forets du dépaitement de la Manche. 

19 juin 1S42 t Robert Becquet commença la charpente de 
la pyramide qui devait remplacer celle que le feu avait con« 
sumée le 4<x^tobre i5i49 ^ Rouen. Cette charpente setix>uva 
prête à être posée à la fin de septembre. L'anqée i545 fut 
employée à descendre le befiroi provisoire établi en i5i7 9 
après, que la maçonnerie du dernier étage de la tour eut été 
achevée* On fit aussi tous les préparatifs nécessaires pour re^ 
cevoir la pyramide. Enfin l'année suivante vit se dresser et 
et s'élancer dans les airs cette flèche superbç si long-temps. 
attendue. 

Le cardinal Georges II d'Amboise avait offert généreuse- 
ment d^élever la flèche à ses frais , et le compte de son tré- 
sorier apprend que Robert Becquet et Toussaint Dubuc, les 
deux maîtres charpentiers de la tour , reçurent pour leur 
travail « suivant marché fait , deux cents écus d'or au soleil^ 
qui valaient 4^ li^* tournois de ce temps \ que Jacques 
Halle et Nicolas du Moustier exécutèrent la couverture en 
plomb de la flèche , et qu'ils furent payés à raison de trois 



4t^ 19 3tnM* • 

deniers par livide dô-matiène ewa;phiijét.-y que le plomb fut 
acheté au pri< de 51. 10 s. les cent livces ; que la flflche fut 
peinte en entier , et qii6lqiMS*>tines de ses parties dorées. 

£n prenant pour bai$e le prix et les évaluations du œmptt 
dté , la dépense totale de la flèche de Robert Becquet n'a 
guère pu excéder la somme de sept mille livres de Tépoque^ 
lesquelles représenteraient environ trente-si^ mille francs de 
notre monnoie. La livre d'or vaut dans ce moment i .680 
francs. En Tannée |545, une- somme de i65 1. 7 s. 6d. toui> 
nois équivalait au marc d'or. ( Une demi-livre ou 8 once& )« 
En 1545 Técu d'or au soleil valait 4^ sols tournois^ i4 li^* 
tournois formaient le marc d'argent. 

— 1619 7 mourut Antoine d'Orglandes, barof^ de Briouze , 
seigneur de St.-Martin-le-Hébert , etc."" Entratné dans le parti 
de la Ligue , il s'enferma , conjointement avec les seigneurs 
d'Auvers et de Plainmarais, ses frères, dans la ville d'Avranches^ 
qui soutint , en iSge, un long siège contre Taripiée royale com- 
mandée par le duc de MontpenÂer. Après la capitulation de 
cette ville , Antoine alla -servir sous le duc de B|ei^œur en 
Bretagne. 

' -^ 1 705 , arrêt du conseil qui établit dans les villes de Rouen^ 
Lyon , Bordeaux , Toulouse , Montpellier , l^a Rochelle , Nan^ 
tes , St.'Malo , Lille et Rayonne , des chamlnres particulières de 
commerce destinées à correspondre avec le conseil-général établi 
à Paris par arrêt du éonsàl du 29 juin 1700, pour l'avantage 
du commerce. En exécution de cet arrêt les prieur et j ugefrconsuls 
des marchands de Rouen tinrent deux assemblées générales les 
1*'. septembre et 4 (Ktobre 1701 , et remirent le procès-verbal 
desdites assemblées à l'intendant delà généralité po^ir être en-* 
voyé au Roi. Cette chambre particulier!:; recevait les propositions 
ou les sujets de plaintes des marchands de toute la province , 
'pour les examiner , les discuter et ensuite les renvoyer avec son 
avis particulier , au conseil-général du commerce à Paris. 

En cette année 1705 , Jacques Lange étsût premier jage»eons|iI 
à Rouen ; il fut Prieur Tannée suivante. 



^fH- %ji& , vkiunit k Pans , 4gé de 7» an» , NmoIm Lemery*, 
lié à Rouen le 17 nov. i645. Il fut Uf^des pk» kabilta dà* 
mistes de son temp» , tt il acquit mne fortune considérable par 
ta T«»t6 4« 9es produits. 

«^ 1 746 , mourut à la Raye , ligéàt 85 ans , Antoine-AngusitÎD 
Bnuen de La Martinière ^ hisUHieD , géographe et Uttcrafieur , 
ne à fiieppe. 

— 1810, dëcëda Michel* Auguste Thoural , médedn , nêk 
Poat4*£véqne en K74A. Il fit en cette yitte de bonnes humaMtés^ 
eobeva ses études à Caen , o4 il reçut le bonnet de docteor. 
En i774i il obtint au concours une agrégation gratuite à la 
Êu:«lté de médecine de Faris'. /B f%t du nombre àes commis* 
saires désignés par le gouvernenkeni pour la suppression du 
cimetttère des Innoeens , et s'acquitta de ses trataux à ta sads-* 
Ëiction générale. En Tan XI (1803) on eut l'heureuse découverte 
d6 Jenner pour la vaccine , et Thouret fut un des premiers 
à recqnnaître son importance. Pour s'assurer des effets du vaccin ^ 
on forma un comité dont il fut nommé président. C'est piin-* 
éipalement à son aèk et à celui d'un de ses disciples , . M. 
Httsson , que l'on doit les nombreux travaux qui ont illustré 
ee comité. Il jouissait de la confiance du gouvernement et d'une 
lépnt^tton bien méritée » lorsqu'il fut atteint d*une fièvre cé^ 
fâirale à laquelle il succomba. Il était frère puîné de Jacques 
Guillaume ( V. ri^i avril). 

. %<ï Juin 1 55o , édit qui supprime l'échiquier et le conseil 
d'AIençon. Le duché , et le comté du Perche avaient été réunis 
à la couronne , par lettres données à Fontainebleau, en janvier 
i549« ^ chambre des comptes fut aussi supprimée par lettres-^ 
patentes du mois de janvier i559. 

L*échiquier avait été créé sons le règne du duc Charles I. du 
Bom. Comme il ne tenait pas continueUement, etquil s'écou* 
lait même quelquefois plusieurs années entre sts séances , les 
ducs avaient un autre tribunal qui se nommait Conseil, II ju' 
feait les aiTaires provisoires en attendant la tenu^ de l'échiquier» 

37 
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C'était ordinairement dans le lieu où résidait le prince , mai« 

le plus souteat à Alençon. 

— 1601, Teille de la Fête-Dieu, on bénit Templaœment 
où deTaient être bâtis l'église et le couTent des capudns , à 
Mogent-le-Rotrou. Les habitans de cette ^ille , et plusieurs per- 
sonnes recoçamandables des environs , contribuèrent aux frais 
de cesbâtimens , qui furent terminés en 1606. Le i5 octobre 
de* cette année , l'église fut dédiée sous Tinyocation de St. -Louis, 
roi de France , par M. de Yieilpont , é^éque de Meaux , en pré- 
sence de Charles de Bourbon , comte de Soissons , de son épouse, 
de Marie de Thou , abbesse des Qairets, de la dame de Yassé, 
ainsi que de plusieurs seigneurs et dames de condition. Tous 
firent à la maison des dons considérables. 

— 1750 , mourut à lille , âgé de 18 ans , N... marquis de 
Uarcourt , capitaine de dragons du colonel-général. Il était 
fils unique de Charles de Harcourt IL du nom , bai^on d*01onde, 
seigneur de Fierville , etc. , et de Madelaine de Franquetot 
de Coignj. 

— 1794 , décéda Vicq-d'Azir , médecin à Paris, Il était né à 
Valognesle 28 avril 1748 , d'un père médecin distingué. La 
faiblesse de sa santé ne l'arrêta point dans ses études. Plein 
d'ambition , agité par le désir de se f^ire un nom , et de percer 

^ dans le monde , il se rendit à Paris , âgé de 17 ans et s'y fit 
bientôt remarquer par ses écrits sur Tanatomie et la phisiolo- 
gie , par son esprit méthodique et par la pureté de son style. 
£n 1775 , il fut envoyé par le ministre Turgot en Languedoc, 
pour y arrêter les ravages d une épizootie meurtrière, et il rem- 
plit sa mission avec succès. Bientôt après il devint l'un des prin* 
cipaux fondateurs de la société de médecine dont les travaux 
pouvaient faire obtenir à la France la même prééminence en 
médedne qu elle avait en chirurgie. Vicq-d'Azir y prononça les 
éloges de Haller , Linné , Bucquet , JÀtutaud , Duhamel , 
Pringle, Hunter , Sanchcz, Lorry, Macquer, Bergman, 
Serrao, Schéele. Ces éloges, qui prouvent la fécondité de sa 
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^likméy lui Brentone telle répatation qu'en 17^8 Tacadilnûe 
française l'appela dans son sein à la place de Buffbn, Aupara- 
vant il ^tait membre de Tacad. des sciences. Des travaux con- 
tinus et l'impression dooloureuse que faisaient sur son cœur 
les victimes de la Révolution , altérèrent sa santé et le firent 
enfin succomber. Outre les éloges cités , on lui doit ceux de 
yergenncs, FrankHn ei Buffbiij ^lasieura mémoires sur Tana- 
tomie des mseaux , des observations anatomiques sur trois sin- ' 
ges et sur plusieurs points d'anatomie comparée. Il y prouve 
que Thomnie étant le seul itre qui ait la faculté dépeindre lè 
pouce arecl'tndex , c'est à cet avantage, si petit en apparencep 
que Ton doit ,en grande partie les prodiges de tous les arts, 

-^ i85i , vers 9 à 10 heures du soir ^ don Pedro , empereur 
du Brésil , venant de Cherbourg , arrive à Gaen. Il descend à 
l'hôtel de la Préfecture, y couche et part le lendemain matin 
vers dix heures pour J&^uen. L'impératrice était restée à l'hôtel 
de la Préfecture maritime à Cherbourg. 

21 Juin 1477» " Jehan Louvel,éscuier,liéuteiiant'général de 
noble homme monseigneur Jehan de Hangest ^ chevalier , sieut 
de Genli , conseiller chambellan du Koy notre sire , et son 
bailli d'Evreux , ou à son lieutenant , salut. Pour ce que 
Gabriel Lefévre , paintre , demourant audit £vreux , en ensui- 
vant le Youloir et plaisir du Roy nostre dit seigneur , et pai* 
la dâibération des g^ns let of&ciers d'jcëlui seigneur audit 
Evreux , et autres notables personnes , a fait de son mestier 
la painture de cinq tableaux, de aez ( bois ) iceubt tableaux 
fait faire par ouvriers et menusiers , par lui mis et attachez ^ 
et quis les doux convenables pour iceulx pendre et asseoir ; 
c'est assavoir trois d'iceulx aux trois portes prindpalles de ^à 
ville dudit Evreux , et les deux autres , l'un à Pacy ^ et'l'autre 
à Nonancourt , sièges assis et situez es endaves de cedit 
bailliage : en chacun desquelx tableaux est paint et pourtraîi 
la sitature et- épitafle de messire Jehan de Chaalon, princd 
d'Orange , pendu la X&te en bas et les pies en bault , en h 
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reprovrant td tpc U Koy i»8tt*e dit seifuenr fa déclare et 
que esqript«sCcH diacim desdiz tableaux faiz par ledit paintre 
en plu» igrant fiembre , ponr mettre et asseoir l'ovtre plus es 
autres si^es 4e ce bailliage , jouxte la lettre et cédnle en* 
Toyée , es quelles ràaiidé estoit par le fcoy nostre dit seigneur 
à mondit sieur le baîHy on son Heutenant, et qae pour la 
paine et sallaire du dit paintre d*aTO»r fait , lin-é et attaché 
les diz tableaux es lieux dessus diz ainsi poortraiz et fi^' 
rez que dict est , lui a été tauié ordcnmé prendre et avoir 
par Yos mains , pour chacun tableau ainsi fait peint et pour, 
traie t la somme XVII sels six deniers t*. qui est en somme 
pour iceulx cinq taUeaux ^ quatre Kyres sept asis six deniers t*. 
« Donné à £Ti*enx ^oubz le peut scel , aux causes dudict bail- 
liage , le samedi XXI*. jour âe juing> l'an de grâce 1477» » 

— 1 762 , décéda Gifles Girard , cupé d'HermanriUe près 
Caén 'j né à Cametours près Oouto^lo^. L'tm des meillears 
poètes latins de son temps , il arait pétitionné son talent 
dans V Université de Caen , où il pi>ôfes6a les humanités. Il 
excella surtout dans Fode 99ca!que,et il ne le cédait en 4:e genre 
a aucuii poète moderne. VL est resté de hn un assez grand 
nombre de poésies lyriques dont la plupart ont été couron- 
nées aux palinods de €aen et de Houen , et impàmées sépa*- 

rément. 

— i83i , l'empereur du Brésil , don Pedi^, nirive â Eouen 
vers 8 heures du soir , venant dé Caen , où fl atait coadié. 
Une note lui avait été délivrée i Oberhtonrg pacr ie fwéfct 
maritime; elle était ainsi conçue r u Sa liojerté bpipériala le 
duc de Bragance allant à "Calais et de là en Angleterre. » 

2^* Juin 1 170, Henri H Roi d'Angl. et duc ^e Normandie, 
se réconcilie avec Thomas Bècquct, arch. de Cantorbéry, en 
j)résence des grands de la cour \y à Rouen. 

_ 1750 , mourut à Paris Bominique-Gaude Bai4>erie de 
Saint'-Contest, né en 1 668, d*ùne^ faihilie de Normandiej^ awt 
contribué en 1620 , à maintenir la fille de €ac^ dans le de- 
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tmr , sous Louis XIII. D'aWd conseilkr au châfelcrt de Paris 
en 1687 ) ^ ^ ^^ ensuite au pari, deux ans après , et defiût 
maître des requ/êies ordinaires de Fhôtel en 1696. Il fat nommé 
intendant de Metz et des Trois-Evâshés, en 17005 intendant de 
larmée de la Moselle y en 1705 , de l'armée d'Allemagne, en 
1708 , et redetint intendant de celle de la Moselle sous les 
ordres des maréchaux de Villars et de Besôns, en 1715. 
Nommé, en 1716 , consttllet au conseil de la guerre , il passa 
au consâil-d*£tat en 1716, à la mort de d'Aguesseau. Ce* fut 
la récompense de la part quHl avMt prise, en 1714 9 aux 
triraux du congi'ès de Bade , Ou il avait été envoyé tu qualité 
de second plénipotentiaire , au refus du conseiller-d'Ëtat La^ 
houssaye , intendant de Strasbourg» qui narait pas voulu 
accepter , pour n^étre- point ol^ligé de céder le pas au comte 
du Luc , premier plénipotentiaire. Saint-Contest dut à sa ré« 
putation de prudence et dliabtlelé , ta oonfiauc^ particulière 
du Régent , et cette confiance le fit nommer rapporteur dana 
l'affaire des princes du sang et des princes légitimés. Le t^. 
jiûllet 171^9 , il tut en plein conseil ce rapport dont les con* 
closions étaient en entier pour les princes du sang. Le Régent 
ma fit néanmoins adoucir les effets dans l'édit de ce mêm^ 
mois , qui termina cette affaire et où l'on se contenta d'exclure 
les princes légitimés de la succession à la couronne. Le 3o 
nov. 1730, Saint-Ck>nlest fut nommé oonseilier au conseil de 
commerce ) et peu après, plénipotentiaire , avec le comte de 
Morrille , auprès des états-généraux des Provinces-Unies ^ il 
fut envoyé avec le comte de RottembOurg , en qualité d'am* 
bassadenr extraordinaire et plénipotentiaire au congrès de 
Cambrai j à ce congrès , où, suivant Sain^Simon ^ U f eut 
plus à faire pour let cuisiniers que pour les maîtres , et où, 
après. 1 5 mois dé conférence, il ne sortit d'autre résolution 
que le règlement du cérémonial. Ce fut la fin de la carrière 
politique de Saint-Gontest. Nommé conseiller-d'Ëtat ordin« en 
1 7 ^4} il entra dans le seindu conseil après la clôture du congrès. 
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— 1 786 , à dii heures du matin , Louis XYI qui éuit arnx<^ 
la Teille fort tard aa château d'Harcourt , vint à Caen el 
s'arrêta sur la place des casernes. Le Roi afait avec lui le prince 
de Pbix , les ducs de Harcaurt , de VîHcquier et de Coigny. 
H parut saps suite , sans £iste 5 deux gardes seulement pré-. 
cédaient sa Toiture. Quelques piquets avaient été dispersés, 
pour contenir l^empressement de la multitude. Le premier 
acte de bienfaisance que fit S. M. fut d'annoncer par le duc 
de Coigny un pardon pour quelques déserteurs du régiment 
d*Artois en garnison à Caen. M., le comte de Yendeutre , 
maire , à la tête des échetûns , lui prâenta les clefs de. la ville^ 
en or. Sur l'une on lisait ces mots bien gravés dans les cœurs : 
^ordibus apcrtis inutiles. Le Roi les reçut avec bonté 5 sensible 
au désir que lui montraient les citoyens de jouir de sa pré*', 
sence , il ordonna que sa voiture fût conduite au petit pas 
et ce fut ainsi qu'il traversa la ville pour continuer sa route vers 
Cherbourg , où il arriva le même jour à ti heures du soir. 

Le lendemain , le Roi qui s'était levé à 3 heures , entendit 
kl messe , s'embarqua et alla descendre sur une des 8 caisses 
coniques déjà placées poui: consolider la digue de la rade , et 
de là il put en voir immerger une autre , et observer les trarr 
yaux de cette œuvre gigantesque. Le Roi dîna sur ce cône. 
Après le dîner , il aHa visiter le fort de Tîle Pelée , et revint dé- 
barquer auprès du fort d'Artois , à Pendroit où est actuelle^ 
ment l'entrée du port Militaire, Le.a4 , Lquîs XVi dîna sur le 
vaisseau /e Patriote et vit ensuite le simulacre d'un combat naval 
çntre les vaisseaux de la flotille qui avaient exprès devancé le 
Patriote , puis il prit la pleine mer jusqu'à ce qu'il découviît 
les côtes d'Angleterre. En revenant il visita l'anse d'Urville où 
les Anglais étaient descendus en 1758. Le 25 , il visita rem- 
placement du fort de QuerqueviUe et le fort d'Artois, Il examina 
tout avec une scrupuleuse attention et ût les observations les 
|)lus judicieuses. Un vieux vaisseau devait être incendié et coule' 
par les batteries du fort d'Artois , et cela pour l'amusemeiU 
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du Roi } maïs, plas sage que les oourtisans qtii araient pro- 
jeté cette folle et inutile dépense, le prince ordonna que le 
Taisseau fut vendu , et l'argent distribué aux pauvres. S. M. 
partit de Cherbourg le 0,6, 

-— 1 788, décéda François-Emmanuel Sevestre, né à Montaure» 
près le Pont-de-l' Arche , en 1 7 16 , curé de Radepont-sur-AndeUe 
près Andely, Il«culti?a sans cesse les muses ^ des allégories la-. 
lànes y des odes alcaïques , des hymnes de difiérens mètres lui 
firent une grande réputation de talent. A la poésie latine il 
joignit la poésie française , surtout lorsqu'il se vit fixé à Rade- 
pont. Parmi les ver» de soriété qu'il a composés ^ on distingue 
ceux qu'il adressait à l'abbesse de Fontaine^ uerard^ dpnt le 
monastère était voisin de sa paroisse., et à d'autres personnes 
de qualité : il sut se concilier l'amitié de ses confrères durant 
sa vie , et tous se firent un devoir de payer un juste tribut 
d'éloges à sa mémoire. 

— i8'5i , on fait à Paris , en présence de M. le fieut.-gén. 
Pelet, directenr du dépôt de la guerre, et de plusieurs officiers- 
généraux et supérieurs d'artillerie , Fessai d'un nouveau fusil 
à vent , apporté à Paris par M. Perrault de Rouen. C'est une 
arme terrible , dont les effets , à une distance plus rapprochée» 
seraient infiniment plus meurtriers que ceux du canon. Ce 
fusil est monté sur roulettes ou petits affûts. Trois canons peu- 
vent être adaptés sur chaque affût , et obtenir une direction dif- 
féi'ente. Les coups partent au moyen d'une roue qaun enfant 
pourrait faire mouvoir. Chaque canon Unce cinq cents balle« 
par minute et peut em lancer cinq mille sans que la masse 
d'air comprimé ait besoin d'iîtrerenouvelée^ Tout l'appareil pour 
les trois canons peut être porté par un seul cheval. On pour- 
rait former une batterie d'un nombre indéterminé de ces fusils». 
Leur effet sur une masse serait celui d'une scie , et tout corps 
qui lui serait opposé à la portée du fusil de munition , serait 
coupé en deux , comme une scie couperait une planche. MM. les 
officiers d'artillerie qui , depuis 4^ ans, ont été fatigués d'ior 
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yrtnfAokn ntmfelk» detft TaippiâartÎDn se tnMiTak impossible ^ 
n'aTaient pas croula 4Vibcrd qm Vissai et oe taouvieau procède 
&Lt fait de?a»t «nx. C^est , grâoe â un hottune dont l'Empereur 
a?ait apprécié les yastes connaissances aA point de le charger 
d'éOiUir & Pam , «n iSiS, «ne maniifaoliare d^amies à feu par 
Uft procédé di^à ancien , ( les canons de fusil en fil-dte-fer ) ïnaie 
omblié quoiqu'il fût im grand dignicaire dans lV>tdk« ci?il > 
que le corps d'artillerie et ie ministre de la guerre ont été 
amenés à faire atMition à une inventicni i{ui peut ayoir , pour 
la pwssaiioemilitaîi«quii'empftoiévaykspLusélxninans résultats^ 

»5 /um r6i6, Catherine de Qèfes, ineute duducde Guif^e» 
dit LebaWré, fonda le ooutent des Ursulines de la ville d'Ella 
cUe en coBStowsit tous les édifices , et^épté l'église , que la 
MMt dont elle Ait prévenue Tempécha d'entreprendre. 

-— 1 7^5 , tnmidteà Caen , oocasiotmé par la ckerté du paîii. 
Jje blé valut jusqu'à i5 liv. le boisseau. 

•*^ t7%6 y mMirMâftris Gabriel Daniel , né à Rouen ei^ 
1^49*^^^ P^^ lludHtdte Jésuite eh ^667 /et apttès avoir pro* 
jbssé plfusiems années dans^ patrie , il Attvnvoyc à la maîsoid^ 
professe de Paris pour y être bibliotln^aire. €e fut là qu'il 
termina tine v^^ très4abôrieuse et remplie par la compositton 
de difféi^ens ouvrages , presque tous bien écrits , dont les prtn- 
'dpauK Sotit : Le voyage au Monda de IkscAxr^s. Paris , 
1690 f itï-t2. C'est une réfutation du système de ce célèbre fità-- 
losopbe , enveloppée st>us une fiction ingàiîeuse. — Histoire 
de lu milice franùtùfe. Paris , 1721 , 2 vol. in-4*^. C'e^ le ta- 
bleau des <faangemens qui s*y sont fait# depuis rétablissement 
de la monarchie dans les Gaules jusqu'à la fin du règne de 
Louis XIV. Il est intéressant quoiqu'il y manque bien de» 
traits. '^ Histoire^de France dont il y a eu plusseurs éditions. 
La meilleune est celle de 1756 en 17 vol. in-4*> Le P. Gnffet 
chargé de cette édition , Ta enrky e d'un grand nombre de 
disseitatiotis , de l'Histoire du Vègne d^ Louis XIII et du 
Jburnat historù/u^ de Louis XIF. On a fait la comparaison 
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des deux AtstoîtéS et Mëzerai et de Daniel ,' et ae ce parallèle 
il résulte que rHtsiXHre du Jésaite , quoique pleine de défauts^ 
est encore la moins défectueuse qu'on ait , du moins jusqu'au 
règne de Louis XV. H a rectifié , grâces à Cordeinoi ^ à Valois 
et à Le Goiàte , 1^ débuts de Mettrai sur la i^*. et 2*. races. 
On atoue qu'il naïf e at^eè netteté et justesse \ et qu'il arrange 
assez bien les £iitS; ihaisilest sans force et sans élégance. « Eà 
lisant son Histoihe de Henri IV y dit Voltaire , on est tout étonné 
de ne le pas tt-ouTer un giraiid homme. Des manœuvres de 
guerre sèchement racotitées , de longs discours au parlement 
en faveur des Jésuites , et enfin la vie du P. Cotton , forment 
dans Daniel le règâe de ce grand prince » . Ce qu'on a dit de 
Sun histoire de Hfenri IV ^ on peut le dire de celles des autres 
princes , da iH<(>itô dé èeux qui approchent le plus de ces 
derniers temps ; car pour les Rois anciens , il est assez exact 
dans les jugemens qu'il en porte. Il n'est cependant pas exempt 
de flatterie lofiqu'il parle de leurs défaites. « Si vous lisez le 
P. Daniel , dit Mably, vous Verrez qu'il ne s'est pas même 
douté du plan qu'il avait du se proposer. Au keu d'étudier 
roncicn temps, il a trouvé plus commode d'en juger par le 
nôtre. Voyant la monardiie partout oà il tronve le nom de Roi, 
il ne parle jamais de coutumes tantôt plus , tantôt moins gros-* 
sière'i , qui formaient le seul droit public de la nation. Il vous 
mène de Clovis jusqu'à nos jours ^ sans que vous soupçonniez 
ces révolutions , tantôt sourdes , tantôt bruyantes que nous 
avons éprouvées. » Le comte de 9oulainvilliers , qui disait 
qu'il était presque impossible qu*un Jésuite écris^ft bien l'his- 
toire de France , trouvait dans celle de Daniel près de dix 
mille erreurs. Le savant abbé de Longuerue pensait à peu 
près de même. « 11 assure , disait-il , qu'il y a travaillé vingt 
ans : il en faudrait quarante : et puis tant d'autres ouvrages 
qu'il a faits pendant ces vingt années. » L'abbé Millot lui fait 
un autre reproche non moins fondé que ceux de l'abbé de Loii- 
gueruej il blâme son intolérance. Daniel prétendait qu'on 
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devait exercer les plus grandes rigueurs contre les hërédques, 
paur étouffer en naissant ces pestes publiques.» Mais, ditTaBbé 
Millot , il aurait pu observer que les supplices avaient aUomé 
le feu au lieu de l'éteindre ^ que plus il faut réprimer les per- 
turbateurs de TEtat, plas on doit avoir de compassion pour de& 
malbeureuz qui n ont d'autre crime que l'erreur. L'historien 
jésuite devait savmr que le zèle de la religion n'est pas contraire 
à l'humanité , et que ce n'est pas par les flammes que notre 
Divin législateur a éclairé les esprits. » Daniel avait fait précé- 
der la publication de son Histoire par un écrit de 370 pages 
in-i3 , in'/itulé : O&servations critiques sur l'histoire de France 
écrite par Mizerai, L'objet de cette brochure était de rendre 
Mézerai suspect , odieux et méprisable aux princes , aux mi- 
nistres, aux courtisans , aux gens de robe, au haut clergé, 
aux religieux , aux Cnanciers , aux femmes ) et en le décréditant 
auprès de tous les gens qui lisent , de le reléguer dans les anti- 
chambres. Ce projet ne réussit point ; mais il prauva aux juges 
impartiaux que Mézerai était souvent inexact , et se livrait quel-^ 
quefois à ses préventions et à son humeur. — Entretiens de 
Cléanthe et ctEudoxe sur Vss lettres au Provincial, de Pascal,. 
16949 in- 12. Cette réponse de Daniel , malgré quelques bonnes 
raisons , ne servit qu'à prouver combien il était difficile d'at- 
teindre à l'éloquence et à la bonne plaisanterie de Pascal. 

a4 Juin 889 , RoUon , chef des Nonhands , s'étant présenté 
pour la seconde fois devant Paris, est défait par Eudes , comte 
de cette ville,dans le bois de Montfaucon. Cet échec ne l'empêcha 
pas de prendre St.-Lô , Tannée suivante ; Bayeux en 891 , 
Evreux en 89%, après quoi il passa la même année en Angleterre. 

— i5i8, décéda Gilles Aiscelin , archev. de Rouen. En 1290, 
il fut archev. de Narbonnc; garde-des-sceaux , en i5o9 , sous 
Philippe-le-Bel. Il permuta son archevôché avec Bernard de 
Farges que Clément V, son oncle, qui résidait à Avignon , avait 
désiré rapprocher de lui. Ce fut le 29 août que Gilles prit pos- 
session de l'égUse de Rouen. En i5i5 , il fît la dédicace de 
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l'<Jglise collégiale d'Ecouis , fondée pac EnguerranddeMarigny. 
Louis X y surnomnié Hutin , pria Farchev. d'engager la Nor-. 
mandie à lai fournir de l'argent pour soutenir la guerre qu'il : 
arait en Flandre. Le prélat s'y employa d'une manière si ef-* 
ficace , que le Koi lui écri?it une lettre de remerciiùent , et 
accorda , par reconnaissance , à la province cotte charte ou pri- 
rilége qu'on nomma Charte-Normande , qui (ut donnée à 
Crcssy en Picardie , dans le, mois de juillet i5i5. • . * 

— 1 540 , bataille navale devant le port de l'Ecluse , entre les <- 
Français et les Anglais. Les premiers y furent Complèten^nt ^' ' Vy 
défaits. Edouard m éuit k la tête de sa flotte, et la victoire 

fut long-temps disputée , mais comme il sut prendre l'avan- 
tage du soleil et du vent sur les Français , ils ne purent tenir 
plus long-temps et perdirent go vaisseaux tant pris que cou- 
lés à fond. 

La ville deCaen avait fourni i4 vaisseaux dont les armateur» 
étaient Phélippe Le Marchand pour 5 } Jehan Langlois pour 
a ; Ysart Gripeal pour s ^ Raoul Le Sénéchal ^ Jehan Le Prévosti 
Jehan Picavaut, Guillaume de Gambes , Richard Le Petit , 
Guillaume Le Breton , Jehan Saquespée- , chacun i. Cherbourg 
avait 4 vaisseaux } Barfleur 9 ^ la Hougue 10 f Tauques 5 y Hon-^ 
fleur 6 , dont les armateurs étaient Robert Plome y Jehan Picot, 
Robert Pesquet, Robert de Cailly , Jehan Roqueray et Jehan 
Le Yéronnier. La plupart des armateurs Bormands comman- 
daient eui-memes leurs vaisseaux , mais , sans doute , l'ensem- 
ble et Texpérience ne secondaient pas leur bravourjc. 

— 1346 , le duc de Lancastr& passa devant la ville de St.- 
Lo avec l'armée, qu'il avait débarquée à la Hougue pour se- 
courir le roi d« Navawe , Quzrles-lcMaMfais et les autres alliés 
de l'Angleterre, D alla coucher à Thorigny où il séjourna le 
lendemain. Cekû qui commandait alors à St.-^Ld s'appelait 
Herpin , sire d'Erquery. Il avait sous ses ordres 2 chevaliers , 
27 écuyers et 1 7 archers à cheval. 

•r- i562 , les soldats de Çoligny pillèrent et ruinèrent l'ab- ' 
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baye de Cerisy-^BelIe-Etoile , fondée en iai5 par Henri de Bean* 
fou. Elle fut nommée Belle-Euiile , parce que , dit-on , réponse 
de ce seigneur atait tu une étoile en plein midi dans une fon- 
taifte près du lieu où ils firent bâtir cette ibbaye. Le premier 
abbé fat un des ermites qui Tîtâient sur le mont de Cerisy. Da 
temps de là Ligue , l'abbé en ayant embrassé le parti , Henii 
IV saisit les biens de Tabbaye et en donna la jouissance , ea 
iSSg, à Jacques de Crut , seigneur de Belle-Fontaine , officier 
protestant qui l'habitait avec ses soldats et ses domestiques. Il 
n'en fut eipulsé qu'en i6%5 , après avoir commis pendant ce 
loug séjour mille texations et tyrannisé les religieut. 

— -> 1640, Pierre, marquis de Bréauté, fut tué au siège d'Arras^ 
n atait épousé Marie de Fiesque. Il était de la même famille 
que lierre L du nom , massacré en Hollande en 1600 ( T. 5 
féifriet), Guillaume I. du nom , sire de Bréauté, avait épousé, 
en 127 S, Jeanne, dame de Tiérille, dost il eut cette terre 
^tuée près St.-Yalery-en-Caux. Koger de Brouté , goutemcur 
de Rouen et du pays de Caux , grand chambellan du roi 
Charles VI , lorsque la ville tomba au pouvoir des Anglais , 
y fut retenu prisonnier jusqu'à sa mort , quelques offires que 
fit le Roi pour ravoir ce seigneur qu'il regardait comme un 
des plus fermes appuis de sa province. 

-^ 1723 , arrêt du cons.-d'Etat qui maintient dans le titre 
de noble et d'éeuyer , eux , ensemble leur postérité née et à 
naître en légitime mariage , Guillaume et Michel de Rotz , fils 
de Michel I. du nom , écuyer , sieur de La Magdeleine , garde- 
du-oorps de la reine. Michel ne pouvant rassembler les titres 
de sa famille dispersés de part et d'auti'e , se vit obligé de lever 
des lettres de noblesse en mai 1697 , pour se mettre à Vabri 
des poursuites du préposé à la recherche des faux nobles j mais 
ses fils les ayant recouvrés , les produisirent au conseil-d'Etat. 
«775, décéda François Poterin , écuyer, sieur d'Orben- 
delle , né à Torteval, dioc. de Bajeui , le a5 déc. 1699. Il fut 
vicomte de cette ville pendant six ans , servit ensuite pendant 
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4$ anfi comme lieut. de mmréçbamsée A Ca«& , et ref ut U croix 
de Saim-Loais le 35 sept. 1771. Lctf tiiUtS priinQi4ia4z de 
cette famille «yant été brû)4s e» 1574 j Piien?e Polerip , I}!. du 
nom , écayer , sieur d'OrbeodeUe , ol)tint de Hemi IV des 
lettres^pat. le 4 février 1593 , qui Le relèvent de la df^rogeance 
commise par Pierre PoCecio Ion pèm qui » 4ya|it .consomii^é 
soa bien au service du Roi , s^éteit va«>ot)Ugé de &ir« le com- 
merce de soie pour subsistar. Piecre et Jean Potqrin frères , 
sur la repr&entation de leurs titres , furent maintenus dans 
leur noUesse le 5 fétrier 164 1. Jeaa-Fraiiç«s Poterip « ^nyer, 
sieur d'Orbendelle , né le 6 août 1757 , servit 7 pns iVn qui|U|é 
de gaidedu-corps du Roi , et ensuite de lieut« de «Mrécbansst'e 
â Caen. Cette famille s'est divisée en deux brancbês , * Poterin 
du Motel et Poterin de La Monnière. Toutes deux ont fisurni 
des officiers dans les armées. Le chevalier Poterin de La Hçri- 
nière , garde de la marine , périt dans^ le B^uft^ge.de 1^ îmi- 
gâte It DAvid^f le no février 1767. 

— i85i , mourut âgé de 76 ans et 5 mois, a «a terre de 
Sannerville près Caen , le Baron Laurent-Tbomas Desmortreux» 
dievalier de la Légfon d'Ikpiineiir , ancien pfpc-géf]^, près la 
Cour criminelle di| Calvados, ancien dfjpttté au Ç9rps.l4?cis- 
latif. Il était né à Vire* d'unpèie, avocat d^titgUQ » suf)« 
délégua de Tintendast dé la géuéraliié de Caen. 

a 5 Juin i45o , le duc de Sommeraef ,. assiégé dans Caun 
depuis le 5 de ce mois , est oblig/é de capituler. 11 s'cpgage 
s'il ne reçoit pas de secours de là au i*^. juillet ,.àév4cuer 
la ville et le château. Auoon «eoours »e lui âant àifivig, 
il remplit sa promesse et seiietive avec ses gens en Angleterrs. 

r — 1 549 les états de Normandie sont tenus, a Gaeu. 

— 168 5, un orage violent causa dams Rouen, de grands 
desastres , une grêle d'une grosseur extraordinaire brisa les 
couvertures et les vitres des édifiées , détruisit m/îme quel- 
ques maisons. Ledodier de Saint-André., d'une fort belle 
structure , tomba sur la nef quV écrasa , ainsi ^eVorg*^* 
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La flèche àe IVglise St.-Midiel fut emportée de Tautrè coiè 
de la rue et abattit une maison. L'orgue de la paroisse de 
St.-Lô et la tour de St.-Laarent furent considérablement 
' endommagés. Cette tempête arracha des pierres fort pesantes, 
scellées en plomb avec des crampons de fer^ des églises de 
St.- Ouen et de St.-Madou. La rose du fond de la nef de la 
première fut toute fracassée. Trois tourelles du grand portail 
de la cath. tombèrent sur la couverture du bas de la nef 
et rompirent une arcade de la voûte dont les débris écrasè- 
rent l'orgue. L'ouragan s'était élevé sur les 4 heures du soiv, 
avait commencé vers Falaise^ puis s'avançant du côté de Lisieui j 
' il passa par Montfort ^ Croisset ^ Queviily , la vallée d'Yain- 
ville et- vint fondre sur Rouen. 

— 1685 , on démolit le temple des protestatis à Caén. Il 

avait été construit en i6i i ^ d'une forme assez élégante , eotré 

- les rues de Bayeux et de Bretagne $ au Ëourg4'Âbbé. Les ma- 

ténaux servirent en partie à bâtir l'église dtfl'hçpital St. -Louis. 

•^— t75a , décéda Jacques Lefburniér , IL du nom ^ châtelain 

de Tilly près Bayeux , fils de Jacques Lefournier ^ écuyer , 

seigneur de Francheville qui , par son mariage avec Suzanne 

Blondel i devint seigneur châtelain de Tilly et patron de Hotot. 

Jacques IL n*ayant pas laissé d'enfans de sa femme Louise-* 

Charlotte de Gautier, ses trois sœurs, sts héritières iprésentèreutj 

le 6 juin 1753 , à la veuve la déclaration des biens pour faire 

des lots i et peu de temps après , elles vendirent la terre et 

seigneurie de Tilly, à M. d'Orceau de Fonte tte , intendant de 

. la généraUté de Gaen ^ en faveur duquel le, Roi l'érigea en 

• marquimti sous le nom de Tilly-tl'Orceau« Elles vendirent 

aussi la seigneurie de Hotot à M. Héroult du Moustier » sei^ 

gneiir de St*.-Groix-sur-Mer. 

C'esl M. de Fontette qui a fait bâtir le beau château dé 
Tilly , sur l'emplacement «de l'ancien , dont le corps du miUeu 
fut seul conservé. II a aussi fait faire les routes qui vont de 
Tilly y Tune à Fontenay-le-Paynel et à Caen , \i deuxième à 
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Bayeiix, la troisième à Balleroy poai; St.-LÂ , et la quatrième 
à JuTÎgny pour Yillers-Bocage , Amiay , Harcourt et Falaise ; 
bienfait inappréciable pour tout le pays. 

— i85o , un orage accompagne d'une trombe , renversa tout 
ce qui se trouvait sur son passage dans la commune de Toufiré- 
viUe-Ia-€orbeline près Yvetot. Un propriétaire eut 160 pom-* 
miers arrachés , des toitures enlevées , des bâtimens même 
renversés. Un dommage de plus de i5 mille francs fut fait 
en moins de trois minutes. La ferme dW autre particulier qui 
précédait la sienne , avait eu plus de 5oo arbres totalement 
déracinés , parmi lesquels on remarquait des sapins de 10 à 
13 pieds de circonférence. Les bâtimens furent entièrement dé- 
truits , et la perte fut évaluée à 5o mille francs. La largeur 
du tourbillon pouvait être de 5 à 4 cents pas. Aucun dommage 
ne fut éprouvé sur les lieux situés à droite et à gauche de 
l'espace qu'avait parcouru le météore (Journal du Havre). 

a6 Juin 1 522 , violent tremblement de terre à Rouen pen- 
dant la nuit. On fit le lendemain matin une procession générale. 
^ — 1646 , mort de Jacques de La Luthumière , chevalier, 
baron de La Luthumière , né à Valognes. Mousquetaire dès 
^s plus tendres années , il se trouva au siège d'Aire , où il 
fit remarquer une intrépidité au-dessus de son âge ; le Roi 
l'envoya vers M. Le Prince qui était malade en Allemagne. 
Il y fut dangereusement blessé dans une rencontre , et , de 
retour à Paris , il y mourut des suites de sa blessure , à l'âge 
de 25 ans. 

— 1677, N... Gibbes, né à Rouen vers i6i6,mourut à Rome, 
où il professait la rhétorique dans le collège de Sapience. 
Il cultivait les muses latines avec succès. 

— i683 , bombardement d'Alger par Abraham Duquesne , 
pour la deuxième fois. Le désespoir des Algériens fut tel qu'ils 
attachèrent à la bouche de leurs canons les esclaves Français , 
et envoyèrent leurs membres épars à la flotte ^nemie. 

— 1757 , « Mons. de Coulon , je vous fais cette lettré pour 
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wus dire 4& laU^er ^o^ a« mon «Miew 4« B^Y^^ l« «ietti? 
abb^ Ollier , de Yerneuil , ^uei vous y détenez p^r me3 ordres;, 
mon intention étant i^aniiK)ii|s;qu il pç puisse sortir d^ mondit 
château qu après atoir paye ce qu'il peut vous devoir de sa pen- 
sion. Sur ce , je prie pieu quil vjqus ait> Hqxis. de ÇquIqp 9 
en sa sainte garde. Ecrite Vers4iUeiB h 2&ym IJ^* 'Sig^ 
liOiTis ; et plus bas : PaÉi»ir«SAiix. 

« A Mans, de CouW , gpuv', de mondUâte^^u deBayeux. » 

Telles étaieut les lettres de; çaehet à c^tte épqquje du iè^ae 
de Louis XV. La démolition de ce chAteau coaiinei^ci^ en i^^S 
et ne fut terminée qu'en i8q4* Jean Fopham en ^tait gQUYer^ 
neur pour le roi d'Angleterre en 14^1. Mathieu Golb^ qui 
eut cette charge en 144^ ? $e retira d^uî^ la château aprè$ b 
perte de la bataille dç foimig^iy , le i5 avril i45o ^ il s'y dé- 
fendit vaillamment pendant iS jours centre le br^ve IHmc^ 
qui lui.accorda une capitulatjpp bo^orahle^ J^ilio Rayilio-|luffi> 
y commandait pour le duc ^^ Fcrrare , pendant Içs troubles 
de la ligue , et acçnbl^ût de xe:tatiQns ks l9U|b\tjins ^ U ville 
Iiorsque les troupes de CoUgay mirent le siège devant !Bayeux, 
Raviliose conduisit avec b plus grande lâcheté | il se cacha dans 
un des réduis obscurs du (Jiâteau avec une ieuDe fille qu'il 
avait enlevée à ses parent . La ville ay^ul été prise, le 4 ™'^^ 
1 563 f U fut découvert dans sa retraite » cpnduit à Caen > Jugé 
et pendu comme coup^ible de rapt et de cpnçussion. 

En i556 , le capitaine du château et sçs soldats ayant enfoncé 

de nuit la porte d'une femme de mauvaise vie cUe« laquelle 

se trouvait par hasard un chanoine, le capitaine vint le Icd- 

demain faire excuse au chapitre , et paya dix §ols d'amende. 

(Essai hist, sur la ville 4c Bavçux j p. QZ>J 

— 1686, à 6 heures du soir , Louis XVI était de retour à 
Caen de spn voyage de Cherbourg , où S, M. avait également 
éprouvé tout ce qui peut flatter un monarque chéri, La journ^ 
avait été des plus belles , cependant toute espèce de préparatifs 
avait été interdite par Tordre e^pr^ du Roi« Les rues , rem- 
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iptîes d^uné taalë immense , étaient trÂversées par des guir- 
landes de feuillages et de fleurs ^ auzqueUes étaient suspendues 
des couronnes avec des inscriptions analogues à ce jour so- 
lennel. Ces simples décorations formaient un berceau dont le 
coup-d'œil était ravissant. Les fenêtres , les balcons étaient 
ornés par ce seie aimable qui embellit toutes les fêtes. La 
marche du Roi fut la même que lors de son passage 3 il n'avait 
pas oublié l'enthousiasme que causait sa présence. Le maire 
et les échevins étaient allés le recevoir à Centrée de la ville j la 
foule Tentoura lorsqu'il parut , et cet empressement mérita 
l'indulgence. La compagnie des chasseurs du régiment d'Artois 
avait été envoyée pour escorter la Toiture et prévenir tous ac- 
âdens. So jeunes gens de la ville, qui s'étaient réduits à ce 
nombre, se présentèrent devant lé Kd. Ils étaient rangés sur 
deux lignes , leurs habillemens uniformes étaient en blanc , 
avec pàremens , revers et écharpes de taffetas bleu j leurs cha- 
peaux ornés d'un panache. Ils tenaient chacun une branche dé 
laurier. L'un d'eux en présenta au Roi une couronne dans 
laquelle serpentait Timmor telle. On y lisait ces vers i 

Ce rameau détâché deFa^bre des Bourbon^, 
Cette branche d'humble immortelle , 
Ont triomphé des aquilons. 
Qu'ils peignent bien Tamôur de ton peuple fidèle ! 
Son amour est vainqueur du temps. 
Bans cette modeste couronne 
Tu ne vois point Téclat des diamans ; 
Mais ta bonté nous le pardonne^ 
Tu la reçois de tes enfans ! 

Le Rûi traversa la yille dans isa voiture , allant au pas ^ èi 
descendit d'abord aux casernes. Il examina les plans de la ^u-^ 
Telle construction , posa une pierre , gratifia les o^tpers , et 
passa au cours de la Reine , d'où il observa les différons sites 
des lieiix qui l'entourent et les projets d'embellissement. ËnsUîtd 
il traversa le pont de Yaiicelles , parcourut la prairie et partie 
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« cour , puisqu'elle n'avait jamais eu assez iie charmes pour 
« attirer Toncle lui-même «. L'abbé aurait été reçu de l'a- 
cadémie française si Tourreil n'arait pas cabale pour l'en 
^aire exclure. On lit toujours avec plaisir ses stances sur la 
Solitude de Fontenay 5 sur la Retraite ; sur la Goûte. En 
iSgo , un Guillaume Amfrye , sieur deChaulieu , était con- 
seiller aux requêtes , au pari, de Rouen. 

— 1 74^ ) ^ 1^ bataille d^£ttingen fut tué Hichél-Marie-Fran- 
çois , dit le cheTaliér de RoncIieroUes , né le 3 octobre 1719 , 
reçu de minorité clieTaTier de Malte , exempt des gardes-da- 
corps. Il était' le troisième fils de Michel de Roncherolles , 
marquis de Pont-Saint-Pîcrre , etc., premier baron de Nor- 
ihandie , baron d'Ecouis , conseiller d'honneur-né au pari, 
de Rouen , et de Marié- Anne-Dorothée Erard Le Gris , mar^ 
quise de Montreuil et d'Echaufour , comtesse de Cizay. 
• — 1786, Louis XVI arrive à Honfleur et s'y embarqué 
pour passer an Hlvi'e , sur une corvette Commandée par M. de 
la Touche. La t-ra?ersée fut assez rude ^ et la manocnirre ne 
s exécutant pas avec toute la promptitude qu'il désirait V^l ^^ 
mit à jurer ; puis réfléchissant qu'il était en présence du Roi , 
n en demanda pardon ^ S. M. qui lui répondit en riant : 
a II n'y a point de mal , c'est là langue du métier , j'en aurais 
c fait autant. » C'est ainsi que ce petit-fiU d'Henri lY mon- 
trait comme lui , dans toutes les occasions, la bonté de son 
cœtir. 

28 Juin 1 547 , Jacques de Brévedent qui avait été coniseiQer 
an pari, fut reçu lieut.-gén. du bailli de Rouen. Jean de 
Brévedent, en i568 , et Marc- Ant, de Brévedent , en i65o, 
remplirent les mêmes fonctions. 

— 1574, capitulation de la place de Çarentan que Gabriel 
de Montgommery arait fait fortifier avec de grandes dépenses, 
et qui était susceptible d'bne longue résistance. Mais le comte 
de XiOrges qui commandait la garnison , n'sivait jamais pu la 
rassurer lorsqu'elle fut informée de la prise de Montgom- 
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saefy » et elle ne tint que peu de jours. Les fortifications 
furent démolies un siècle après , à la réserve d'une grande 
partie du château peu capable de soutenir une attaque sé- 
rieuse. On peut y étudier rarchitecture militaire , dont il y a 
des modèles depuis le XII*. siède jusqu'à la fin du XVI*. 

— ï574> naort de f rançois de Briqueville , baron de Gou- 
lombières , d'une des plus anciennes et des^ plus illustres 
familles . de Normandie. Il servit ayec distinction sous Fran- 
çois I"'. , Henri II , François II et Charles IX 5 il embrassa 
les opinions et le parti des Calvinistes que l'aiFreux massacre 
de la Saint-Barthelemy avait exaspérés. U était à la tête des 
Normands avec le comte Gabriel de Montgommery , au rendez-^ 
TOUS général des protestans de France à la Rochelle. Tous 
deux étaient dans St.-Lo , lorsque Jacq. de Matignon , lieut. 
gén. en Basse-Normandie 9 vint en faire le siège. Il avait 
reçu de Cath. de Médicis l'ordre de mettre tout en œuvre' 
pour se saisir de Montgommery. On sait que , le 29 juin 
i55q , dans un. tournoi ordonné par Henri II , ce prince 
fut blessé en' joutant contre ce seigneur et mourut onae jours 
après. Gette mort ne lui fut pas pardonnée.par la rein a. 
Montgommery voyant peu de sûreté dans St.-Lo , en. sortit le 
cinquième jour du siège , Is^issant à Coulombières le comman- 
dement de la place , et aUa s'enfermer dans Domfiont. Il y 
fut forcé par Matignon qui conduisit son prisonnier devant 
Sl-Lô, dans l'espoir qu'il pourrait persuader à Goulombières 
de capituler. Il en arriva tout autrement ^ celui-ci lui fît les 
reproches les plus insultans sur sa lâcheté , qui lui avait fait 
préférer une capitulation honteuse à la gloire de mourir les 
armes à la main. Ce brave gouverneur parlait comme il 
pensait 5 l'assaut ayant été donné quelques jours après , il 3e 
fit tuer sur la brèche ayant ses deux fils à ses côtés. 

— 1 584 , décéda Jacques de Bauquemare , cheralier , sei- 
gneur deBourdeny, Varangeville-sur-Mer , etc., premier pré- 
sident du parlement de Rouen. 
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-^ i65o y décéda Rotrou , poëte français , né à Dr«u;K en^ 
1609. Il était lieutenant-particulier au bailliage de cette fille 
lorsqu'il fut enlcré par une épidémie qui la désolait. Yainer 
ment ses amis de Paris le pressèrent de quitter ce Heu empesté, 
il leur répondit que sa conscience ne le lui permettait pas , et 
qu'étant le seul qui pût maintenir le bon ordre dans ces cir- 
constances malheureuses , il serait un mautais citoyen s'il dis- 
paraissait. Le card. de Richelieu , qui lui faisait une pension 
de 600 litres , ne put jamais ie porter à se joindre à la 
foule d'insectes qu'il avait ligués contre le Cid, Corneille fat 
toujours à ses yeux un grand homme , et il rechercha vive- 
ment son amitié. Rotrou a composé plusieurs pièces de théâtre. 
Sa tragédie la plus connue est Wenceslas qui , retouchée par 
idarmontel , a été jouifç avec succès, ée poëte n'a pris nais- 
sance et n'a vécu que sur les limites de notre province : mais 
son exemple est si propre à fortifier le dévouement et le courage 
de quiconque exerce , comme lui , des fonctions publiques 
importantes dans des temps calamiteux, qu'il a semblé à-propos 
de.le consigner ici. 

— 1708 , on pose la !'•, pierre de l'hôpital des incurables 
ou de Saint-François qu'on rebâtissait à Rouen. 

— 1 786 , Louis XVI , revenant de Cherbourg , favorisa la 
ville de Rouen de sa présence. Il donna une somme de 20 mille 

ivres pour les hôpitaux. 

— 1789 , mourut à Paris Anne-Louis^Roger de Becdclièvre, 
marquis de Cany , Quevilly et Hocqueville', baron haut-jas- 
ticier de Cany-Caniel , châtelain de Crainville-la-Teinturière , 
etc. , brigadier des armées du Roi , chevalier de Saint- Louis. 

— t i8o5 , niourut à Rouen, sa patrie , Jean-Marie-Joseph- 
Çlaude Rondeaux de Séiri , âgé de 84 ans 8 mois. Peu de 
littérateurs ont fourni à l'académie dé Rouen dont il était 
membre , autant de mémoires , tous plus intéressans les uns 
que les autres. II. a donné des Recherches sur la "ville dp 
Rouen, et sur les ruines du château de Robert-le-Piable, 



. *Tr- 1817 , moumt à Errenx lieudé-Françoîs^CyprieB- Antoine 
baron de SepmanYÎlle , ancien contre-amiral , con^spondant 
de Tacad. des sciences , né à Roman près Evreux , le 2 février 
1762. Il reçut sa première éducation de son père , secrétaire dit 
Roi , qui avait été l'élève et Fa mi d&Gresset; mais [d'après 
ses dispositions , destiné au service , il entra aux écoles d'ap- 
plication où se développa son goût pour les mathématiques. 
A 1 7 ans il fut reçu aspirant , à Brest , dans la marine royale. 
En 17B0, nommé garde de la marine, il fit la campagne de 
Cadix et , l'année suivante , celle d'Europe dans la guerre d'A- 
mérique. Il fut chargé , en 1784, de continuer les travaux 
commencés par Gx)k à- Terre-Neuve , et de déterminer astro- 
nomiquement les limites de pèche entre la France et l'Angle- 
terre. Nommé lieutenant de vaisseau, il leva géométrique- 
ment , en 1787 , le plan de l'île de la Gonave , et fixa sa 
position relative â Saint-«Domingue. Ces travaux lui valurent 
une pension du Roi , et il fut nommé commandant du bâti- 
ment la Gonave , pour continuer ses opérations géographiques. 
Après avoir terminé la réduction des cartes de la partie occi- 
dentale de Saint-Domingue , dont les descriptions se trouvent 
au dépôt général de la marine , il fut chargé de vérifier le ti a- 
vailde Tosmo dans la méditerranée , et d'observer les latitudes 
et les longitudes de Gènes , de Roses , d'Alger , do-Port-Mahori 
et de plusieurs points de^ îles Majorque et Minorqùe. En 1 791 , 
le baron de Sepmanville sortit de France avec le corps d'offi- 
ciers de la marine royale j il fît la' campagne des princes et se 
rendit ensuite en Angleterre où lui fut envoyée la croix de 
Saint-Louis. S'étant fixé à Yarmouth , l'amiral Dancan , lui 
confia réducatibn de son fils 5 il servit d'intei'prète au duc de 
Berri , et fit alors un ouvrage élémentaire intitulé : Manuel de$ 
marins , qui fut approuvé plus tard par le bureau des longi- 
tudes de Paris. Sepmanville inventa , en 1800 , un compas 
depro] ortion pour la marine. Etant rentré dans sa patrie , eti 
1801 , il fut nommé peu de temps après, membre associé de 
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l'institut 9 Section d astronomie. Kedrë dans sa terre da Fa; , 
en Normandie, occupé des sciences et de Fagricuhure , il y 
remplit des fonctions gratuites d'administration et de bienfai- 
sance , et iut çecrét. perpétuel de la socii^té des sciences et arts 
de son département. £n i8i5, il accepta la place de maire 
d'£vreux , et pendant les deux invasions , il sut adoucir , 
par sa prévoyance et sa fermeté , les maux qui pesèrent sur 
ses concitoyens. Le Roi , à sa rentrée , en i8i4 » le nomma 
cap*, de vaisseau. Dans la même année , le duc d'Angoulême 
lui remit à Evreux , la croix de la légion-d'honneur 5 admis à 
la retraite , en 181 S , par suite de ses fatigues , élevé au grade 
de contre-amiral , mais se bornant à sa fortune , dont il avait 
racheté une partie , il abandonna généreusement au trésor 
royal sa «pension ! . 

ng Juin II 'jo, fondation de la chartreuse du Yaldieu , près 
Mortagne , par Rotrou JII, comte du Perche. Elle fut beaucoup 
augmentée par Pierre de Valois IL du nom , comte d'Âlençon 
et du Perche , mort en i4o4* H y fut inhumé avec Jeanne , sa 
fille. Ce monastère , tnagnifîquement rebâti , dont il existe un 
plan gr^vé en 1769-9 a été presqu'entièrement détruit pen- 
dant la révolfition. ( Y. 10 mars ). 

— - 1 1 7 1 , mort de Guillaume III , surnommé de Bellême y 
comte d'Âlençon , petit-fils de Roger de Montgommery et de 
Mabile. £n 1 1$4 9 s'étant brouillé avec le nn d'Ângl. Henri I, 
il fut dépouillé de sts états j mais après la mort de ce prince , 
Geoffroi , comte d'Anjou , qui s'était rendu maître de la Nor« 
mandie, les lui rendit. En 1 147 9 il suivit le roi Louis /e Jeune 
à la 2*. croisade. A son retour , il céda les diâteaux d'Alençon 
et de la .Roche-Mabile à Henri IL duc de Normandie , mais 
non la seigneurie et les dépendances d'Alençon. Guillaume 
avait fondé , en ii58 , l'abbaye de Valois , au diocèse d'A- 
. miens 5 en 1 145 , celle de Perseigne , en Sonnois, près Alençon j 
en 1 1^9 , celle de S. Josse-aux-Bois. Jean L son fils ;> luisuo 
céda dans le comté d'Alençon. 



r- 144*8 , Saint-James-de-Beuvron est pris d'assaut par le 
maréchal de Lohéac pour Charles VU. £n 1707 , un Tiole&t 
incendie réduisit en cendres presque toute la ville , et Téglise 
paroissiale fut détruite. 

— 1 559 , Gabriel , comte de Moatgommery , joutant dans 
la rue Saint-Antoine , à Paris , contre Henri II , dans un 
tournoi qu'il avait ordonné à l'occasion du mariage de sa 
soeur Marguerite , eut le malheur de blesser ce monarque» 
Ayant rompu sa lance , il oublia de jeter, suivant la coutume, 
le tronçon qui lui était resté dans la main , et le tint toujours 
baissé , de sorte qu'en courant , il rencontra la tête du Roi , 
et lui donna dans la visière un si furieux coup qu'il lui creva 
Tœil droit : le monarque mourut de cette blessure le 10 juillet 
suivant , dans la 4i** j^nnée de son âge, et la i.5®.. de son 
règne. Il défendit en mourant que Montgommery fût inquiété 
ni recherché en aucune manière pour cefait. L'infortuné, comme 
par une espèce, de pressentiment , s'était long-temps défendu 
de combattre , et il ne se rendit qu'en voyant le Roi prêt à s'iu'^ 

« 

disposer de ses refus. Catherine de Médicis ne l'ignorait pas , 
et elle eût dSJL plaindre ce seigneur ,. au lieu de garder un souve* 
nir de vengeance contre lui. Mais elle était incapable d'un 
sentiment généreux et humain ; il ne lui fallait que des intri- 
gues et du sang. Elle, avait allumé la t^«. guerre civile ^n favo- 
risant les protestans , et la 2*. en les irritant. 

— 1 704 , décéda Henri-François Lambert d'Herbigny , che- 
valier , marquis de Thibouville , conseiller du roi en ses 
conseils, maître des requêtes , intendant de justice en la gé- 
néralité de Rouen, 

— 1710 , décéda Louis-Charles Maîgnart , proc. géu. au, 
pari, de . Rouen j inhumé dans l'église des Capucms de cette, 
ville , ou l'on voyait cette épitaphe : 

«Tlîcjacet, Ludovicus-Carôlus Maignart , dominus d« Ber- 
nières , Bautot, Tonneville , in supremâ'Neustria; .curiâ pro- 
curator regius, amplissimi nominis hxres , avitâ virtute clâru'?. 
clarior sua , vixit. 
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In dtum sincère plus y obseivantissimus in Principem. , 
patinœ amanUssimus , in omnes bénéficias , œcjui tenax ; sic 
Muum cuique tribuit , ut b^nis on^nibus prodesset, solis nocerch 
improbis ; moribus suavissimis, conjugem amorCjfilios cari-. 
taie , amieos obsequio , clientes comitate sibi devinjdt, Avitis 
contentus , parcus sibi , in egenos prqfusus , meritis tfuàm 
annis gras^ior, cœlo maturus obiii 5. kal. Julii , tptaiis an. 
65. anno 1710. » 

— 1769 , décéda Charks-Nicolas Maliiel d'fistanvilîe , présid. 
au pari, de Rouen , en la chambre des requêtes. C'était un 
magistrat recomraandable qui fut vivement regretté. 

— 1776 > ouverture de la salle du tbéâtre des Arts à Rouen, 
construite en trois ans par Fr. Gueroult , archit. de cette ville. 
Cette salle , d'une coupe heureuse , agréabk et commode , 
peut contenir iGSf» personnes. Le plafond, qui représente 
Fapothéose du grand Corneille , * est de Le Moine , habile 
peintre de Rouen. Lie jour- St. -Pierre 1800, ce théâtre reprit 
son ancien, usage de célébrer chaque année la fête de Corneille. 

3o Juin 17^5, mort de François- Jean Beaucousin , béné- 
dictin de la congrég. de S. Maur , né à Rouen en 1G93. £a 
faisant son cours d'études à Caeii , il essaya son talent pour 
k poésie latine , et donna aux palinods de cette ville et de 
Rouen deux odes dont Tune était sur Holopherne et l'autre 
sur la terre de Gessen. Le succès qu'il obtint lui fit entrer 
prendre des hymnes pour Saint-Taurin d'Evreux , qu'on im- 
prima dans cette ville en 172a. Il en composa d autres pour 
8« Anselme i*'. abbé du Bec , et ce, fut à cette époque qu'il 
fut nommé professeur d'éloquence au célèbre collège de TiroR 
.où il décéda. 

— 1758 , mourut à 54 ans Guillaume Groultard , marquis 
de BogefFroy , seigneur de la cliâtellenie de Bailleul , Neu- 
tille , etc. , dans le bailliage de Neufchâtel. 

— 1801 orage à Rouen et aux environs. La grèle , d'une 
grosseur extraordinjiire , cai^a beaucoup 4e dommages. Tou- 
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tes les cloches de jardiniers et les vitres furent brisées , les 
grains hachés , des pièces de toile étendues sur le pré entière- 
ment coupées. A Montigny on ti'ouva des grêlons pesant sept 
onces. 

-— i8o5, le conseil-général de la Seine^infér. , offre au gou- 
Ternemeat un millioa pour la construction d'un vaisseau, de 
74 9 ^u poiiii: d'autres arméniens contre l'Angleterre. 

— i8a9 , le brick iVanme et Cerès , capitaine Mazzin , 
parti de Caen pour Roscoff , fut assailli au delà de Gderuesey 
pAr un coup, de vent terrible j la mer était grosse , le temps 
par grains, et sur les lo heures du sûir une forte voie d*e«^a 
se déclara. Malgré le travail des pompes , l'emploi des seaux 
et des efforts inouis , l'eau gagnait toujours ^ déjà montée à 
3 p***. I [3 au-dessus du lest, il devenait impossible de gou- 
verner , tout espoir était perdu. Au moment nicme où les 
Ç hommes de l'équipage déUbèrent sur leurs moyens de 
salut , le navire se couchant presque entièrement sur le côté, 
leur laisse à peine le temps de se jeter dans le canot , et 
de se livrer aiusi exténués à la fureur de la tempête. Après 
avoir , pendant i a heures , été battus par les flots , et être 
restés le jouet des vents , exposés à une uxort presque cer- 
taine , ils aperçoivent enfin une voile. Des signaux de. 
détresse sont donnés , et le brick le Jean-Baptiste , de Caen , 
qui les découvre, dirige aussitôt sa route sur ces naufragés. 
Trop heureux de pouvoir leur donner des secours, lecapi-, 
taine Aubert , s'empressç de faire.les manœuvres nécessaires, 
ces infortunés n'avaient plus la force de conduire leur 
canot , et lorsqu'ils étaient près d'aborder le Jt an-Baptiste^ 
un coup de mer failUt encore à Us faire chavirer; le cap. 
Aubert et son* équipage les crurent tous perdus , mais heu- 
reusement on parvint à les retirer du canot et à les prendre, 
à bord ^ ou tous les soins leur furent prodigués. Le capitaine. 
Mazzin , en faisant connaître la conduite noble et courageuse, 
du cap. Aubert envers lui et son équipage , a voulu témoi- 
gner ainsi toute sa reconnaissance pour son libérateur. 
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Deji cdui-d atait mérité, en 1827 , la , décoration dea 
brates , pour avoir , à ses propres périls , sauvé la vie à 56 
américapis dans une semblable occasion. 



Dans le courant de juin 1674 9 1^^ protestans de Normandie 
tinrent à Gondé-sur-Noireau un synode qui fut présidé par 
M. De GoUeville f commissaire pour le roi j Samuel de Brais 
^tait alors ministre de la ville. Les sieurs de Saint-Ëtienntf^ 
écuyer , et Barbot , docteur en médecine , furent députés par 
le G>nsi3toire pour délibérer à ce synode. 
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Beliamy (Michel) nég. à Caen. iSg Bochart (Mathieu) ministre 

Bellay (du ) guerrier et dip. 80 protestant à Alençon. laÔ 

Belleau ( Rerai) à Nogent»Ie- — (Samuel) saytnt ministre 

Botron, . . . ; , . . 1S8 protestant, à Caen. . • . , 3a5 

BellC'^Isie ( marquis de ) tué Bodard,(NMF) dlp];néiBay. 43 

au Mont 6t.-Hichel. , » . 344 Boi5robert(rab. de)nékCaen. 217 

Belléme pris et incendié. . 196 Boissey (J. de) Ey.de Bay eux. 339 

Belléme (Guillaume III de). 430 Boistard de Prémaguy, littéral. 96 

Bellcngcr ( F»», ) tmlncteur. . 255 Boisyillc (de) Ev.de Dijon, né 

Bernardin de* St. -Pierre , né à Rouen •• 35a 

ata Havre 64 BoiVin^ plaide avec la Trappe. a63 

Bernay pris; eccl. massacres. 189 Bonami du Buisson , horticuU. 179 

Berneyal,archit.pùnidemort. ao Bonnechose(C.de) fam. anc. 367 

BerBières(J.dë)deLduyigny, Bonnefons , savant bénédict. 63 

à Caen.. . ; . . . . «^99 Bonnenouv elle ( le monastère 

-^ (Jean de) évéq. de;Séez. * aSj de) à Boucn brûlé, . . . 36ë 

Bèrri (le duc de) at-rive à Bonport ( abbaye de. . . « ', . i53 

Bayent. . ; . . • . aS6 Bordeaux de Cou lonces , prési- 

Berruyer , Jésuite blânté par dent à Bouen. . ; 4^ 

Tarchevéque de Paris. . . lai Bossi ( Marc-Antoine de ) pré- 

Bertaud*, (*Jean ) éy. deSéez. né fet de la Manche a5t 

à Caen. , . . . * • . . S77 , Bouchers de Bay. misa Tamen. lad 

ltrtbcrcau(doro)iTéàfieUéme, 35o BtivchcriHe; poète et oratetr. y7 
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Bouclier- Joudsellnière , poète. 3oa se disant 61$ de Lo)iù XVT. laS 
Boucttede BIémur(Jacqueliiie) Brucen delà Martinière , géog.. 4i3 

retig. à St*.-Trm. de Caen. i^ Bûcher allumé pou rbrûlerYÎf 
BoulatnTÎilitrs, historien. . 69 un homme taxé d'hérésie. . 67 
Bourbon Montpensier , gou- Buhot^sup. de la DéUyrande. ai 

Terneur de Normandie. . 189 Bulle accordée par le pape à la 
Bourbon ( L. de ) inhnraé à duch. d'Alençôn. . , . 1O9 

Vajogncs 48 BuUeau ( Louis ) littérateur. 367 

£ourbon,card.arch.deBoaen. SoS Bureau des finances de Caen. 
BourgucTiUe de Bras, né à ordonne la démolition delà 

Caen . j56 porte du pont St.-Pierre. . 9$ 

Bourse de Bouen 86 . CAHisadc Gerville^min. d'£i. 119 

Boutelllcr habile sculpt. . 186 Cail Ijr, préâ. à la Cour royale. 39 

BrancaS'Villars s'emporte COQ- Callicres (F*, de) diplomate. i55 

tre Sully , puis se soumet ^ Cambacërès, nommé ârc. de B. a6o 

Henri IV. ao8 Cantiers,ET.d'ETUuéàParis. 38S 

Brault,Ch. sacré év. de Bay eux. 33i Carbonnel ^ jpoète né à Caen. i3â 

Bl-éant , littéral, à Bernay. ,117 CarbonneWarquisdeCaDisy. aï 

Bréauté ( Pierre I, sire de) tué Castel de St.-Ptcrre ( Tabbé J, a88 

en trahison en Hollande. , 97 Catinal (le maréchal de). .. i35 

( marq», de ) tué à Arras. 424 Cérisy ( clocher de ) fcrûlé, . a5S 

Brébeuf ( Jean de ) miss, au Cerisy -belle-Etoile, ; .... 4^4 

Canada «martyr.. . . . i85 Chambray "^ maire d'Aleoçon. i5i, 
BretteTàlle-rOrgueilleuse ob- —grand'croix de Malte. . . a59 

tient un marché le jeudi de -- {Louisde ) ch^ deMalte. 3o5 

traque semaine. ... 36 Chambrais-Brpglie i65 

— sur-JLaize, incendie consid. 37a Champmeslé , actrice célèbre. i8a 
Brevedént,lieut.-gén.dubail- Chanoines de Séez. ...... 43 

liage de Rouen 257 Charité (couv. delà) à Caen. aCa 

BréYedcnt , conseiller au par- . Charles /€jfauw*s,roi de 5av. a 
lement de Rouen. . . .434 Charles d'Espa g ( la Cerda)ass. 33 
Brçzé ( J. de) tue sa femme. 3q£ Charles, duc d' A lençon. . . . a5i 
Briennç ( Raoul de ) tué dans Charlemagne.à Rouen, , . a63 

un tournoi* ..... 56 Charrier de La Roche, ér. de R. a67 
Briquevilie de la Luzerne. . a$4 Chartier (Alain)néàBayeux. 186 
Briquevillc ( François de ) .433 — Guillaume, év. de Paris. .396 
Briroy , éY. de Coutancea. . 197 Ghesnay (Julienne). . • . ^3 
Brumoy , sar. Jés. néàRouen. 359 Chcvigné , é?.. deSéçz. . . i33. 
Bruncau{Mathurin) sabotier, Cheylus, éy. de Bayeu«. . i34 



t^iittetfèlre moftamental. , . . 83 De la Bigne ( Adrien ). ...119 

Clareiice(le duc de) anecdote. 149 De la Brosse ( Guj ) m^. < . 3os 

Goligny pille Cerisy-belle- De la Folie , chim. , k Bouen. 94 

Etoile '4^3 DelaMothe, sup. desMathur. ^3 

Gdllégt fondé à Eu. ..... 3o De Langle , pt. à Mortagne. . ii5 

«— ^— k Coatances. . 87 -^ Evoque de Boulogne. . 354 

ColletdtsC6tibi*'p'.duCalv4 aSo De li Place, astronome. . . . So4 

Coltée du Carel , antiquaire. 4^ ^^ ^' Roque , héraldiste. . . 94 

Colombel, son aventure. . . si) De Launoj, théologien . ^. i69 

Commission sanitaire k Caen. 307 De la Vignt , méd. de L, XIII. 3oo 

Concile prorincial k Rouen. . 147 De Lesdain. . «...,... i54 

CondéS. Ni St.-Louis 7 Tient. a5o De Loucelles , loS 

Cènnétable de Saint-Lô. v . * lao De Luynes, év. de Bayeux. . 64 

Conseil supérieur k Rouen. . 33 De Marie , ér. de Baj. , tué. 358 

Constantin de Benneville. . . 3a7 DeMèes, prés, k Alençon. . 3ii 

Conté (fetntne) no ans. ... 411 De Moges « assass. k Rouen. . S73 

Corneille , père du poète. . * iiS Demortreux (fc baron }. . . . 4^^ 

Cottin(J.)prédicant,brùléTlf. ao3 Deriennes> prof, de math. . . 371 

Cotirseullts (hktrede). . . . 355 De Roussel ^ profes. k Caen. . lao 

Courtin de Cicé t88 Des Acres, mi*, de Laigle. . 193 

Cousin de GrainTillt(XaTier). 87 Deschamps, card. ér. de Coût. i8.t 

•** — £▼. de Cabors. i5a Descolliers, assassiné. • • * 194 

Créqui( le Jeune de}vic.g^. . 382 Deshay es, peintre a Rouen. • ij4 

Crostey ^ curé de BarenSon. . i3i Des Moueur^ prof, k Caen. . Sa 

Crbisilles, magistrat k Caen. 63 De Vienne > arch. de Rouen. 391 

Cteisoiare ( Jean*François dé ) it8 DJrouement du cap. Aubert. 430 

Croikmare(N.de)$.dcLasson. 367 Diane dé Poitiers a83 

Ciiraudan hâb.chim.nékSéez. 75 Dicquemare, naturaliste. . . ii3 

2)agowir> profcss. dist. . . a58 Dieppedale. Temple détruit. 370 

Dàléchamps , médecin. ... 148 Digue de Cherbourg iiS 

Barabottrnej , chimiste* ... 367 Dorafront surpris et pill/é. . . 137 

Dambray,présid.auparl. . . 167 — son domain^. ..... 174 

-^ Mt". d*hôtel du Roi. . * 33o Dorset , gour. de Normandie, 3o 

Daniel (ûérarde). ...... 54 Douane de Ro«en , . 369 

«^ Jésuite, historien . . * . 4^® Dralc , tué par un serpent . . 309 
D'argentré.ér.deSéez. . . . i34 Drcuais , peintre distingué. . ii3 

Dary du Perron , card.- . . . 3oi Dubocage de Bléville 379 

Dé Bons. Anecdote . Son Dubois, chanoine. . . • . . 190 

De Halle 4e Boarilie. . . . . ta$ — pncnréur du Boi. ... 365 

39 
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Buboscq , ministre protestant. 9 Enseignement mntocl établi a 

Duchcsnt. Action hëroïq. ii>-ii3 St.-Pierre-sur-DÎYes. ^ . . l^i 

— ( André ] historien. 369 Estoutcrille ( Jacq. d' ). . . . 179 

Dnclierrcuil « antiquaire. . . soo Eudistes établis à Caen. . . . 3oa 

Ducoudray , persccutë. • . « 3o6 Evrecj incendié. . . • . . s 3i8 

Dufaj 9 habile chirurgien. • £4 ^Treuz échangé contre Sedan ^ ig3 

Du Fou, éy. d^Evreux. ... 89 — se rend aux Anglais. . . 336 

Bufoar , orientaliste 39 Exposition ( i*« } à Caen , des 

Dufrische ( dom ) 3ai prod. des arts du Caltados. a58 

Du Hommet , ér. de Lisienx. 4^ "^ ( 3''* ) 345 

Du MoDcel-Martinyast. . . . i63 — ( 4*- )• • i^ « i aSs 

Dumont-d'Ùrville 38a Falaisk pris par Henri IV. ; 9 

Dumoulin , historien. « i ^ • 63 Fanet , curé de Verson. • < » 39^ 

Dumoulinet des Thuil. . . . 3at Faucon de Ris 1*'. président. ii3 

Duperrey, célèbre nayigatenr. aSo -■* mi*.deCharleTal i*'. pr^ 3oi 

Dnperrier, ér. de Bajeux. . a5o Fauquet (lecap.) sauye cinq 

Duplessis-Mornay. . . i . . 3of marins du naufrage ^ 

Du Poisson , abbé de B. L. . 35o Femme enterrée Tite k Caen» ao7 

Dupont y professeur 3oo Ferrand , chir. distingué* . . ii4 

Duquel ne ( le } fiatcau a Tap. a5 Feuardent , célèbre cordelier. 67 

Duquesne, célèbre marin. 91-4^7 Fichet , enfant précoce. . . . 19s 

Durand de Missj, év. d'Ayr. aa8 Fierté (la) abolie à Rouen. . Sôg 

Du SartdeThurj 54 FlayacQur» arch. de Rouen. . a4* 

Du Tôt de Varneriile. ... 84 Flaust, cél. ayocat à Rouem 33$ 

Duyal de Mondrainyille, • • 56 Fleury^ curé original 964 

Dnyal, négociant à Rouen. . 68 Foinard, théologien. • « . . t an 

Duyal, professeur 387 Foisil , né à Bellème , abbé de ' 

EcnfQViiad*Alenç.suppri. . . 4i3 la Trappe. • . . i53 

Effigie du prince d'Orange. ..41^ Fontaine Si*. -Clotilde. .... 364 

Eglises. Jean à (Jaen^ . < . . a4i Fontenajf , maire de Roocn, . Éi4 

•^S.EtielmeiW. a4i Fentenelle , né à Rouen. . . • li 

•M^N.D. de Rouen incendiée. a49 Force armée instituée^ . . . • 9 

-^ de la liâdel. à Rouen. . a45 Forcoal , éyéque de Séez. •• . i3o 

Elbœufér. en D. pairie. .*. . 198 Formigny ( bataille de ). . . a^j 

ElicdcBeaumont, avocat ccl. 35 Fort StvTrinité à Caen. ..109 

— (madame) 39 Fournier, hydrographe. . '. . a55 

—De la Poterie^ mcd. . . , 345 Fourré , innoc. rompu yif. . . 38^ 

Emeute en 6. Normandie. . . 140 Franco , arch. de Rouen. . • . i^ 

<^ à.Rôuea. « i5i Francs-bmmens à Caen.» .. , . )9 
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François I k RoiieB. • • . « . 119 Guitoa^archid. d'ÂTrinches. i54 

<-«- liCaeo .* * * • ^^ Hal£i ( BOUT. ) de Bayeiix. . i83 

Franquetot, ducdeCoigny. . i54 Halié d'Orgcrille. .... 61 
FroDlay deTessé, abhessede Halley ( A. } prof, d'éloq. , B(S8 

Caen. ..,....,,.• 336 Haniely prof, de rhët. • • 188 
"FmatTj , âgé de loSans.'. . 19O Hamon , mëd. né k Gierb. . iSo 
FusiI(iioaTcau)à Tent. • . . 4>9 Harcoart (R. de)éT. de Coût. i6S 
GiDSBtAT (TeuYe) 10a ans. s8 — (Pbil. de) ér. de Bay. 107 
Galloif (Jean) 107 ans. ... 19a — ^ (F. de) mi*. deBeuyron. a6S 
Gardai Pumesnil, prof. . • . a4^ — - (le Ci*.dt) à Turin. . 3iS 

Gauthier . diplomate 390 «v- ( le mi*, de) m. à Lille. 4^4 

Gelée ei^traordinaire. . • • . at Harlay ,• arch. de Rouen. • . 196 
Qeorg€Sifjàm6,[cUKht). 118-119 H4Tro (le) submergé. • « So 
Georges (M.*i«.) céL actr, . . i34 «• Phénomène arriTé. ' . .871 

Germont ( Tabbé de } 118 Haynuyer , ér. de Lisienx. 56*171 

GerTais Chrétien • . 298 Henri Ct*. d* Anjou épouse à Li- 

Gibbes , prof, de rh. k Rome. 4^7 sieuK Eléonore d*Aquit. • S3a 

Gilbert de Uigle tué i34 -r II R.d*Ang. absous kAtr. 339 

Girard « poëtt Utm. • .... 416 — III R. de Fr. k Rouen, . 889 

Gladran , k Caen 386 ««r IV écrit à C»rîsande. . a8 

Godard ( St. ) arch. de R. . 37a ^ écrit à M. d*Assy. , • 99 
Godefroy» junscontulte. • . 63 r^k Dieppe. • t • . . %^% 
Gombault , airch. de Rouen. • ao Herixmfillt ^le mi', d' ). . 877 
(jrosseaumt y méd. à Rouen. . a8a Hérétique brûlé TÎf à Rouen. 67 
Gosselin» commandant le vé- Hérisson, fourneau écon. . . 37a 

fimentdfi Vermandois. • . So5 Héroard, méd. de L. XIII. • 108 
Goyon de Matignon, ér. de Lis. 117 Herragault, fauz*daûphin, • a3$ 
Gouyty sayapt mitbémat. . aoo HèTe ( la ) s'écroule. • • • 94 
Graindorge, naturaliste. . . 4> Heuzé, cnié k Dieppe. . . ai 
Gi»nds-iont9»8app. à Ray. . 87 Honflenr saccagé. . 4*4^7-^39 
GrimouT&Ue-Larchamp. . . . 16a Hôpital d*En; Sa fondation. a4 
GriselyJés. prédicateur. ... 67 — St.- Louis k Rouen, . . 170 
Grouliard. mi*, de Bogeffroy. 438 «^ Général ibiJ, .... 385 
Gruel de la Frette. . . » , . 33o H^l-Dien de Caen. , . . S 
Guédicr de St.-Aubin. • • • » it8 — - — de Bayeux... • • . 338 

Gneiiet.de St,-Just 970 H6tel de la Préf. d*Alençon. . ai8 

Guerard, satantbénédict. . . 10 Houdctot ( le mie. d* ). . .871 
Gnerrille, curék Cafn. . . » 4kQ- *^ ( la comtesse d* ). * • 8a 
i&uillau»e^éT.de Dorhun. . 8 Hue de Launé, théologien. . a4t 
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InMiifrDRA suppriniës. • . ^o La Bruyère (Jean) -mortltste. Se' 
ii^ocDdieàCahanp. Donifroat. 3ÔI La Chesmye, aDccdotca . • >B 
-<^ aax Capucinsck Baycuz. a4 l^^ir • insp.-g^. da génie marit. «09 
-^ aux Corde)ieri lifriV/. . 167 Laigle et fitrnay pris-. . • .189 
— à U lourde rKorlogei^iV/. 116 Laisoé^ curé de Cherbourg» . ^V? 
^àtaC. desAidesÀRoacB. I7 Laliemaiit, int. d'Alcsfon. . i)3 
-« à Ja cathëd. lAiV. < . a49 •*- impwwcur à Rouen. . . a33 
^ à U 4f«-^0i« t^fV/. • . aS8 — ét'équo de S^z. . ..94^ 
«M» à Tabb. de S. Vandrille. ag Larnare, littérateur. . . * ^^ 
•*« aa Hârre. . .. l4*65-a4o Lamouroux, prof, d'hist^ nat. 907 
•^ à Tincbebray. . . . ai5 Landon, .peintre. . . . • 1^ 
«N. général dastf l^ Calr. 14 3 Landrteux^brsretd'mTention. 9o6 
Iiyopdations considérsblef à Liinglois , curé à Dieppe. « • i^ 

Boufn. . 89-ioo-ia8^ii3*aBo Langret> ér. de Bayeu , tué* 39!i 
Instruction pasior, brdlée.. . aoo Larcbetéque (AdrieB) méd. 34) 
l^i^dit d^iparL deBotttn* • 9 Ljkrrey (Isaac de) hist. . . ^ 
«« }«té 511 r cette tilU. . . '• 196 Lesne , habile graveur. . . 8> 
J41IPT11LJ ^.hk4 de Mànibye. 963 LaToir -économique. • ..- . ^2 
Jardro piiblie <à BDueii. . « )«3 Le Bailly , fabuliste. . -. . 4^ 
Jean-SaQS-Terre tue Artlivr^ ««8 Le Berryais^ sav. bortic. .. - v) 
J#ao R.de Fn.ducdeliart»; ^ Le Biais da Quemay, ... 34 
JeA|iqe-4*Arc » P«c. 4*CML * 55(1 Le Blond (rabbé)aBfiq. . . k^ 
Jéfuitai^ établis à /Ceeti.. k » .li LriBon^dir. desdona^àBoaeB. 5o 
; -^ . •«- àBonetffe, . 3o3 Le Brunent.^ atcfaitecte.. ,. . ^7 
*«- leur TbLè$(3 remfqwa^, .45 Le Brun def Manettes. *. , . tgi 
. -^expulsés de-Ufiçr^. * 4'» Le Bovcgcois de Torp. . . ^ 
Jetée âi S. .V4«Bl4a«Haug|ie. 4'o ^ Cauidieis, avocat à Bouea. ia3 
Joly , actrice du tb. înaç. . « 168 L^ Chandelier» eoM. an Favl. 821 
Joseph II ( l'emp. ) k RoiscD. 36d ](.e Coispelier (i>bfeér). . . 4^^ 
Jourd. du Honmet , et, de làêé iB Le Comte ,. berger ,110 ai». . M 
Jeutcnet (jtoii) petntva . . «38 I^ Cordier de Btgars. . S3i-i35 
'— ( Fj-anç. ) peintre. . . -«60 Le Comier d'Angerviiie* . . aSf 
Juifs massacrés à BonciK . : 75 *-- de Cidderille. •. . . . aH^ 
Jupill6s.( Raoul de). . • .lôa Le Courtois de Surlaville, . 3q 
,««( Alexandre-Ile ). ... . 94I Le Diacre de Martinbos. . . 3o5 
jury installa À .Rouen., . « 54 Le Duc , académie, à Caen. .• t^s 
Rsxpgxs. belle action. . - 1 1 4 -fi 5 Le fwft - de ta Boderie. ^ . • - 3t 1 
Li»8sr • .officiai de Liticvx, • 187 Le Foumier . seîg.de Tillj. . i^ 
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Le Gendre y historien. . ... «7 ( Louis XÏI). . . . . ^-^iSS 

Làgion-d*Honneuv instituée. . 336 Louis de Fr. Gt*. d'Evreux .. 334 

Le Gros, poète latin. • . . 96 Louis XI ( lettre de }. . • .369 

LeHuc, chir. à Rouen. . . laS Louis XIV k Rouen. . -. -. zoo 

Le MartoiSypcrséc. pr. la Bulle. 176 Louis XVI It Caen et Cherb. . ^xS 

Le Mascrter, traducteur. , . 4©! — ^ Caen. ..:... ^^S 

Lemerj^ fameux chimiste. . 4^3 *» k Honfleur 4^* 

Le Mire , célèbre graTeur. . 3{o — & Roueiy. ..'..'. 4H 

Le Monnier , fabuliste. . t.a34 LouTel, p'.' du troll. d^Harcr .- -97 

Len fan t,. curé à Rouen» . . 139 LouTiers lirrë k Henri IV.. . 9^^ 

Le Neuf , Q*. de Sonrdetal. Sso MàcÉ ( Gilles) , math/mat. 16s 

— ( M**. ) de Sourdeval. . 37a Magic ( les détenus pour ) sont 

Le Nôir^ théologal de Séez. . v] i l^vts reUèhés ^ '. . 'OSS 

Le Nourry , bénédictin. . . qoo Mafaeust de Vaucouleurs. . . 000 

Léon {G. de) et»» femme. . 363 Maîgnart , oratorien ' So 

Ise Paulmier , prof, endroit. , 35 «^ de Remières » ch, de Malte. "6^ 

. -^ de la Lhrarderie . • . 1&4 Bfatsoncelles. Malheur affreux *' 

• -»- de Vendeurre. . . *. s56 par la foudre • •• . 3oo 

M PFCStre , curé de Tilliires. 49 MalfilUtre , poète i5« 

«*• académiie. à Caen^ . . 198 Malouin , médecin cbimisfe. ' 19 

Le R07 ( Alph. ) assassiné. 53 Mamaehi , prof, du cofll. dtfS 

Le Sesne de Menilles. . . .au - Jésuites li Rouen , cotidam'- 

Le Tellier de Vaubadott. • •~374 né par le parlement. ; . . aa3 

Le Terrier» professeur. * » li,8a4 Mamers presque détruit. : . 1^9 

Le Tertre, offi; d'éUUmajor. 387 Mansel , né li CahagneS. . . . âiS 

Le Tort d'ikhaerilk. % ... aai Marcastci , prof, de math. . . 109 

Le Tourneur y h. de lettres. • 73 Harcela, prof» d'éloq; • '. x39-â5o 

Lettre de Franc, de Roùtben. 336 llarguerife de Lorraine. . , , 169 

Le Vaillant, caré de Condé. . 197 Marie de Rourbon-Montpen. 869 

— chanoine de Bayenx. . 16$ Marigny ( Eng. de ) pendui ^91 
Le Veneur de Garrouges. . . too Martin', théolog. persécuté. ào6 

— comte de Tillières. . • 191 Màssetille, historien, . . '. . par 

— éfêque d'EVrcux. , . 5a5 Mathan ( Paul de ). ..... 99 

LeVicomte(Cath,)ab.deCaen. 347 Mathurins à Rouen. . ,'.*.*. 73 

Le Vieil ^ peintre sur terre. . i3a Mauduit , prédicateur. ... 6i 

L'Hoste, seigneur de, Litry. . 389 Mauves près Mortagne. . .' . 4<'9i 

Lizot, prêtre de Laigle. . . 4^1 Majnard, arch. de Rouen.', aa 

Longaunaj (de). . . 161-1 8a Maz2arini^ abbé de Cerisj. . it66 

Louis duc d*Orl. g', de Ifomi* Médailles ( décourette de }, . 194. 
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Jlléh('reiic»niéd.d*ileDçon. . to Ossat ( card. d* ) ér. dfi Bay. 174 

HesnagCTy diploMiate S93 OssefilU ( madame d* ). . . . ao4 

Mesnildpt de 1*oarTille. . . . 958 Ouragan. terribleiRooen^ etc. i83 
Ifôléf ^.. de Bayeux. . « • a4< Outhier» chan. géographe. . . 3i& 
llonbray > év. de Goutances. gS Pamt, praf.etproYiseur. . . 99 
Ifontagii a le Çté. du Peiche. aSa Palais deladucfa.d*Aleiiçoa. . 310 
Mootfleury. ( Jean it). , . . a85 — de justice d'Aleuçon. . . aa? 
MoBtpeBsier. ( M^K de ). . . a36 Parfait du Raflé , littérateur. 77 

llont Stt-M ichel 7$ «aaS Parlement de Bouen interdit. 9 

li«relf sayant imprimeur. , laS v .— r rétabli a6 

yorel(de}m^,dePutanges. 19 P4té, curé de Cherbourg. . . 194 
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